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INTRODUCTION 


On tue une langue 
quand on ne Vende igné paà. 

Camille Jcllian. 

(Discours de réception à l’Académie Française). 


De même que l'irlandais, le gaélique d’Ecosse el le 
gallois, le breton est une langue celtique. 11 se rattache à 
Sa branche brittonique des langues celtiques qui comprend 
de plus, comme langue actuellement vivante, le gallois ; 
la branche gaélique comprend l'irlandais, le gaélique 
d’Ecosse et le maux ou dialecte de l’ile de Man. 

Le breton est sur le continent le seul représentant de 
la langue qui fut parlée par les Celtes dans la plus grande 
partie du Monde ancien, de l'Irlande et des îles Britan¬ 
niques jusqu’en Espagne et au nord de l'Italie et de la 
presqu’île armoricaine jusqu’en Asie Mineure en passant 
par le centre de l’Europe. Il descend, non pas du gaulois, 
mais, avec le gallois et le comique, du rameau celtique de 
l'ancienne « Ile de Bretagne » (1). 

La civilisation celtique, puissante et originale, a échappé 
en grande partie à l’influence romaine. Elle a continué à 
briller et son action s’est fait sentir pendant le moyen-âge. 

A notre époque, à partir de la seconde moitié du siècle 
dernier, les travaux sur les langues celtiques du savant 
allemand J.-C. Zeuss et de ses disciples ont amené la 
découverte et commencé la mise en valeur d un immense 
trésor de littérature ancienne tant brittonique que gaélique. 


Cette littérature est à la lois la plus ancienne et la plus 
riche en monuments de l’Europe occidentale. En outre de 
son mérite littéraire, elle présente un intérêt supérieur à 


1) On trouvera tout ce que I on connaît actuellement du fcanloiH dan* 
/<. l.umnie f/a h loi se par G. Dottln Paris. Klinckaieek. 1#» 
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celui de foules les littératures connues pour les études de 
phonétique, de grammaire comparée, et pour l'histoire de 

la civilisation européenne. 

Aussi les études celtiques se sont-elles répandues . 
tous les pays d'Europe et jusqu'en Amérique, l u sa ; 
wallon. M. Victor Tourneur, dans une list/nisse Tnm 
faire îles éludes celtiques (1) indique comme posséda 
chaires de celtique les pays suivants: Allemagne. Au 
Danemark, France. Angleterre, Ecosse. Galles, h;.. 
Norvège. Suède, Suisse, Etats-Unis. En Italie, bien qu 
ait pas d'enseignement organisé, il a été l'ait il'impo. , 
travaux sur les langues celtiques. Le relevé de SL Tourne., 
est de 11)05. Depuis, le mouvement a continué à s étend- ! 
a gagné la Hollande et s'est développé en Norvège: les pa, s 
Scandinaves tendent même à en prendre la direction qui 
appartenait auparavant à l'Allemagne. Notons que cite 
nouvelle direction fait une grande part au breton 
M. All'r. Sommerfeld d'Oslo a consacré en 1021 une savant- 
étude nu breton parlé à Saint-Pol-de-Léon. Le breton est 
également en laveur dans les Universités du Pays de Galles 
M. Henry Lewis, professeur de Littérature galloise, a pu¬ 
blié en gallois pour ces Universités un excellent petit 
Manuel île breton moyen (Llau’ltjfr I.lyilaweg canot, Ste¬ 
phens a George. Aberdàr) (2). 

L'Irlande a beaucoup profite de tous ces travaux. Grâce 
à des conditions politiques meilleures, elle reprend pos¬ 
session <le son parler national et de sa culture celtique. 
Dans le pays de Galles la langue est reconnue par le Gou- 


1 1 1 Liège, Bibliothèque de la Faculté de philosophie et lettres de 

l’UliivereKë de Liège. 1903. 

,2, On distingue dans l'histoire du bretou trois périodes : la période 
du vieux-breton jusqu'au xr siècle, celle du moyen-breton du xe su 
xva- siècle, celle du breton moderne à partir du milieu du xvir sicclt 
On trouvera un tableuu et une étude de lu langue à chacune de ce» Irois 
périodes dans la Chrestomathie bretonne de M. Loth (Paris. Bouillon. 
1890). D'importants textes on moyen-breton ont été publies, surtout pui 
M. Ernault : Vie de sainte Nonne, dans la Renne Celtique Paris, Cham¬ 
pion); Le Mf/stére de sainte Barbe (Nantes. Bibliophiles bretons : Le 
Miroiter de la Mari (Paris. Champion), etc. - Au Uainlyfr moyen- 
hrclon correspond, pour le gallois, VIntroduction lo Early U elsh de 
Strnchnn lUnivarattê, Manchester) et. pour l'irlandais, le Manuel d n - 
landais moyen de M. Dottlu (Paris. Champion. 1918:. 
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'ornement anglais : elle est enseignée, mais insuffisamment 
encore, à l'école primaire qui reste une menace pour son 
avenir. Les Gallois n'ont pas cessé de cultiver leur littéra¬ 
ture ; ils s'efforcent de l'étendre par la création il'un théâtre 
national. Eu Bretagne la langue est cruellement menacée 
dans son existence par la proscription dont elle esl 
l'objet dans l'Enseignement primaire et secondaire. Un 
mouvement de renaissance litté»aire, que l'on peut faire 
remonter au Barzaz Breiz de H. de la Villemarqué, s'en 
esl trouvé singulièrement entravé, les Bretons, par suite 
du contre-sens scolaire, apprenant ù lire la langue qu’ils 
ne parlent pas et ne sachant ni lire ni écrire la langue 
qu'ils parlent. D'autre part, l'enseignement supérieur cel- 
;iquc à l'Université tle Rennes, en l'absence de toute initia¬ 
tion bretonne dans l'Enseignement primaire et secondaire, 
esl loin «le rencontrer la faveur et de porter les fruits t|ue 
devraient lui assurer la science et le dévouement îles 
professeurs. 

Cependant nombre de Bretons, victimes tle leur for¬ 
mation intellectuelle, s'aperçoivent, suivant le mol de 
M. Marcel Guieysse, « qu'on les a frustrés de l'héritage 
moral, national auquel ils avaient droit ». et rapprennent 
le breton. 

C'est â leur demande que fut composée cette méthode, 
il y a une quinzaine d'années. Le succès de six éditions 
enlevées coup-stir-coup montre qu'elle répond à tin besoin 

bien réel. 

Elle permet de se familiariser assez rapidement avec ht 
langue littéraire formée de l'union des dialectes : Léon, 
Tréguier et Cornouaille surtout, et Vannes dans la mesure 
possible, d'après les travaux de Le Gonidec, de l'Entente 
des Ecrivains et de l'Académie bretonne, et telle qu'elle 
est écrite aujourd’hui dans un nombre croissant de publi¬ 
cations : livres et revues (1). 


il) Revues : timüarn (en langue unifiée), consacré exclusivement nu 
mouvement littéraire, supplément de la Revue nationaliste (français et 
breton unifié) Breiz A tau (Rennes, 8fi, rue Saint-Malo) : — Fric ha 
Breiz (Léouiet Aroorig (Tréguier), organes l'une et l'autre. «Té l'Asso¬ 
ciation bretonne-catholique Bleun-Bruy (Brest.4, rue du Château, siège 




Les personnes qui visent à la connaissance pratique il --, 
divers parlers bretons y trouveront une préparation mbs 
pensable à celte étude qu'il est impossible d'aborder ■« 
front, vu la complexité de ces parlers, leurs altération 
leurs fluctuations en l'absence de tout enseignement. I> 
résulte nécessairement, lorsque l'on veut passer de b ' 
rie à la pratique delà langue, une difficulté très réelle, 
dont il ne faudrait pas cependant s'exagérer l'impurt.i « 

On trouvera, soit dans Je texte même de ce livre, s,, 
notes, l'indication des formes divergentes, «les usag« s 
des tendances des dialectes principaux, l’our conimen. 
si on a le choix, on fera bien de se mettre en rapport ««■ 
des bretonnnnts du Léon, du bas-Tréguier ou de la Iniss 
Cornouaille, où l'accentuation est meilleure, la syntaxe 
plus correcte et plus régulière et les formes en général 
mieux conservées que dans le Tréguier-Goelo el la haut' 
Cornouaille. La Grammaire bretonne de M. l'abbé Le Clerc 
(Saint-Brieuc, Prud'homme), sera d'un grand secours pour 
le parler du Tréguier-Goelo. 

Le breton de Vannes est resté jusqu'à présent quelque peu 
en dehors du mouvement d'unification des autres dia¬ 
lectes. Il existe pour le vannetais toute une série de bons 
ouvrages d'enseignement : grammaire, exercices, diction¬ 
naires. par M. Ernault et MM. les abbés Guillcvic el Le 
Goff (Vannes. I.nfolye). 

La présente édition de la Langue bretonne en 40 leçons a 
été augmentée et améliorée. On a multiplié notamment les 
exemples sur la construction des phrases, l'emploi des 
formes de beza « être », les diverses conjugaisons et les 
prépositions': quelques exercices ont été ajoutés, sans 
corrigés et reliés à des centres d'intérêt de façon à rendre 
l'effort de l'élève à la fois plus actif et plus attrayant. 


également «le I Emgleo Sant-Illuil. société «l'éditions bretonnes) : - 
Diliunamb, excellente revue populaire en vannetais Lorient. 10. rue 

du Gaz). 

Parmi les livres récents qui honorent le plus les lettres bretonnes, 
citous : Ar en deulin » A genoux » par ,1. P. CaUoc'h. teste de poésies 
en vannetais et traduction française (Paris, Plon-Nourrit;, et Gurran. 
ar marc hck etlranjour, mystère breton par Tanguy Malemanclte Quim- 
pet-, Le Uoaziou), en breton du Léon. 


Le plan reste le même. On donne dans une première 
partie un aperçu de la langue, suffisant pour permettre la 
lecture «le textes faciles. A ce moment de sa formation 
l'élève devra acquérir par des lectures une certaine con¬ 
naissance du vocabulaire, tout en prenant contact avec la 
syntaxe. Puis il trouvera «Ions la suite du livre les points 
principaux «l« la grammaire, développés non pas «I une 
façon théorique et systématique, mais sous tonne pratique 
a l’aiile d'exemples el d’exercices et dans l'ordre qui n paru 
le meilleur pour graduer les difficultés. L'étude des muta¬ 
tions des consonnes initiales, qui pusse à bon droit pour 
une «les difficultés de l'étude «lu breton.-esl répartie dans 
l'ensemble de la méthode et facilitée à l'aide de tableaux, 
d'exemples et d'exercices. 

Nous conseillons de lire : 

sur la situation de la langue bretonne, La Langue bre¬ 
tonne par Marcel Guleysse (Paris, chez l'auteur, 60, Boule- 
vanl Porl-Koyal). C'est une excellente mise au point de 
tout ce qui a été dit de mieux sur ce sujet, notamment à 
propos «l'une circulaire ministérielle fameuse : 

sur l’enseignement el l'organisation du breton, Enseigne¬ 
ment «/n breton par Meven Mordiern (Rennes, Bureaux de 
llrei: Alno, 86, rue Saint-Malo): 

sur la civilisation et les littératures celtiques, — Dottin, 
l.es Littératures celtigaes (Paris, Payot), /'Epopée irlandaise 
(Paris, La Renaissance du Livre); — Notennou diwar-benn 
ar Gelted ko:, par Meven Mordiern el Abherva* el Sketla 
Seyobrani (Saint-Brieuc. Prud'homme). Ces textes bretons, 
soignés cl suivis d’importants lexiques, sont utiles pour la 
connaissance de la langue unifiée en même temps que 
pour l’étude de l'Antiquité celtique; — dans Givalarn, 
supplément littéraire de Breiz Atao, les transcriptions en 
breton moderne des épopées irlandaises et «les Mabinogion 
(textes celtiques des Romans d'Arthur). 

Un petit résumé (l'Histoire de Bretagne, publié en 
deux textes, breton et français ; Petite Histoire de Bretagne 
pour tous et Istor Breiz evid an holl, pourra rentire des 
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services pour l'étude de la langue par la comparaison des 
textes (Rennes, bureaux de Hreiz Atao). 

Ui musique celtique reflète la sensibilité vie-, profonde 
et variée du peuple qui l'a créée. A ce litre elle peut u.I.t 
à l'intelligence de son âme. de sa langue et de m littéra¬ 
ture. On trouvera, en tirages à part des Chair- us île 
France (Paris, Rouart et Lerolle), des mélodies popo'.., . s 
bretonnes recueillies par M. Maurice Duhamel, ay, .■ les 
textes bretons accompagnés d'une traduction Ir.inç.iise. Du 
même auteur, de Bourgault-Ducoudray et de 1’. 1 "hni- 
rault, d'importants recueils de mélodies celtiques harmo¬ 
nisées'; en préface du recueil de mélodies bretonnes de 
Bourgault-Ducoudray et en brochure séparée : les /.'* modes 
de la musique bretonne, par Maurice Duhamel, les notions 
théoriques indispensables. 

De meme que la mélodie celtique, l'ornement celtique 
est une expression de la Race des plus caractérisées On 
trouvera les indications essentielles dans une brochure 
De l'Art celtique, par Jam. Bouille, architecte (Editions de 
Balte: Breiz, chez l'auteur, Keriliz, Perros-Guirec). 


Voir, à la fin du volume, 
les Corrections et Additions 





LA LANGUE BRETONNE 

EN QUARANTE LEÇONS 


PREMIÈRE PARTIE 


On nauru pour ainsi dire lias, dans celte première paille, il s'occuper 
des !£l«, d Lord. ni des mutation., et les verbes qui PfOMWrt 
les exercices offriront peu de difficultés. Se faire aider an début par u 
lecteur, autant que possible une personne cultivée du t.fon ou (lu 
u -r-- ilnnnar'i li nmnnnrin t irt n . 


PREMIÈRE LEÇON 
Alphabet et prononciation ( 1 ). 

I 

Les signes, - lettres ou groupes de lettres. - usités en 
breton sont : a. b. k. d. e. f, g. gn, h. ch, c’h, i, y, j, 
1 , il, ilh, m. mm, n. nn, o, p, r, rr, s, t, u, v, w, z. 

I In observera que : 

1" Le c n'est pas employé seul, mais il entre en composition 
dans les deux signes suivants : ch. qui a lu mèmfvalcnr tpi on 
français, cl c’h, qui représente un son guttural spécial. 

2 » L e n'est jamais muet ; nous nous servirons de l'accent 
aigu lorsqu'il sera utile de distinguer l é fermé (lo l'è ouvert. 


(Il L'orthographe suivie est celle de Le üollidec mise au point par 
1' -i Entente des Ecrivain» Breton» ». Elle distingue, à 1 «Idc d un signe 
unique adopté nue fois pour toutes, chacun des principaux sons de la 
langue. Ce système rationnel dispense des notes explicatives ou des 
ciels auxquelles on est obligé d'avoir recours dans l'enseignement des 
langues à orthographe irrégulière et capricieuse, comme le français 
et l'anglais. 




1 


3” Le g est toujours dur : il ne prend jamais le , r , d„ j 
devant e et j ; gn représente ln mouillé comme en fiançais. 

4° L’1 peut avoir deux sons différents : le son naturel , mc 
dans le français « ville », ou le son mouillé comme dans 1 , :no l 
« tille », avec la prononciation du Midi. On écrit en l.u-i.. n 1 
mouille ilh ou simplement lh après un i ( 1 ). 

5° Le signe n, apres une voyelle, surtout à la lin a . . „is, 
indique que cette voyelle est nasale. Ex. : aman ici , . ,. um 
ccz, sauf l'accent qui est différent, comine le mot français 
« amant » par a nasal. 

t'° I.s est toujours dur et ne prend jamais la pronom i ; n 
du z comme en français. 

7" On emploie quelquefois l'y pour l'i consonne (qui sonne, 
qui se prononce avec la voyelle qui suit ou qui précède) au 
commencement ou ii la fin des mots, quand il est utile de dis¬ 
tinguer l'i consonne de l'i voyelle 

8° Il y n des dilférenccs entre les dialectes de Léon el de 
Tréguier relativement ii la prononciation du w et de l'h 42 ). 
Nous conseillons de suivre la prononciation du Tréguier en 
donnant au w le son de ou et en faisant sentir l'h 

9" Nous employons le tréma (") pour indiquer que l'on doit 
séparer dans la prononciation deux voyelles qui se suivent : 
lïorz coiirlil, jardin ; prononcez li-orz en deux syllabes ; 
l'accent circonflexe sert au même usage dans des cas où l’em¬ 
ploi du tréma serait peu pratique : trôad tournée, fois . pro¬ 
noncez tro-ad, qui est distingué ainsi de troad pied en une 
syllabe. 


(1) Notation traditionnelle; l’i qui précède lh n'a pas un son distinct 
dans la prononciation de mots comme bailh 'cheval) qui n unr 
tache blanche au front, puflh abondant ; il est utile pour éviter 
certaines confusions comme celle de 1 mouillé avec lc'h écrit lh en 

vannetais. 

(2) En Leon l'h n’est pas scuti et le son du w est altéré feu u ou eu 
v suivant le cas) devant e et 1 ; en Tréguier, l’h est ordinairement 
aspiré et le w a toujours le son de ou. — Le son ou s’écrit toujours « ou » 
quand il est purement voyelle, comme dans avalou des pommes ; il 
s'écrit encore ■ ou ■ dans certains mots où il peut être dcmi-consonne, 
surtout en Tréguier. mais où il ne prend jamais en Léon le son de u ou 
de v comme le w. Ex. : Goueled fond, prononcé partout • goueled ». 
A CAtË de gweled nue, prononcé gueled en Léon 


10 ° L’ne ancienne diphtongue ae prend généralement un son 
tendant à 1 è ouvert, sauf en Léon où elle devient ea. Nous 
l'écrivons ae, ea. et ê (avec l'accent circonflexe pour indiquer 
la contraction). Ile même ao, en dehors du Léon, tend à passer 
à I ô ouvert. Nous l'écrivons ao ou 6. 

Il- on rencontrera dans les textes bretons des mots comme 
liou couleur, levr tiare, glao pluie, écrits également liw, 
leor. glav. C'est qu'il y a là. en réalité, une sorte de demi- 
consonne .. son fuyant qui passe, suivant les dialectes, de V 
o,i w i. o et à ou. La notation que nous suivons est celle 
lie la langue littéraire ; elle reproduit la prononciation du Léon, 
Has-Tréguier. 

12» L'accent tonique porte en général sur l'avant-dernière 
syllabe Les exceptions tiennent souvent à une contraction des 
deux dernières syllabes ; gwellât améliorer, s améliorer, avec 
l'accent sur la dernière syllabe, contracté de gwellaat ; ou 
encore, dans des mots de deux syllabes, i. la présence de pré- 
lises qui ne prennent pas l'accent : dinerz sans vigueur (de 
di- préfixe non accentué cl nerz vigueur), abred tôt (de a- 
prélixe et pred temps), etc. 

13 » du rencontrera les lettres 1, m, n, r redoublées, sur¬ 
tout a la lin des monosyllabes dont ln voyelle en ce cas est 
toujours brève. 

Les difficultés de la prononciation du breton en partant du 
français proviennent, d'une part de l'accentuation qui est difl'é- 
rentc, d'autre part de la présence en breton de certains sons 
qui manquent au français : le c’h, quelques '•ons fermés 
spéciaux, et certaines voyelles nasales. Pour le c'h les per¬ 
sonnes qui connaissent ces langues pourront s'aider de compa¬ 
raisons avec l'allemand et l'espagnol. — Les sons fermés sont 
plus nombreux el, en général, plus fermés qu'en français. Ou 
se fera donner par le lecteur la prononciation de lé fermé 
(presque i) dans kén plus (n'eus kén il n'g en a plus), gér 
mol, mél miel; et de l'ô fermé (tendant à ou) dans mor mer, 
noz nuit. — Pour les voyelles nasales sans équivalents en 
français, ctudier la prononciation de krénv fort, dins de (à 
jouer), bleunv fleur, plûnv plume. 



III 


La liste de mots suivante servira d'exercice de pronom hitu,,,. 
et en même temps d'exercice de conversation, caries mots énu¬ 
mérés peuvent être employés tels quels pour désigner ou 
demander les objets. Pour désigner une sorte d'objet o de¬ 
mander de quelque chose on met « du , < de la », < des » 
devant le mot français : « du papier, de l'encre, des plumes ... 
En breton il suffit d'énoncer simplement le mot ; paper hi 
papier, liou-du île l'encre, pluennou des plumes. 


LISTE DE MOTS (I.a classe de breton/. 


Doue (I) Dieu 

Breiz (2) Bretagne, la Bre¬ 
tagne 

Breiz-Izel (la) Bassc-Brela- 
gne 

brezonek breton ten breton/ 
kenvroïz (:!) compatriotes 
murlou des murs 
mogeriou des murailles 
armeliou des armoires 
kadoriou des chaises 
taoliou des tables 
taolennou du des tableaux 
noirs 

taolennoulivet des tableaux 
peints 


klelz gwenn de ta craie blan¬ 
che 

barrennou des barres 
liou-du de l'encre (noire) 
paper du papier 
pluennou des plumes 
reolennou des régies 
levriou des livres 
kelaouennou des journaux 
kenteliou des leçons 
skouerlou des exemples 
kanerien des chanteurs 
kanaouennou des chansons 
toniou des airs 




(t) La prononciation ancienne en une syllabe est conservée en Cor- 
nuualllc et Vannes ; ailleurs on prononce plutôt en deux syllabes. 

(2) lin «ne syllabe ; par conséquent ne pas écrire avec un tréma ce 
qui indiquerait une prononciation en deux syllabes gui n'existe mille 
part. Même observation pour kleiz plu* loin. 

13) En breton oi n'a jamais le son de oi français dans « loi > ; ce son 
de oi français s'écrit oo : loa cuiller. — Ol, et. pour plus de précision, 
oy représente ta diphtongue qui serait figurée en français par oill. — 
Lorsque l'i et l'o doivent être séparés dans la prononciation ou l'in¬ 
dique, quand cela est nécessaire, par un tréma sur l'i : roy (II)donnera 
(par la diphtongue), coïtu donneras, prononcé ro-i en deux syllabes. 
Ou prononcera donc ken-vro-tr. en trois syllabe*. 


Conjugaison de /' impératif. 

lennomp lisons; 
lenn lis, lennit lise : . 

lennet </»'//, qu'elle ; lise, lennent gu' ils j quelles I lisent. 

I.n seconde personne du singulier (lenn lis) ..'est autre que 
le radical du verbe. Voici par ordre alphabétique quelques 
radicaux de verbes usuels que l'on pourra conjuguer à l'.mpe- 
i .dit' sut lenn : 


aoz prépare 

astetni lends, passe(utl objet) 
azez assieds-toi (1) 

' bennig bénis 

• bev ois 

' kan chante 

' kempenn arrange', dispose 
’ kemer prends 
' kerz marche 
' klev entends 
' komz parle 

• kousk dors 
’debr mange 

’ desk apprends 

• digas. degas (2) apporle 
‘ dihun réveille (-loi) 

•dinaou I (da eva) verse 

• diskenn I (à boire) 

' dired accours 

• diverk efface 
év bois 

' gortoz attends 

• goulenn itemande (à dig&nt. 

digaad) 


■ g-wet vois 
clioni reste 

chom a-zav resle en place, 
arrête-toi 
c'hoari Joue 
labour travaille 

• mesk mêle 
•meut loue, glorifie 

• paouez cesse 
’ ped prie 

• pella éloigne (toi) (de diouz) 

• sav lève (-toi) 

skriv écris 
skuilh verse 

• setaou écoute 

• sell regarde 
•tanva goûte 

• tav tais-toi 

• tosta approche (toi) (de 

ouz) 

•très trace, dessine 

• trouc'h coupe 

• trugareka remercie 


(11 Les vcrl.es pronominaux français sont souvent rendus pur des verbe» 
neutres en breton. - l'u même verbe breton rend souvent un verbe uct» 
et un verbe réfléchi français : sav tint, relève (un objet) ol lève-tot. 

12) Degas, forme plus correcte que digas. est usité seulement eu 
vannetais D'une raçon générale, le préfixe do- qui niurquc airtainn. 
continuité est confondu avec di- privatif en dehors du sanneu.s, i.a 
langue littéraire a tendance à reprendre U forme collecte 


Dans les verbes précédés d’un astérisque l'initiale est muable 
c'est-à-dire exposée à des changements ou mutations aux modes 
autres qu'à l’impératif. Pour reconnaître plus facilement ces 
verbes dans les textes qui vont suivre lire, au < Résumé », à 
la tin de cette première Partie, le Tableau des initiales muables 
pour les recherches dans le dictionnaire. 


ha (devant une consonue 1 
hag (devant une voyelle j et (l1 
ivez aussi 

brema. breman maintenant 
goude après, ensuite, 
evit (devant une cons. | 
evid (devant une voy. j * ,0UI 
gant, gand avec 
ouz contre (proximité, oppo¬ 
sition) 


diouz de contre (séparation, 
eloignément) 

eus de 

sedeamanouama sedeaze 

voici, uoi{4(quand on tutoie) 
setu ïaman, aze) noici, voilà 
(quand on dit vous) 






Per Pierre 


; Yann Jean ; 
demat 


Mari Marie, Anna Anne 
bonjour. 


EXERCICE (La classe de breton). 

Demat, kenvrolz. — Testait kadoriou. — Setu aman kadoriou : 
azezomp ouz taol (à table). — Per, kerner levriou hrezonek ha Irnn. 

— Bremaïï, leunomp kelaouennou eus Itreiz ; lennent, goude. 
* Gwalarn » ha « Keiz lia Hreiz 

Setu aman liou-du ; skrivet Yann (?) gant liou du. — Setu aze 
taolennou-du ouz mogeriou gwenn ; skrivet Mari gant kleiz gwenn. 

— Keuierent reolennou ha tresent barrennou. — Skrivomp skoue- 
riou brezonek gant kleiz. - Diverkit breman ha sclaouit kenteliou. 

Setu aze ../meliou gant levriou. Setu amaîi taoliou gant paper, 
liou du, plueiinon ha reolennou. 

Sav. Per. Tosta ha lenn. LenuetjYaun ivez. Kanil goude. Paoue- 

zil ; pellait hag azezil. 

Klevit kanerien. Selaou. Per, kaiiaouennou ha toniou hrezonek. 
Taveut bremaü. Gwel, Yann, taolennou livet ouz muriou gwenn ; 

sellf 


(1) Ch de ha, hag n’est pas aspiré. 

(2) (Jue Jean écrive. Remarquer la construction bretonne le verbe en 
tète avant son sujet. 


Kempennent taoliou ha kadoriou. Tostaeut ouz taol. Pellaent diouz 
taoI.Savompliakerzomp. Breman chomit a-zav. 
kom/omp ha c'hoariomp. Paouezit breman; tavit ha labour». 
Kanomp . Kousk, Breiz-Izel . ha goude « Sav, Breiz-lzel ». 
Meulomp lia trugarekaomp Doue. Pedorop Doue evlt Breiz. Itevet 
Breiz I 


IV 

Impératifs plus difficiles. 

lavaromp disons; 
lavar dis, livirit dites ; 

lavaret qu’il (qu'elle) dise . lavarent qu'ils (qu’elles) disent. 


lakomp niellons, plaçons(1); 
lak. laka mets, place ; likit mettez, placez; 
lakaet qu'il (qu’cite) mette, place ; lakaent qu’ils (quelles) 
mettent, placent. 


del tiens, délit tenez (un objet que l’on présente). 


l'ôomp donnons; 
ro donne . roït, reit donnez , 
rôet qu’il {qu'elle) donne ; rôent qu'ils (qu'cllesl donnent. 


deuomp venons , 
deus viens, deuit, deut oencr (2). 
deuet qn’il (qu'elle) vienne ; douent qu'il* iqu'ellesi viennent. 


(1) Ce verbe a deux radicaux lak et laka ; de là une grande variété de 
formes: nous donnons ici les plus usitées à l'impératif. 

C2) S'emploient souvent daus la conversation au seus actif: u fais, fade* 
parvenir». En breton la distinction entre les verbes actifs et neutres est 
moins tranchée qu'en français. 
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tud gens 

laka evez [aie attention 

ya oui. nann non 

mar plich s'il (te. vous) p/ail 

trugarez. benuoz-Doue 

merci. 

nozvez vat bonne nuit 
kouskit c'houek dorme: 

bien 

bara gwenn du pain blanc 
. » du ■ noir 

• briz » bis 

• fresk • frais 

» dtazez » rassis 

» tlegez du pain déménagé 

amann beurre 
meuziou mets 
souben de la soupe 
loalou des cuillers 
tammou bras, bihan îles 
morceaux grands, petits 
pésked bervet du poisson 
bouilli 

kig souben du bouilli 
klg-bevin de la viande de 
bœuf, du bouilli 

kig-sall du lard 
farz du fars 


kig rost du rôti 
holen du sel 
pebr du poivre 
eol de l'huile 
gwinegr du vinaigi 
sezo de la moutarde 
kaol des choux 
avalou douar des punîmes 
de terre 

fritet ( 1 ) en amann frit au 
beurre 

saladenn de la salade 

frouez des fruits 
avalou des pommes 
pér des poirés 
kraon des noix 
kraoîijcelvez des noisettes 
alamaudez des amandes 
farz gwiniz du fars de fro¬ 
ment 

krampoez des crêpes 
mél du miel 
sukret sucré 
sistr du cidre 
gwin ruz du vin rouge 
» gwenn du oin blanc 
kafe du du café noir 
laez du lail (21 


Aotrou, itron monsieur, madame (quand on s'adresse à la 

personne); an aotrou. an itron X monsieur, madame X. 
Hep sans ; aman ici. 


EXERCICE (Le repas). 

Deuit. keuvroîz. Tostaomp kadoriou bag azezomp ouz taol. — 
Breman pedornp boue. Doue, hennigit tud ha meuziou. — Kemerit 




(1) Les participes sont termines en et comme dans ces exemples : 
bervet Ititet; ils sont invariables, sauf le cas de mutation de l'initiale. 

(2) En une syllabe, forme ancienne. On prononce actuellement lêz en 
T réguler, Cornouaille, cl leaz en Léon. 


loaiou lia debrit souben. — Mari, laka evez. Kemer boutailhou ha 
dinaou (diskenu, skuilb) tla eva. — Evomp gwin ruz ha gwin gwenn 
lia sistr. — Digasbara gwenn lia bara du. bara tlegez. baralresk ha 
hara diazez. — Debromp bara briz gand amann. — Vannig (I), gou- 
lenu bara digaul Per ha lavar « mar plich — Del, Annaïg ; kemer 
.iiii.iiiii lia lavar * beunoz-Doue » — Setu pésked bervet. — Rail A in 
eol ha gwinegr, mai plich. — Trugarez ! — Dlgaseiit breman kig 
lie vin g.iut i.iiv.. kig sali, kaol bag avalou-douar. - Aston nit il in 
pelir, liuleu lia sezo, mar plich. — Debromp kig rost breman gant 
saladenn hag avalou-douar fritet eu amann. — Trouc’hit laminou 
liras ha tammou biban.- Aozit lia meskit saladenn. - Dlbrit, aotrou. 
kig rosi gant saladenn. - Nann. itron, trugarez — Likit aman 
limiez : avalou, pér, kraon, kraon-kelvcz.ialamandez, ha gwestell : 

farz gwiniz lia krampoez sukret. - tanvalt mcl - Evomp kafe du 
hep laez — Evet Annaïg kale gant laez. - Breman savomp. 
Mou loin |> lia trugarekaomp Doue. — Nozvez val! Kouskit c'houek. 


DEUXIÈME LEÇON 

Pronoms sujets. — Conjugaison impersonnelle. 
I 


SINOUUKH 


Pl.t'HlKl. 


me ;e, 

te lu, 

hén ( 2 ) il, 
hi elle. 


□i 

c'houi 
i (3) 


nous, 
vous, 
l ils, 

\ elles. 


Dans la conjugaison suivante, il n’y a à retenir qu'une seule 
forme par temps. Cette forme unique sert pour toutes les per¬ 
sonnes. au singulier comme au pluriel. 


Iti -ig diminutif bien louuu. s'emploie notamment comme ici pour 
former des noms d'eufants: Yannig petit Jean, Annaïg petite Anne. 

(2i É fermé long nasal. Prouoncer hé long, en faisant sortir le son 
par le nez. L'aspiration de l'h n'est pas sensible comme dans hi elle. 
,3) Ou dit aussi Int et int-i. Cette dernière forme est emphatique. 




M«* n ft) lenn je lie 'temps simples. 


me 

ta 

hén 

hl 

ni 

c'houi 

i 


PRÉSENT INDICATIF 

I je lit. 

lu lit. 
il lit. 
elle lit. 
nout lisons. 
point lue:, 

Us (elles) lisent. 


IMPARFAIT 


me 

te 

héfi 

hi 

ni 

c'houi 

i 


a lenne 


je lisait, 
lu lisais, 
il lisait, 
elle lisait, 
nous lisions, 
vous lisiez. 

Ut (elles) lisaient. 


PASSÉ DÉFINI 


CONDITIONNE!. 

je lirait, 
lu lirait, 
il lirait, 
elle lirait, 
nous lirions, 
nous liriet, 
ils (elles) liraient. 

On conjuguer» sur ce modèle les verbes suivants, en obser¬ 
vant qu'il sumt pour cela d'ajouter aux provenu me a akriv 
/ écris, me a labour je travaille, etc., elc., les terminaisons 
-e pour l'imparfait, aa pour le passé tléllui. -O pour le futur, 
fe ou -je pour le conditionnel. 

Me a akriv j écris, me a labour je Iraimillepaae a zis- 
kuiz je me repose (2). me a gousk je dors, me a zav je me 
lève, me a gerz je marche, me a vale /c me promène, me 
a gomz je parle, me a dav je me lais, me a zelaou 
j écoule. — Hogen mais. 



me 

te 

hén 

bi 

ni 

c'houi 

i 


me 

te 

hén 

hi 

ni 

c'houi 

i 



je lus, 
la lus, 
il lui, 
elle lui, 
nous lûmes, 
vous lûtes, 
ils (elles) lurent. 

je lirai. 

In liras, 
il lira, 
elle lira, 
nous lirons, 
vous lirez, 
ils (elles) liront. 


(1) Cette particule verbale, intraduisible en français, est souvent 
omise dans la conversation. Dans tes textes, on peut s'attendre à la 
trouver remplacée par une apostrophe. 


EXERCICE 

TRADUIRE ES FRANÇAIS 

Mc a tenu. — C'houi a skrivo. — lli a gerzle. - NI a ma». — 
Ta a val.-o. - IléTi a labour. - Me ha te a gerzo. — Me B zuvo 
hag a gerzo (3), — I a ziskuizje. — Int-i a gomz, hogen ni a dav 
hag a zelaou. 

TRADUIRE ES BRETON 

rp J'écrivais. — Tu lis. — Elle travaillera. — Nous mus reposerons. 
Vous dormiez. — Ils se levèrent. — Je marcherais. — Vous vous 
promenez. — Vous parleriez. — Ils se tairont. — Elle se tut. — Tu 
écoutais. — Il dort. 

Il) El a lennjequi est proprement un conditionnel passé: j'aurais la. 

Il) pour diskuiz par suite de la mutation après a. En comparant avec 
la liste de la page à ou notera également des mutations dans les verbes 
suivants du même paragraphe. 

:'d) Remarquez les différences pour l'emploi des pronoms eu français 
et en breton : .Mai rI loi fnoue) marcheront me ha te a gerzo. Je me 
lèverai et Ije! marcherai me a zavo bag a gerzo (les pronomscnlre 
parenthèses lie sont p3S traduits en breton). 
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Ui.M.vmjih thés important*. — Un devra notn de, : jin- 
lenanl que In conjugaison impersonnelle bretonne, pi, ,i,e 
ainsi de son sujet, ne correspond pas. pour le sens, a la . ,.nm- 
gnison française par laquelle nous l'avons traduite .1 l, 
tableaux et les exercices. En réalité la proposition l», 
construile avec le sujet en tête et le verbe i I lmp. , , n „, , ! 

le sujet en relief : me a skriv,- proprement . r„i 
écris • et non pns simplement « j'écris . 

Le» commençants devront se mettre en garde en;. , 
qu'ils scruicnl tentes de faire de lu conjug.,i,.m u>-j.. i • 
vu son extrême facilité. En principe, ne I cuiplovn - 

qu'il y n lieu d'appuyer sur le sujet. put exemple .1 l s 
Interrogations et réponses portant sur le Miji t 
la leçon ? Je (c'est moi qui) nuis rrCllei In le, i u ■ I, , 
oppositions : In ris el je pleure . avec un sujet mis en relief de 
quelque façon, par exemple par un démonstratif ou un p,. scs- 
sif : cel élève, son élève apprend la leçon . 

Dans In conversation lu conjugaison impersonnelle o.t d'un 
emploi assez courant pour les deux premières personnes, .elle 
qui parle cl celle à qui l'on parle, parce qu'elles sont au pre¬ 
mier plan et s'opposent l'une à l'autre : me a zesk mat, ha 
te, Yann ? Me a zesk mat ivez fapprends bien, el 
loi, Jean ? J'appremls bien aussi. — Mais pour la troisième 
personne on emploie rarement ainsi hén, hi ; i (int) avec 
le verbe impersonnel. Le faire seulement lorsqu’il y aura em¬ 
phase réelle sur le pronom sujet et dans les oppositions : il 
ril el elle pleure hén a c’hoarz ha hi a lénv (1). 


TROISIÈME LEÇON 

Interrogations el réponses. — Récapitulation. 

Piou ? qui 9 Pehini ? lequel ? laquelle ? Pere ? lesquels ? 

lesquelles ? — Ac'hanomp de nous, ac'hanoc'h de vous. 


(I i Ceci ne s'applique pus au vnunetais dont la syntaxe sur ce point 
est très francisée. 
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anezo d'eux, déliés. - Darn anezo un certain nombre 

dentre eux (elles). 

Petra ? quelle chose ? quoi ? que ? qn'est-ce qui ? qu'esl-ce 

, Petra a c’hoarvez ? qu'esl-ce qui arrive ? 

Ha me ha te, hag hén, ha hi, ha ni, ha o'houi, 
hag i (int. int-i), ha Per a lenn? Esl-ce que je lis f 
I si ,. que ni Us " ... Est-ce que Pierre lit ? en appuyant sur le 
sujet, pi opri nient : est-ce moi qui lit ? . ..Est-ce Pierre qui III ! 

Mo a taez j'accable, je bals, me a stourra je résiste, me 
a zuj je soumets, me a drec’h je l'emporte sur, me a 
zieub je délivrr. me a zav je lève, je fonde, me a rea- 
pont ,,ponds, me a zlskan je chaule le refrain. 

Enez-Vreiz file de Bretagne, la Grande-Bretagne; arZao- 
zon les Saxon s, ar Franked les Francs, Charlez Veur 
Charlemagne, Arzur Arthur. Nevenoe Namenoe, Jakez 
Jacques, brezelourien des guerriers, menec’h des moines, 
sent des s„inis. reuziou bras île grands malheurs — Kalo- 
nek vaillamment, start ferme - Gwechall autrefois, neuze 
alors, avat (après un mot) mais. — E en, li (sans mouvement). 

EXERCICE /La classe!. 

K. in,ni kadoriou ; lostaomp ouz laol. kenvroïx, lia lubuuromp. 

Pion a It'iiim Kélaouennou Itreiz (de Bretagne), Per, 'ami pe (ou) 
Jakez ? Jakez a lenno lia l*er ha Yauu a zolaouo. 

I»., te pe Yann (lequel de toi ou de Jean) a skrlvo brenmu ? Me a 
skrivo lia Yann a lenno. — lia c'houl a skrlvfc Ivez, Anna? Ya. me 
a skriv fe laouen ou Ion tiers). — Mari a skrlvo gant llou-du, Annn-hl 
a skriv gant kleiz. gvvemi. . 

Pehini ac'hanoc'h a gomxe ? lia c’houl a gontzas. Per ? Nanti, 
notion. Mari aval a gomzo. 

Bremau respontit : Petra a c'hoarvozas eu Enez-Vreiz gwechall ? 
Heiiziou liras a c'hoarvezas en Enez-Vreiz gwechall. Piou a faezas 
lireiziz ? Ar Zao/on a faezns Breizlz. lia piou a stourmas kalonok 
neuze ? Arzur a stourmas kalonek. 

Pere anezo a zavas Breiz-lzel ? Daru anezo, hrezelonrien. menec'h 
lia sent, a zavas Breiz-lzel. 

Piou a zujas Brelz ? Charlez-Veur hag ar Franked a zujas Brel». 
Piou ac'liauomp a veuile Charlez-Veur ? 

Piou a drec'has, hag a zieubas Brelz? Nevenoe a tlrec'baa e 
Ballon hag a zieubas liroiz. Mciilomp Arzur lin Nevenoe ! 
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Pere ac'banoc'h a gano breman kanaouennou BreizV Mari .1 ganfe 
laotien « Sav, Breiz-Izcl » ha ni a ziskano. 


Me 11 *0. — 


me 

te 

hén 

hi 

ni 

c’houi 

i 


QUATRIÈME LEÇON 
Adjectifs. — Adverbes. — Superlatif (1res). 

I 

Me n *0 je suis. 

PRÉSENT INDICATIF 

je suis, 
lu es, 

\ il est, 

a ZO ; elle esl, 

nous sommes, 
vous êtes, 
ils (elles) sont. 


IMPARFAIT 


me 

te 

hén 

hi 

ni 

c'houi 

i 


a oa 


j'étais, 

lu étais, 

il était, 

elle était, 

nous étions, 

vous étiez. 

ils (elles) étaient. 


PASSÉ DÉFINI 


me 

te 

hén 

hi 

ni 

c'houi 

i 


a voe 


je fus, 
lu fus, 
il fut, 
elle fut, 
nous jûmes, 
vous fûtes, 
ils (elles) furent. 








me 

te 

hén 

hi 

ni 

c'houi 

i 


me 

te 

hén 

hi 

ni 

c’houi 

i 


Fl'Tl'R 


a vezo (1) 


je serai, 
lu seras, 
il sera, 
elle sera, 
nous serons, 
nous serez, 
ils (elles) seront. 


CONDITIONNEL 


a ve(ouvefe(2) 


je serais, 

lu serais, 

il sérail, 

elle sérail, 

nous serions, 

vous seriez, 

ils (elles) seraient. 


Il 


Apprendre deux par deux les adjectifs suivants. On remar¬ 
quera qu'en breton les contraires sont souvent formes à l'aide 
des préfixes négatifs di-, dis-. Ex. : Hénvel semblable, dis- 
hènvéldifféreut. Lorsque ces mots composés ont deux syllabes 
l'accent tombe généralement sur la dernière. 


| neveztTrég.newei 
koz vieux nouveau, neuf 

( yaouank(3)jeune 
bras grand, bihan petit 


, t treut maigre 
teoQ) gros J moan mince 

krénv fort, semp 1 , gwan 

faible 


(1) On dit aussi, surtout cil Trëguier et eu Cornouaille, a vo. 

(2) Et a vije qui est proprement un conditionnel passé : j'aurais été. 
131 Devant un k ou un g la voyelle de an se prononce avec une nasali¬ 
sation faible. 

(4) Teo comme moan. brao, kaer cl koant plus loin, on une syl¬ 
labe. 




nerzus vigoureux, dinerz sans vigueur 

yac'h en santé, klanv malade 

brao. kaer beau ; vil, divalo laid (1) 

koant gentil, distumm. disneulz) 2i dt -, n -, 

mat bon, fall mauvais 

fur sage, drouk prêchant 

skiantek sensé, diskiant insensé 

desket instruit, dlzesk sans inslruclion 

gouiziek savant, diouiziek (3) ignorant 

oberiant actif, laborieux; diek, diegus par -, u.v 

laouen joyeux, trist, doanlet triste ifj: 

Herri Henri, Mikael (Mikêll Michel. Andreo André, 
Marc harid Marguerite, Katel Catherine 
hogen et avat (après un mot) mais 
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En breton les adjectifs se mettent d'ordinaire npii les subs¬ 
tantifs : mot' bihan petite nier. Ils sont invariables : bras 
ne traduit pas seulement • grand ». mais « grande, grands, 
grandes », et ainsi des autres adjectifs. De plus, les adjectifs 
bretons peuvent être employés sans aucun changement comme 
adverbes. Ainsi « grandement » se dira bras comme « grand ». 
« bellement » kaer comme » beau ». « bien mat comme 
« bon », etc. On traduira donc laouen-bras par « joyeux 
grandement, très joyeux » ; desket-kaer par - instruit 
bellement, très instruit » ; digor-mat par « bien ouvert ». 
Comme on le voit, les adjectifs ainsi employés comme adverbes 
peuvent modifier d'autres adjectifs, et dans certains cas rendre 
en breton 1 superlatif marqué par « très » en français. 

EXERCICE 

Me a zo bras lia te a zo bihan ha dinerz. — l’iou a zo liras ? 
C’houi. — Piou a zo bihan ? Me. — Hèiï a ua laoueu bras hag i a 
oa trisl. — Pehini ac'hanoc'h a zo desket ? — Herri a zo desket-kaer. 


11> Divalo. divalav lent, en Tréguicr. 

(2) Les lettres mises ainsi entre parenthèses ne se prononcent pas en 
Tréguicr. 

(»] Prononcer di-ouiziek. et, plus loin, laou-en jugeas-. 


- Piou a zo diek ? — 11a te a zo diek, Mikael ? Nann, itron, me a zo 
oberiant. — Piou, eta, a zo diegus? Katel a zo diegus lia dizesk. — 
Ha c'houi a vezo doauiet evel Marc'harid? Nann. nia vezo laoueu. 

Ili a vele drouk hag héS a vefe far. - Ha te azo desket-mat, Marc'ha¬ 
rid ? Nann aotrou, me a zo diouiziek; Andreo aval a zo desket-bras 
ha gouiziek. — 1 a oa yac'h ha nerzus ha ni a voe seinpl ha klanv. 

— Piou a zo hrao ha piou a zo divalo V Hi a zo brao ha mat hag héfi 
a zo divalo ha drouk. — Hi a oa koant, héfi aval a oa disneuz. — 
Piou a ve skiantek, lia piou a ve diskiant ? — Hi a oa koz, treut, 
moau ha gwap, hag héfi a oayaouank, kaer, teo ha kréfiv. 


COHltKiK DE L'EXERCICE : Je suis grand et tu es petit et sa « * • 
oueur. (Jui est grand ? Vous. - Uul est petit ? Moi. — I était tua 
joveux ijoyeux grandement) el ils étaient tristes. - Loque de vous est 
instruit ? Henri est très instruit instruit bellement). - Quiie»t P«™*- 
seux ? Est-ce que tu est-ce toi qui) es paresseux. Michel ? Non, ma¬ 
dame, je suis laborieux. - (Jui donc est paresseux 7 Catherine est pa¬ 
resseuse et ignorante. - Est-ce que vous serez affligés comme Margue¬ 
rite ? Non. nous serons joveux. - Elle serait méchante et 11 serait sage. 

- Est-ce que tu es bien instruite. Marguerite ? Non. monsieur. Je su s 
ignorante, mais André esl Iré, instruit (instruit grandement) et savant 

- Ils étaient en bonne santé et vigoureux et (nous» nous fûmes faibles 
et malades. - Uni est beau et qui esl vilain ? Elle est be le «‘ bonne, 
mais lui est vilain et méchant. Elle était gentille, mais luietaildts- 
gracieux. — Qui serait sensé et qui serait insensé? — Elle était mnlgic, 


IV 

Comment l'on marque en breton un état habituel. 

— Adverbes de temps — 

Pour marquer un fait habituel on emploie en breton, au présent 
et à l'imparfait, des formes spéciales différentes de me a zo, 

me a oa. 

PRÉSENT d'hAHITUDE l)E «»e « *° 
me, te, hén, etc., a ve(z) jt suis, In es, il esl, etc. ; habituellement!. 

IMPARFAIT D’HABITUDE 

me. te. hén, etc., a veze (l)yVfafj, tu étais, il était, etc. 

(habituellement). 


(li Eu Tréguier a veze est remplacé souvent abusivement par le 
conditionnel (passé) a vije. 


5 
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L'inlinilifct l’impératif de me a zo sont tirés du même radical : 
INFINITIF 

beza (Tréfi. be(z)an) être. 

IMPÉRATIF 
bezomp soyons. 
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il faul recourir à un autre verbe, le verbe • avoir • : «J'ai été, 
j’eus été». En breton il suffit, pour former les temps composés 
de me a ZO, de faire suivre les temps simples que nous avons 
vus précédemment du participe bet : me a zo je suis, me a 
zo bet j'ai été Je suis été', me a voe je fus, me a voe bet 
j'eus clé (je fus été). 


bez sois, bezit soyez . 

bezet qu'il (qu'elle) soit, bezent qu'ils ( quelles) soient. 

Evez attention, eveziek attentif (de naturel), war evez 
attentif (dans l'acte d’attention), dievez inattenlif, sans appli¬ 
cation. 

Aketus assidu, applique, prederiet qui se soucie, dibreder 
insouciant, digas indifférent. 

Trec’h qui l'emporte, vainqueur, victorieux : ret-mat très 

nécessaire. 

Yaouankiz Vreiz jeunesse de Bretagne, tud yaouank 
jeunes gens. 

A-wechou quelquefois, alïes souvent, bepred toujours, 
dalc’hmat, atao toujours (continuellement. hivlziken désor¬ 
mais, bemde(iz) tous les jours, tlizio aujourd'hui (I), dec’h 
hier (2), warc’hoaz, arc’hoaz demain ; evel comme. 

EXERCICE (La jeunesse bretonne). 

Kenvrotz, bezomp eveziek hag oberiant. — Ni, yaouankiz Vreiz, a 
vez war evez dalc’limat. — Piou. eta, a veze dievez alïes ? — Breiziz 


ni 

c’houi 


c’houi 

i 


Temps composés de Me n zo. 

PASSÉ INDÉFINI 

j'ai été, 

I lu as été, 

| il a été, 

a zo bet ! elle a été, 

J nous avons été, 

I vous ave; été, 

ils (elles) ont été. 

PI.L’S-OUE-PARFAIT 

i j’avais été, 

lu avais été, 

V il avait été, 

a oa bet elle avait été, 

I nous avions été, 

| vous aviez été. 


gwecball a veze dievez ba dibreder a-wechou, liogen ni a vez prede¬ 
riet ha war evez atao. — Bezent-i digas lia lezirek 1 Ni, aval, tud 
yaouank, a vezo aketus hiviziken, bemdeiz. hizio evel dec’li, hag 
arc’hoaz evel hizio I Beza aketus hag oberiant a zo ret-mat evit beza 

trec’li. 


CINQUIÈME LEÇON 


me 

te 

hén 

bi 

ni 

c’houi 

1 


PASSÉ ANTÉRIEUR 

S feus été, 

lu eus été, - 
il eut été, 
elle eut été, 
nous eûmes ele, 
vous eûtes été, 

i ils (elles) eurent été. 


Les temps composé» île Me n zo. 

En français pour former les temps composés du verbe < être * 


1 11 Et T réguler htdiv, birto, hlria. 

.ï) La terminais»!! •c’ta. dans o* mot al dalla beaucoup d antre», est 
prononcf» par ubuy «neb ™ Ltan, 


Aketus soigneux, beureek matinal. eskult agils. expûditif 
Olïer Olivier, MateUn Mat/iunn, Herve Hervé, 
linu Valhurm», Jenovefa deneviève. Mass AfalhUu, Frai*- 
ses É’rançoù, Kranseza Françoise Stefan Etienne, Locti 
/.oui». Loelza Louis*. 


I 
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4 Buao (2 syllabes) vite, abréd tôt, diwezat i, lard heb 
dale sans tarder, pell-zo il y a longtemps, war-zav debout 
trumm rapidement, subitement ; a-walc'h assez choft _ 
encore ; meurbet très (2). 
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réuni . prenet acheté . paeet payé . dibabet choisi ; eilet 
accompagné (en parlant «l'un chant). 

On notera que le participe passé est semblable à la 3* pers. 
«le l'impératif. Se reporter à la première leçon sur l'impératif 
pour les autres verbes «le l'exercice. 


EXERCICE (Maladie, mort, fatigue, sommeil). 

Riou a zo bet klafiv ? Ne, aotrou a zo bot klanv.-t ha parce 
(yachaet) bilan gouiie. Herve a zo pare bremafi Ivz, hogeu Matelli 

a zo bet tnarvet trumm. 

Ha te ivez, 011er, a oa bet skuizet a-walc'h «lec'h 7 Nanti. Stefan 
avat, a oa bet skuizet meurbet «lec'h. evel Maze ha Kransez ; me 
avat, a oa diskuiz mat. Maze a vezo bet diskuizet hebdale ; Franseï 
ivez a zo diskuizet pell-zo. 

Jeuovefa a zo dlhun ha war-zav ; Loeiza. aval, a zo kousket c'hoaz. 
Franseza a zo bet dihunet abréd ivez. hogeu I.oeiza a oa savet diwezal 

uizio. 

Bezomp yae'h, diskuiz, beureek, eskuit hag oberiant ! 


II 


Ewan. Euzen l ues Ivona Fuone. Gweltaz GtWas, Alan 
Alain, Bere'het /inytlle. Visant Vincent. Marchand 
Marguerite, Beneat lienoit, Brleg llrieuc, Gwenole, tom. 
Gwenola. Goulven. Tenenan, noms bretons. 


EXERCICE. Verbes passifs (La classe de breton). 

Pctra a vezo lenuet bizio, kenvroiz? Setu aman kelaouennou nevez 
a (O z., bel digaset gand Ewan. Kelaouennou Breiz a zo bel prenet 
paeet lia daslumet gant Gweltaz. « Gwalarn » a zo bet digaset ivez 
gant Gwenole. « Feiz ha Breiz > gant Goulven. « Arvorig » gant 
Brieg ha • Dihunamb » gant Tenenan. Azezomp ha leunomp. — 
Petra a vefe skrivet breman gant kleiz gwenn ? Skoueriou hrezonek 
dibabet gand Alan a vezo skrivet ha diverkel goude gand Ivona. — 
Bremafi « Bro Goz » a vezo kanet gant Bere'het, eilet gant Marc’harid 
ba diskanet gant Visant. Herri, Andreo, Mikael ha Beneat. 


Klanvet, pareet, yae’haet. skuizet. diskuizet, 
kousket. dihunet, savet. dans le dernier exercice, sont 
des participes liasses. En breton, ainsi que nous t’avons déjà 
dit, les participes passés sont toujours en -et comme dans ces 
exemples ; ils sont invariables (sauf les cas «le mutations de 
l'initiale) et leur emploi n’ofTre aucune difficulté. Pour conjuguer 
un verbe au passif il suffit «le joindre le participe passé aux 
divers temprde beza : me a zo dihunet. te a oa pareet, 
hén a voe skuizet. hi a zo bet yae'haet. etc. [.'exercice 
qui précède et celui qui va suivre contiennent suffisamment 
<1 exemples pour qu’il soit inutile de donner un tableau «le 
celle conjugaison. 

PARTICIPES DE VERBES PASSIFS. — Dastumet ramassé, 


Les verbes neutres suivent en breton, comme en français, la 
conjugaison des verbes actifs aux temps simples. Un certain 
nombre d'entre eux forment leurs temps composés à l'aide (le 
l'auxiliaire beza être (comme en français « rester, je suis 
resté ). 

I.'cxcrcicc sur les verbes neutres avec des exemples de l’em¬ 
ploi de aet allé sera suivi d'un exercice sur les temps passés 
«lu verbe beza qui prennent, de même que les temps passés 
de « être • dans le français populaire, le sens de ■ aller » : me 
a zo bet e Brest je suis allé à Brest, mot-à-mot j'ai été à 
Brest. La préposition * à » dans ce cas se rend par e, en (dans, 
à sans mouvement). 


(1) Trég. diweat ; abréd eut accentué sur lu seconde syllabe. 

(2) On u vu Ip. 16} une autre façon de rendre < très > par an adjectif 
employé comme adverbe : laouen-bras très joyeux (joyeux gran¬ 
dement). 


S*, i. J' 1 2 * u 11 *v 

(1) A gui. A particule rend aiusl « qui, que » rclutlfsy % 
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Conjugaison du verbe neutre 


TEMPS SIMPLES 


PRÉSENT INDICATIF 
me, te, etc., a chom 
je reste, tu restes, etc. 

IMPARFAIT 

me, te. etc., a chôme 
je restais, tu restais, etc. 

PASSÉ DÉFINI 
me, te, etc., a chômas 
je restai, lu restas, etc. 

FUTUR 

me, te, etc., a chomo 
je resterai, tu resteras, etc. 

PRÉSENT CONDITIONNEL 
me. te, etc., a chomfe 
(chom je) 

je resterais, tu resterais, etc. 


me a chom je reste. 

TEMPS COMPOSÉS 

PASSÉ INDÉFINI 

me. te, etc., a zo chomet 
je suis, tu es, etc., reste. 

PI.US-OUE-PAHPAIT 
me te. etc., a oa chomet 
fêtais, tu étais, etc., resté. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 
me, te, etc., a voe chomet 
je fus, tu fus, etc., resté. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

me, te, etc., a vezo chomet 

je serai, tu seras, etc., resté. 

PASSÉ CONDITIONNEL 
me. te, etc., a ve (vefe, 
vije) chomet 


je serais, ta serais, etc., resté ( 1 ). 

PARTICIPES DE verbes neutres. - Aet (2) allé, aet war- 
raok parti (en route), aet kuit en allé, aet e-barz allé 
dedans, entré, aet er-maez (-mêz. -meaz) allé dehors, sorti, 
cleuet, deut venu deut en-dro revenu, pignet monté, dis- 
kennet descendu. 


D an nec'h en haut (3), d'an traon en bas, d ar gér à (a 
matson (avec mouvement) ; - en nec'h en haut, e<n) traon en 
bas, er gêr à ta maison (sans mouvement) ; — e kér en ville 
(avec ou sans mouvement), eus kêr de la ville ; war ar 
maez (méz, meaz) à la campagne. 

Beure-mat de bon malin ; kerkent aussitôt : a-raok avant, 
auparavant ; dén ebet nemet personne excepté. 


(1) Et je fusse, tu fusses, etc. resté. - Pour lïmpératitde chom voir 
la première leçon. 

(2) Et êt, Léon eat, 

(3) Et aussi war-laez ; eu Trég. ouz krec'h (avec ou sans mouvement . 
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Verbes Neutres (La maison mal gardée). 

Mona Mone. Izabel Elisabeth, Jaffre(z) Geoffroi, Meven 

Meen. 

Piou a /u chomet er gér lia piou a io aet huit ? Katel a zo chomet 
er gêr ha Mona a zo aet er-maez beure-mat. Izabel a oa aet war-iaok 
i\ez, Piou a chom er gêr. eta ? Dén ebet nemet Jafrez ha Meven a 
z0 deut en-dro eus kêr ; JatTrez a zo pignet d an nec h ha Meven 
a zo diskeunet d'an traon hag aet war ar maez kerkent. 

Temps Passés de beza avec le sens de « aller » 
(Voyage aux Pays celtiques). 

Breiz-Veur Grande-Bretagne, Bro-Gembre Pays de Galles, 
Iwerzon Irlande, Bro-Skos Ecosse, Enez-Vanao UedeM an. 

Me a zo bel -• Breiz-Veur ; ha c'houi a zo bet ivez e Bro-Gembre 
a.wechou ? Va. me ivez a zo bet « Bro-Gembre hag en Iwerzon gand 
Arzur hag Alan : int-l, aval, a oa aet, a-raok, e. bro-Skos liag en 
Enez-Vanao. 


SEPTIÈME LEÇON 

« Il y a » traduit par « *o i II y a du monde en ville tud 
n zo o lii'r (du monde est en ville.!. 

Si je vois du papier sur mn table et que je dise : u Du papier 
est sur ma table ., il est évident que j'aurai exprimé la même 
idée, quoique sous une forme incorrecte en fiançais, que si 
j’avais dit : 11 y a du papier sur ma table ». En breton on peut 

se servir de la première construction : on commence la phrase 
par le mot qui suit « il y a » en français, puis on exprime le 
verbe a zo. a oa, etc., suivant le temps. Ex. : il y a du monde 
en ville tud a zo e kêr (des gens sont en ville), il y avait du 
monde en ville tud a oa e kêr (des gens étaient en ville). 


Aman ici, aze là, ahont là-bas (ces trois expressions sont 
employées en parlant d'endroits que l'on montre); eno là (en 
parlant d'un endroit dont on a parlé). 
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Hepkén seulement, ha neket et non, ware'hoaz da noz 
demain soir, warlene l'année passée, hevlene cette année 
a bep sort (ou seurd) de toute sorte, de toute espèce. 

Tud <tes personnes, des gens, du monde, beleien des prêtres 
bouro’hizlen des bourgeois, kouerien des paysans, soudar ' 
ded des soldats, paotred (pôtred) des garçons, de- hommes 
merc'hed des filles, des femmes. Ievriou des h nés. kaol (kôl'i 
des clmux, ognon des oignons, sivi des fraises, kerez de< ce- 
nses, trouz du bruit, emgann bataille, meneziou des 
tagnes, krec hlennou des collines, paper-kaot(-kôt, du 


Hosgo Iloscofl. Brelz-Veur Grande-llretayne. Kclted ( ites 
Saozon Saxons (et Anglais). 


EXERCICE 


Trout a voe dec'h. - Emgaun a zo bel. - Kaol a zo e Sant-Briee. 
ognon.a zo e Rosgo, sivi e-leiz a zo e Plougaslell. - Avalou a oa 
warlene, kerez a veto hevlene. - Ha tud a zo er gèr? - Tud a hep 
sorta vezo e kêrwarc'hoaz da noz ; beleien, bourc’hizien, soudarded, 
koueneu, paotred ha mere'hed. - Kelted hepkén a oa e Fireiz-Veur 
gwechall ; bremafi Saozon a zo eno ivez. - Paper, ha neket paper- 
kaot, a voe aman. — Levriou, pluenuou ha liou-du a oa bet aze. — 
Meneziou, ha neket krec'hiennou, a zo ahont. 


_ Il HI(1<,L , I J fc . ll L ^ X ERO<C E : Il y cul du bruit idu bruit fut. hier. 
» w i t!“ batai Ji e ,bat f IUe " 6,il ■ — 11 a des choux Mes choux sont) 
a samt-Hrieuc ; Il y a des oignons (des oignons sont) à ItoscoiT ; il v a 
des 1 taises Ides fraises sont) en quantité à Piougastel. - Il v avait des 
pommes ides pommes étaient) l'année dernière ; il v aura des cerises 
K™ S' ro ."}> cet ' c »"“*>• - Est-ce qu'il .V a du monde,est-ce que 
u mtndi est, a la maison ? — Il y auru des personnes de toute sorte 
(des personnes... seront) en ville demain soir : des prêtres, des bour- 
geols, lies soldats, des paysans, des hommes et des femmes (des garçons 
et des filles). - Il y avait seulement des Celtes (des Celtes seulement 
«talent, en Grande-Bretagne autrefois : maintenant II y a là aussi des 
basons (des Saxons sont là aussi). - Il y eut du papier du papier fut) 
cl, et non du carton. — Il y avait eu là des livres, des plumes et de 
I encre (des I vres... avaient été là). - Il y a des montagnes (des mon¬ 
tagnes sont i là-bas, et non des collines. 


LEÇON SUPPLEMENTAIRE 

],e verbe a faire » traduit par le verbe o *<• s II faisait de la 
pluie «Ino a on. - I.e verbe a rn. 

I 

La leçon précédente va nous permettre de traduire des 
phrases de ce genre sur le temps : « Il a fait de la pluie *, « il 
fera du vent -, dans lesquelles le verbe « il fait " est suivi 
d'un substantif (I). Pour cela, nous procéderons exactement 
comme pour traduire « il y a en mettant d'abord le mot qui 
suit le verbe • rairc • en français, puis, à la suite, le verbe 
beza nu temps correspondant à celui du français : il a fait de 
la pluie glao a zo bet, il fera du vent avel a vezo (mot a 
mot : de la pluie a cté, du vent sera). 

II 


A zo est employé de cette façon concurremment avec a ra 
fait, qui se construit de la même manière : glao a ra il fait 
de la pluie (de la pluie fait). 

Voici les autres temps de a ra ; ils sont très usités en bre¬ 
ton, car, non seulement ce verbe répond au verbe actif « faire » 
et îi l'impersonnel « il fait » français, mais de plus il sert 
d'auxiliaire pour mettre le verbe en relief (comme to do en 
anglais). Ex. : Le temps passe (on dit en breton : passer fait 
le temps) tremen a ra an amzer. 


PRÉSF.NTj 

F UT CH 

PASSÉDÉPINl 

IMPARFAIT 

ara 

a ray (raio) 

a reas 

a rae 


CONDITIONNE!. 

a rate, ara je 


Amzer vrao beau temps, amzer fall mauuats temps, glao 
de la pluie, morenn, brumenn de la bruine, ercli de la neige, 


(1) Si « il fait » est suivi d'un adjectif (« H fait chaud », « il fait froid »), 
on emploie en breton une autre forme de beza que nous verrons plus 
tard. 
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grizilh, kazare'h de la grêle, reo gwenn de la gelée blanche, 
skorn de la glace, frim, rtel du verglas, arne de l'orage, avel 
du vent, kurun du tonnerre, lucTied des éclairs, dared des 
éclairs de chaleur, an evn l'oiseau. 

Pe sort ? pe seurd ? Quel (quelle espece dei ? Hebdale 
sans tarder, ergentaou tantôt (au passé) (1), emberr tantôt 
(au futur) 

NIJ al uoler, o’houezlt souffle:, stlgnlt ho tlsglaoler 
ouvre: votre parapluie. 

EXERCICE 

l’e sort amur a ra? — Amzer vrao a ra tiremafi ; anuer lall a 
veto hebdale. — Avel azo : glao a ra liizio. - Gla<> a ra ; siignii ho 
tlsglaoler. — Avel a oa dec'ti. — Ere h ha skorn a veto iirc'hoaz. — 
Frim (rïel) a zo het ergentaou. — Reo gwenn a oa bel war ar maet. 
— Kazare’h (grizilh) a reas. — Dared a ra, arne a veto ; kurun ha 
luc’hed a vezo emberr. — Moged a zo ; Mari, c’houezil an tau. mar 
plich. — Au evn a nij ; nljal a ra au evn. 

CORRIGÉ DE I.'EXERCICE : Quel temps fait-il ? — 11 fait beau temps 
maintenant ; il fera mauvais temps (mauvais temps sera i sans tarder. — 
Il fait du vent (du veut esti ; il fait de la pluie aujourd'hui. — Il fait 
de la pluie ; ouvrez votre parapluie — 11 faisait du vent du vent était) 
hier. — Il fera de la neige et de la glace (de la neige et de la glace seront) 
demain. — Il a fait du verglus (du verglas a été) tantôt. — Il avait fait 
de la gelée blanche (de la gelée blauche avait été. à la campagne.— Il fit 
de la grêle.— II fait des éclairs de chaleur, il Tcra de l'orage .de l'orage 
sera); Il fera du tonnerre et des éclairs .du tonnerre et des éclairs 
seront) tantôt. — Il fait de la fumée (de la fumée est); Marie, soufflez 
le feu, s'il (vous) plaît. — 1,’oiscau vole; voler fait l'oiseau (emphase sur 
le verbe). 

CUIS DES ANIMAUX : 

Harzal a ra ar c hl le chien aboie (aboyer fait le chien), 

miaoual a ra ar o’haz le chat miaule, blejal a ra ar 
vuoc’h la vache beugle, c’houirinat a ra ar marc'h le cheval 
hennit, hinnoal a ra an azen l'Sne brait, gregachat a ra 
ar blg hag ar gegln la pie et le geai crient, koagal a ra 
ar vran le corbeau croasse, geiza a ra an evnlg le petit 
oiseau gazouille. 

A ra dans ces exemples n’appartient pas à la conjugaison 
impersonnelle que nous avons vue, mais à la conjugaison 


(1) Ergentaou (ou agentaou) u'est pas d'un usage général. 
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personnelle que nous verrons plus loin. Seulement, comme 
pour ce verbe les .leux conjugaisons coïncident régulièrement 
aux troisièmes personnes, il n'y a pas d'inconvénient il donner 
des exemples de ce genre pour faire apprendre le vocabulaire. 
_ Pour la conjugaison complète de a ra voir le tableau au 
Résumé de la première Partie. 


HUITIÈME LEÇON 

« Il y a » traduit par une forme de verbe spéciale. 

Nous avons vu, dons la septième leçon, la façon tic rendre 
(, il y a » par les formes ordinaires de a zo ; mais on peut 
aussi, en breton comme en français, se servir d une forme de 
verbe spéciale el, dans ce cas, la phrase suit le même ordre 
dans les deux langues : 

Il g a du pain, 

bez’ ez eus (« du » ne sc traduit pas) bara. 

Pour rendre la phrase interrogative, il suffit de la faire pré¬ 
céder de ha 7 est-ce que ? Ex. : Est-ce qu'il y a du pain ? ha 
bez’ ez eus bara ? — Parfois on commence la phrase par 
un autre mot que « il y a » ; dans ce cas en breton on ne met 
pas bez’ devant ez eus : Aujourd’hui il y u du pain hizio ez 
eus bara. — Pour les temps autres que le présent on emploie 
les formes ordinaires de a zo. seulement au lieu de a, qui 
entre dans ces expressions (a oa, a voe, a vezo, etc.) on 
met e (e oa. e voe, e vezo); cl l’on rail précéder de bez’ 
lorsque .. il y avait ... . il y eut ..etc,, commencent la phrase: 
Aujourd'hui il y aura du pain hizio e vezo bara, il IJ avait 
du pain bez’ e oa bara. 


Saliou des salles, k&mbchou des chambres, skallerou des 
escaliers, kalerou des cahiers, gweleou des lits, gouél fête, 

Aire Auray. 
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E. en (1) dans, en, à (après un verbe qui ne marque pas 
mouvement pour aller), e ti dans la maison de, chez, en ti 
dans la maison, er gambr dans la chambre (2). 

Antronoz, an de(iz) warlerc'h le lendemain. 

Nann, n eus ket non, il n'y (en) a pas : Gwilherm Guillaume. 

EXERCICE 

Aman ez eus levriou ha kaierou. — Ha bez' ez eus liou-du ivez ? 
Ya, bez' ez eus. Nann, n'eus kel (3). — Bez' e oasaliou. kambrhou ha 
skalierou kae.r e ti Gwilherm. - Bez' ez eus taoliou, kadoriou, 
gweleou hag armeliou er gambr. — Bez' e oa gouél e Sanl-Bfieg 
evel en Aire ; antronoz (an de(iz) warlerc'h) e oa trouz c'hoaz. — 
Ha bèz' ez eus tud en ti ? Ya, aotrou. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE : Ici il y a des livres et des cahiers 
- T a-t-il de t'enerc aussi ? Oui. il y (en) a. Non, il n'y (en) a pas. - Il 
y avait des salles, des chambres et des escaliers beaux (4) dans la maison 
de tcliex) Guillaume. - Il y a des tables, des chaises, des lits et des 
armoires dans la chambre. - Il y avait fête à Saint-Brieuc comme à 
Auray ; le lendemain il y avait encore du bruit. — Y a-t-il du monde 
dans lu maison ? Oui, monsieur. 


NEUVIÈME LEÇON 

Où est Marie? — Elle est ici. — Elle n'est pas ici. — « K»t » 
« «ont ». marquant te lieu, la situation, traduits par une 
forme de verbe spéciale. — Adverbes de lieu. 

I 

Nous venons de voir la façon de traduire « il y a » en suivant 
l'ordre du français, mais avec une forme de verbe spéciale ; 
pour traduire a Où est Marie ? ■ nous suivrons aussi l’ordre du 


(1) On met e devant une consonne et en devant une voyelle (usage du 
Léon ; en Trëguier on emploie le plus souvent, devant les consonnes 
comme devant les voyelles, la forme complète en). 

|2) En. er, dans les expressions en ti dans la maison, er gambr 
dans In chambre, contiennent à la fols lu préposition et l'article. 

t3) Oui, ;l y (en] a. Non, il n'y feni a pas. — En breton on ne traduit 
pus «en » dans ces sortes de phrases. 

(4) L'adjectif breton qunlttle à la fois les trois substantifs qui précèdent. 


français dans cette interrogation, seulement nous emploierons 
encore une forme de verbe différente de a zo ; 


Où est Marie f Où sont les bonnes ? 

pelec'h eman Mari ? pelee’h eman ar mltlzien ? 


Comme on le voit par ce second exemple, si le verbe est suivi 
d'un sujet pluriel, tandis qu’on met le pluriel « sont » en fran¬ 
çais, on emploie en breton eman comme devant un substantif 
singulier. 

Seulement, si au lieu d'être un substantif, le sujet est un des 
pronoms . il ., « elle », « ils ». « elles », on ne l'exprime pas 
en breton, mais dons ce cas il y a une forme distincte (emaint) 
pour le pluriel : 


Où est-il T 
Où est-elle > 


pelec'h eman? 


Où sonl-ils ' | pelec'h emaint? 

Où sont-elles ? | 




• * 


Exemples de demandes et réponses avec eman 
substantif sujet (eman invariable) 

Où est Marie t Marie est en ville 

pelec h eman Mari ? eman Mari e kèr ( 11 


Où sont les bonnes ? Les bonnes sont en utile 

pelec'h eman ar mitizien ? eman ar mltlzien e kèr. 


. IL », « ELLE », etc., SUJETS (eman au singulier, emaint 
au pluriel) 


Où est-il t 
Où est-elle I 


pelec'h eman ? 


Où sont-ils f 
Où sont-elles 1 


pelec’h emaint ? 


Il est en ville eman e 

Elle est en ville kér. 


Ils sont en ville emaint 
Elles sont en ville e kér. 


(Il Noter la construction differente eu bretou et en fronçais : Eman 
Mari Marie est. Dans tes phrases affrmutioex eman doit lotyouri 
précéder son sujet, qu'il V ntt ou non une interrogation. 





* • 

Exemple» de phrases affirmative» et négative» avec emnn 
substantif sujet (eronn invariable* 

Marie est en ville Marie n'est pas en ville 

emttn Mari e kêr. n’eman ket Mari e kèr 

Les bonnes sont en ville Les bonnes ne sont pas en ville 

eman ar mttizlen e kêr. n’eman ket ar mitizien e kèr. 

> ili, i elle »; etc., sujets (eman au singulier, emnint 
au pluriel) 

Il (elle) est en ville II Ielle) n'est pas en ville 

eman e kér n’eman ket e kêr. 

Ils (elles/ sont en ville Ils telles) ne sont pas en ville 

emaint e kêr. n’emaint ket e kêr. 

Comme on le voit, dans les phrases négatives on intercale 
en breton le verbe entre ne (ou n’)... ket comme en français 
entre « ne (on n’)... pas. » 

II 


EXERCICE 

Pelech email Jakez? Aman ’man (1), amafi tost. - Ha n’eman ket 
an itron or gêr? Nanti, aolrou, n’emafi ket er gêr ; email e kêr garni 
an dimezell ; emaint e ti an itron Keravol. - l’elcc’h eman ar. 
mitizien? En nec’li emaint gand an itron. - Pelech email al levr? 
Eman c(nl traofk. - Pelech email Mari? E Paris email, pell ae’han. 

- lia Barba. nVnian ket eno i'ez gant Mari ? Nanti, aotrou ; amail 
’mail war ar tnaez. e-kiclien. - Pclec’h email Pcrlg? N email ket 
er-maez .'Nanti, itron,emafi e-barz; war-laez email gant Yatinig.- 
Pelec’h eman Annatg? Emaû-hl aman (4). 

COR1UOI’. DE L’EXERCICE : Oû est Jacques? Il est ici. Ici prés. 
_ Madame la dame) n’cst-cllc pas à la maison? Non, monsieur, clic 
,,’csl p is à la maison : clic est en ville avec mademoiselle (la demoi¬ 
selle) : elles sont chez madame Kcravel. — Où sont les bonnes ? Elles 
sont en haut avec madame (la dame). — Où est le livre? Il est en bas. 

— Où est Marie? Elle est à Paris, loin d’ici. - Et Barbe, n est-elle 
pas là aussi avec Marie? Non. monsieur; elle est ici à la campagne ù 
Côté - Où est Petit Pierre? N’cst-il pas dehors? Non, madame, il est 
à l’intérieur: il est en haut avec Petit Jean. — Où est Annette? Elle 
est ici ielles. 


DIXIÈME LEÇON 

Pronoms et adjectifs démonstratifs. — Principaux adjectifs 
el pronoms indéfinis et interrogatifs. 

I 


Aman ici, aze là (endroit que l’on montre), ahont là-bas. 

Eno là (endroit que l’on rappelle), ae’han d’ici. 

E-klchen à côté, tost près, auprès, pell loin(ellonglemps). 

Er-maez dehors, e-barz dedans, à l'intérieur. 

Keravel nom propre (Ville du vent). 

Jalm, Jakez Jacques. Barba tlarbe, Perig Petit Pierre, 
Yannig Petit Jean, Annaïg. Petite Anne, Annette. 

An (et ar, al) le. la. les, article déterminé. Nous n em¬ 
ployons pas couramment, dans cette première partie, cet 
article, non plus que l’article indéterminé eun (et eur, eul) 
un, une, car leur emploi donne lieu à des mutations qui seront 
expliquées dans la seconde et la troisième partie. 


Les adverbes de lieu aman ici, aze là, ahont là-bas, là 
, mi loin 1 , vus précédemment, vonl nous aider à comprendre 
cl a retenir les pronoms démonstratifs bretons qui corres- 

,1, On peut commencer la phrase en bretou par l’adverbe ou le com¬ 
plément qui suivent le verbe en français, lorsque l’attention se porte 
sur ces mots : Il est ici «c’est ici qu’il esti aman ’man. Ou peut élider 
l e de eman, qgellc que soit la place de ce mot ; ’Man er gêr il est u 
la maison, or gêr ’man c’est ù la maison qu'il esl. 

(2) Comme on le voit par cet exemple, on exprime quelquefois après 
eman, emaint les pronoms hén, hi, i. Seulement ccs pronoms ne 
remplissent plus alors le rôle de sujets : ils servent «iniquement a mar¬ 
quer une certaine emphase, eomme ■ lui, elle, elle, eux », en français, 
dans les phrases de ce genre :« Il est sage, lui ; elle écoute, elle : ils 
obéissent, eux. » 
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pondent aux pronoms français « celui-ci • celui-là -, * celui 
là-bas » et les adjectifs qui correspondent au français « ce (ce , 
cette, ces)... -ci (011 -là, là-bas) ». 

Nous disposons les pronoms démonstratifs, dans le tableau 
ci-aprés, au-dessous des trois adverbes de lieu : 

aman ici aze tâ ahont là (au ioinl 

heman celui-ci hennez celui-là hen-hont celui-là 
houman celle-ci hounnez celle-là houn-hont celle-là 


. (ceux-ci 

ar re-manl ce(igs 


ceux-là ^ . (ceux-là I 

■ci ar re le i celles-là arpe h0nt tc«II«s-là{ 


kement-man S . kement-se. ze ce|a an dra-hont cela 
an dra-man I an dra-ze 

Remarque. — Les expressions bretonnes an dra-man, an 
dra-ze, an dra-hont, veulent dire «celte chose-ci«cette 
chose-là ». « celte chose là-bas . ; il faut les employer de pré- 
' férence pour désigner un objet concret, et réserver kement- 
man, kement-se. ze pour « ceci», « cela - au sens général. 
Ze est moins fort que kement-se qui signifie plutôt . tout 
cela ». 

- II 

Les adjectifs démonstratifs « ce, cet, cette, ces », devant un 
substantif suivi ou non des particules * -ci » ou « -là » se ren¬ 
dent, comme dans an dra-man, an dra-ze. an dra-hont, 
par l'article que l'on met devant le substantif et -man -ci, -ze 
In, -hont là-bas, que l'on met après : an dén-man cel homme- 
ci', al levriou-ze ces livres-là, an ti-hont celle miyson là-bas. 

III 

Setn aman voici, setu aze uoilà. setu ahont uoilà là-bas. 
Bunalli Un *“ tr ‘. re-aud'ouir« ; 


Vautre ar re-all les juires ; 


, une outre 
eglle (masculin) 
ebén (1) féminin) , 
ail autre, autres (tnd ail d’autres hommes) ; -zo certains, 
certaines (tud-zo certains hommes, certaines personnes) ; 

,1) L'accent sur la dernière syllabe. 




an ell... egile (féminin degile: ebén) l'un— l'outre, 

l'une.... Vautre ; 

an eil hag eglle (ebén) l’un et Vautre, l'une et l'autre ; 
an ell pe egile ebén) l'un ou l’autre, l’une ou l'autre . 

nnan un, une ; l'un, l'une : 

au holl tous, toutes, pep chaque, tout, toute. 

Piou ? qui ? qui est-ce qui ? qui esl-ce que t Petra ? quoi ? 
quelle chose T qu'est-ce qui T quest-ce que t Pe sort ? pe seurd ? 
petore ? quelle espèce de • 


Ilizou des églises (pluriel de illz, féminin): llsirl des vases, 
des vaisseaux (pluriel de lestr, masculin): dén homme. 

Me. a lavar je dis. a goust coûte. 

Gant se ainsi, dans ces conditions, aussi, marteze peut-être. 


gwir i gaou faux 
vrai ‘ gaoulad menteur 

p i r, 8 Îu f' (précieux 
talvoudek 

dister. dibriz ( 1 ) sans valeur 
kér cher, marc’had-mat à 

bon marché 

nevez (2) neuf, nouveau 
gwenn blanc 
ruz rouge, melen jaune 
glas bleu, vert 

lAiin vlein . croullo vide 


pounner lourd, skaiiv léger 
net (3) propre, lous sale 
ledan large, striz. enk étroit 
uhel haut, izel bas 
dall aveugle, bouzar sourd 
mut ha bouzar sourd-muet 
kamm boiteux, mogn, moûs 
manchot 

nammet infirme, dinamm 
sans tache (au moral) 
sïet qui a un défaut, disi sans 
défaut. 


EXERCICE 

Kement-mafi a io gwir ha kement-sn a /.o gaou. - Au dra-maü 
a zo prisius (talvoudek) hag an «lra-7.e a zo dibriz (dister) ; ganl-se 
an dra-man a goust kér hag an dra-ze a goust marc'had-mat. — 
An ti-maü a zo kaer, hag an ti-hont a zo divalo. — 7.e a zo gwir! 
— Tud-zo a lavar ze. — An ell a lavai ya, eglle a lavar nann, eun 
ail a lavar marteze. - Piou a zo aze? Tud yaouank a zo arnuD. 
Setu aman tud yaouank. Unan a zo bihan hag egile a zo bras ; an 


(1) L'accent sor la dernière syllabe. 

ri) Le z final tombe en Tréguler dans le mot nevez (qui est pro¬ 
noncé ordinairement newe), et dans ruz plus loin. 

(3) S'écrit aussi nêt (eu Léon neat). 


3 
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eil hag cgilea zo yac'h ha kréiiv. - Petra a zo a/e? Levriou a zu 
aze. - Pe sort (petore) levriou? Levriou kaer a zo aman : heman 
a zo gwenn, hennez a zo du, hen-hont a zo meleo ; levriou ail a 
zo ru(z) ha re-all c’hoaz a zo glas. - Setu aze listri ; unau a zo 
leun hag eglle a zo goullo ; an eil lestr a zo pouuner hag egile a zo 
skaflv hemafi ail a zo n«t ha(gl (1) hennez a zo lous. - Roit d'in 
(-moi) listri ail, mar plich. — E Brest ez eus listri bras. - Setu ilizou 
ahont (4). Unau a zo koz, bihan, striz hag izel ; ebén a zo neveu), 
bras, ledan hag uhel ; an cil hag ebén a zo kaer. — Paotred ha 
merc’hed a zo aze. Heman a zo dall, hounnez a zo bouzar. houn- 
honl a zo mut ha bouzar ; ar re-mafi a zo kamm hag ar re-ze a zo 
mogn (mofis); an holl a zo nammet. — l’cp dén a zo gaouiad. — An 
holl a zo sïet. — Piou a zo dinamm? 

CORRIGÉ OE L'EXERCICE : Ccei est vrai et cela est (aux. — Ceci 
(cet objet-cil est précieux et cela (cet objet-là est sans valeur; aussi 
ceci coûte!-t-ll) cher et cela coütc(-t-il) bon marché. - Cette maison-ci 
est belle et cette maison là-lias est laide. - Cela est vrai ! — Certaines 
personnes disent cela. - L'un dit oui, 1 autre dit non, un autre dit peut- 
être. — Qui est là? Il y a des jeunes gens ides jeunes gens sont, ici. 
Voici des jeunes gens. L'un est petit et l autre est grand ; l'un et l'autre 
sont bien portants et forts. — Qu'v a-t-il (qu'est-ce qui est) là ? Il y a là 
des livres (des livres sont là). — Quelle espèce de livres? Il y a ici de 
beaux livres (de beaux livres sont ici); celui-ci est blanc, celui-là est 
noir, celui là-bas est jaune ; d'autres livres sont rouges et d'autres en¬ 
core sont bleus. — Voilà des vases ; un vase est plein et l'autre est vide ; 
l'un est lourd et l'autre est léger ; cet autre-ci est propre et celui-là est 
sale. — Donnez-moi d'autres vases, s'il (vous' plaît. — A Brest il y a de 
grands vaisseaux. — Voilà des églises là-bas. L'une est vieille, petite, 
étroite et basse ; l'autre est neuve, grande, large et haute ; l'une et l’autre 
sont belles. — Des hommes et des femmes ides garçons et des filles) sont 
là (il y a là des hommes et des femmes). Celui-ci est aveugle, celle-là 
est sourde ; celle là-bas est muette et sourde ; ceux-ci sont boiteux et 
ceux-là sout manchots ; tous sont estropiés. — Tout homme est men¬ 
teur. — Tous ont des défauts. — Qui est sans tache ? 



troisième personne. - Construction normale bretonne, verbe 
en tète ; conjugaison aoec bez’, 


I 

I n français on suit ordinairement l'ordre logique («jai lu un 
■onle dans ce livre.); en Breton, au lieu de commencer par 
e sujet, on peut mettre en tète tout autre mot sur lequel se 
porte l'attention (■ un conte j'ai lu... » lu j'ai un conlc... ». 

dans ce livre j'ai lu... .). Seulement, dans ce cas, le verbe 

n'est pas conjugue à l'impersonnel, mais au personnel, c est- 
i-dirc qu'il v n une forme pour chaque personne comme en 
français. Cette conjugaison personnelle bretonne a de plus, 
cer. de particulier qu elle rend à la fois le verbe et le pronom 
personnel sujet comme en latin (1). - Voici, en un tableau 
très simplifié, la conjugaison personnelle d un verbe ordinatr 
aux temps simples. On remarquera que la troisième personne 
singulier est identique, pour chaque temps, à la forme unique, 
pour ce même temps, de la conjugaison impersonnelle. Ainsi 1 on 
a a cette troisième personne, au présent, lenn, comme dans 
me. te. etc... a lenn ; à l'imparfait lenne, comme dans me, 
te. etc... a lenne, etc. 

PRÉSENT FUTUR PASSÉl.ÉFINlj IMPARFAIT CONDITION. 

, e a*. lie tirai. le lus. U ‘'^is, [je lirais, 
tu lis, etc. 

lennau (?) 
lennez 
lenn 
lennomp 
lennit 


FUTUR 

PASSÉDÉFINl 

IMPARFAIT 

je lirai, 

je lus, 

je lisais, 

tu liras, etc. 

tu lus. etc. 

lu lisais, etc. 

lennin 

lennls 

lennen 

lenni 

lennjout 

lennes 

lenno 

lenuas 

lenne 

lennimp 

lennjomp 

lennemp 

lennot 

lennjoc’h 

lennec'h 

lennint 

lennjont 

lennent 


lennfec’h 


ONZIÈME LEÇON 


Conjugaison personnelle et construction aoec un mot autre que le 
sujet en tète. — Les particules verbales es et a à la conjugaison 
personnelle. - Emploi des formes, singulier et pluriel, de la 


(1) Le g disparaît en Tréguicr devant l'ta de hennez. 

Cil Voilà des églises là-bas. Comme dans cet exemple on peut inter- 
caler le substantif entre setu et aman, aze, ahont. 


(1) Eman il (elle) est. emaint ils telles) sont, que nous avons vus 
plus haut, se rattachent à cette conjugaison. 

(2) Lennau en Tréguicr, prononciation plus conforme à l'étymologie 
et à la tradition. — Au Tutur la prononciation la plus répandue (et la plus 
correcte) de la terminaison ln est par I fermé nasal (-in) ; (voir page » 
la note sur la pronouciatiou de hén). 

(3) Et lennjen, lennjcB, etc., qui est proprement un conditionnel 
passé. 




II 

Emploi des particules verbales à la conjugaison personnelle. 

On appelle particules verbales les mots a et e (ou ez ou 
ec'h) que l'on met en breton devant les verbes, sauf à l'impé¬ 
ratif, à l'infinitif et aux participes. Nous avons vu des exemples 
de leur emploi : me a lenn, me a zo ; bez' e: eus ; bez’ e 
vezo. etc. Nous n'avons pas fait figurer dans le tableau sim¬ 
plifié qui précède la particule verbale. On emploie, à la conju¬ 
gaison personnelle, tantôt e tantôt a : on met a lorsque le verbe 
personnel est précédé de son complément direct. Ex. : Levriou 
a lennan je lis des livres (en breton : des livres je lis) ( 1 ) ; 
dans tous les autres cas on met e. Au lieu de e on emploie la 
forme complète ez ou ec'h lorsque le verbe commence par 
une voyelle. Comme on l'a vu dans les premières leçons on 
emploie toujours a à la conjugaison impersonnelle dans laquelle 
te sujet est exprimé avant le verbe. De là la règle générale sui¬ 
vante pour l'emploi des particules : 

Règle de l'emploi des particules (très importante) 

On emploie la particule a toutes les fois que le verbe est pré¬ 
cédé de son sujet ou de son complément direct. On emploie la 
particule e. ez dans tous les autres cas. 

Plijadur plaisir, ar vatez (I) la domestique, la bonne, 
galleg français (la langue française), brezoneg breton (la 
langue bretonne). 

Gallek français (en français), brezonek breton (en breton). 

Hep, heb sans, goude après, ensuite, bremalk tout de 
suite, h l'instant, Teteliz) demain (après un verbe au futur). 

Me a e'halv j'appelle : voir la liste de verbes p. 5. 

EXERCICE 

p e V eurd levriou a lennit ?— Levriou brezonek a lennan. 

Petra a lennec'h bremalk ? — Galleg a lennen. levriou gallek 
a lennjomp dec'h ; brezoneg a lennimp fete(iz) liag nrcTioaz e 
skrivimp lizerou. 

(1) Au lieu de ar vatez, qui eut le mot propre, on dit en Léon ar 
plac'h (littéraltemeilt . lu Hile •) pour . lu dome.tlquc ». 


Petra a c'houlennes? — Bara a c’boulennen. Kig a zebrfemp ivez 
gant plijadur. — Gwin gwenn a gemerot ? — Va ha, goude, ec’h 
evin kale du hep sukr. 

Piou a c’halvent? - Ar vatez a c'halvont, sur a-walc'h. NV.mafi 

ket amafi. 

CORRIGÉ DE L’EXERCICE: Quels i quelle espèce de) livres Usez- 
vous'.’— Je lis des livres bretons. 

Que lisiez-vous* l'instant T— Je lisais du français. Nous lûmes des 
livres français hier; aujourd'hui nous lirons du breton et demain nous 

écrirons des lettres. , _ 

ouest-ce que lu demandais?- Je demandais du pain. Nous man¬ 
gerions aussi de la viande avec plaisir. - tendrez-vous du vin blanc? 
_ Oui et. ensuite, je boirai du café noir sans sucre. 

Qui appelaient-ils?- Ils appellent la bonne, assez sûrement (proba¬ 
blement. sans Joute). Elle n'est pas ici. 

III 

Emploi des formes plurielles de la troisième personne. 

Les formes plurielles de la troisième personne; comme 
lennont. lennent, etc., s'emploient seulement pour rendre 
le verbe français précédé de « ils » ou « clics ». Si le sujet, au 
lieu d élie exprimé en Irançals pac « ils » ou « elles », est un 
substantif, ou encore un pronom pluriel non personnel, comme 
« ceux-ci », « les miens ». « quelques-uns », etc., au lieu de 
la forme plurielle de la troisième personne, on emploie la 
forme correspondante du singulier. Ex : Aujourd’hui ils lisent 
hizio e lennont (avec la forme plurielle lennont pour 
< ils . lisent), aujourd'hui les enfants lisent, aujourd'hui ceux-là 
lisent hizio e lenn ar vugale, hizio e lenn ar re-ze 
(avec In forme du singulier lenn. le sujet n’élant pas exprimé 
par • ils • ou • elles » en français (1). 


Dilun lundi, dlmeurz mardi, dimere her mercredi, 
dizioui?) jeudi, digwener vendredi , disadorn samedi, dlsul 
dimanche, kenta premier, prochain, diweza dernier (3). 


(Il On a déjà vu une application de celle règle, pp. 29-30, à propos de 
l'emploi des formes eman. «maint. 

(2) En T réguler diriou. eu Cornouaille dtriuou. 

(31 Eu Tréguler kentan. dlwe(z)an 
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Aotrounez (1) messieurs. itronezed dames, mesdames, 
dimezelled demoiselles, mesdemoiselles. 

Stal boutique, magasin de vente, spilhou des épinglés, na- 
dozlou des aiguilles, neud du fil. glo&n de (a laine, lien de la 
toile, mezer du drap, selz de la soie, seizennou des rubans 
(de soie). 

Zokén même (littéralement « qui plus est », accent sur ,. 
seconde syllabe). 

EXERCICE 

Petra a choulenne an aotrounez, an itronezed hag an dimezelled-ze 
er (2) stal-hont ? — Dilun diweza e c boulennas an ilronezed-tnaû 
spilbou ha nadozlou ; dimeurz e c'boulennjont neud ba gloan ; 
dlmerc'her ha diziou e c'houlennent lien gwenu ha mezer du ; 
digwcner ha disadorn e cboulenno an dimezelled-hont seiz ha sei- 
zennou. ülsul kenta zokén e c'houlennint c’hoaz eun dra bennak ! 

CORRIGÉ DH L’EXERCICE Que demandaient ces messieurs, ces 
dames et ces demoiselles-lé dans ce magasin lé-bas?— Lundi dernier 
ces dames-ci demandèrent des épingles et des aiguilles ; mardi elles 
demandèrent du fil et de la laine ; mercredi et jeudi elles demandaient 
de la toile blunche et du drap noir ; vendredi et samedi ces demoiselles 
lé-bas demanderont de la sole et des rubans. Dimanche prochain même 
elles demanderont encore quelque chose ! 

IV 

Ordre normal et conjugaison avec lie/,' 

Nous avons vu successivement : 

a) la construction verbe à l'impersonnel et sujet en tête, qui 
met en relief le sujet ; 

b) la construction verbe au personnel avec un terme autre que 
le sujet en tile, qui met en relief ce terme autre que te sujet ; 

il nous reste à dire un mot de ce qui, en breton, correspond 
à l'ordre logique des propositions françaises qui énoncent 
simplement un fait, sans mettre aucun terme en relief, c'est- 
à-dire de 

c) l’ordre normal de la proposition bretonne : verbe en tête. 
Nous avons signalé cette construction pour eman : eman 

Mari aman Marie est ici et pour les impératifs : lennet 
Yann 1 que Jean lise ! 

(1) En Tréguier aotrone, ôtrone. 

(2) Er dans le, dans la, dans les (voir p. 28). 
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Par suite de l'emploi courant dnns les principales affirmatives 
des constructions expressives a’ et bj, l'ordre normal ne s y ren¬ 
contre qu'a litre exceptionnel, sauf avec le verbe irrégulier mont 
aller : ez an er maez je vais dehors /je sors). — Mais on 
emploie le même ordre avec tous les verbes, aux modes per¬ 
sonnels autres que l'impératif, en faisant précéder de beza, 
bez' Bez' ez eus il g a est un exemple de cette conjugaison. 
— |.e verbe beza joue dans ce cas le rôle d'un adverbe d affir¬ 
mation et. pur suite de sa présence en tête, la construction 
prend une valeur expressive : elle me! en relief lonl I ensemble 
de la proposition. 

Kouéllou des fêles, amheuliadegou des cortèges, pezlou- 
c hoarl des pièces de théâtre, kenstrlvadegou des concours , 
sonadegou ha kanadegou des concerts d'instruments et de 
chant, traou kaer de belles choses, droug mécontentement, 
Landreger Tréguier. Arzur Arthur. - e tlred accourt <d' u 
radical dired), !pe get ou non, hebdale sans tarder, e-lelm 
en quantité. 

EXERCICE (Fête de la Bretagne). 

Ez an da Landreger. Email Yann eno. Deuel Arzur ivez ! Bez' o 
vezo goueliou : amheuliadegou, peziou-c'hoari, kenstrlvadegou, soua- 
degou ha kanadegou. liez' e tiredo Breiziz c-leiz. Bez e wel.mp 
traou kaer. Ez aimp war-raok hebdale. Bez* e labourlmp mat evtt 
Breiz, hezet droug pe get garni an aotrou Flammig (t) 1 


DOUZIÈME LEÇON 

La conjugaison personnelle dans les phrases négatives. 

1 

Si la phrase est négative, la conjugaison personnelle est la 
seule usitée. « Ne... pas » se rend par ne... ket quand le verbe 
commence par une consonne, n'... ket quand il commence 

(t) An aotrou Flammig Homais breton ridiculisé par Brlzeux. — 
Bezet droug gant F. que soit mécontentement avec F. (que F. soit 
mécontent). 



par une voyelle. La particule qui précède le verbe dans les 
phrases affirmatives ne s'emploie pas avec la négation. 

Construction normale bretonne dans les phrases négatives. 

La construction normale bretonne, — qui correspond j 
l’ordre logique des propositions françaises, — c'est le verbe en 
tête (1). Régulièrement les propositions négatives suivent cet 
ordre : ne lennan ket (a) levriou (2) je ne lis pas de livres. 
Si le sujet est exprimé, il vient après le verbe : ne lenn ket 
ar mestr le maître ne lit pas. — Se rappeler qu'à la troisième 
personne du pluriel, si le sujet, en français, est « ils • ou « elles •, 
qui ne s’expriment pas en breton à la conjugaison personnelle, 
on emploie la forme plurielle du verbe : Ils (ou elles) ne lisent 
pas ne lennont ket. Mais si le sujet est exprimé par un 
substantif ou par un pronom autre que « ils > ou • elles • la 
forme du singulier sert aussi pour le pluriel : Les enfants ne 
lisent pus ne lenn ket ar vugale, ceux-là ne lisent pas ne 
lenn ket ar re-ze. 

Il 

Constructions inversées bretonnes dans les phrases négatives. 
a) le sujet en léle par emphase ou pour la clarté. 

Mais on peut aussi construire les propositions négatives, 
comme on français, en commençant par le sujet : Le nwilre ne 
lit pas ar mestr ne lenn ket. Seulement dans ce cas, en 
breton, on appuie de fait sur le sujet. C'est comme si l'on disait 
en français : « le maître, il ne lit pas », avec emphase sur le 
sujet. — Aussi au pluriel emploie-t-on avec cette construction 
la forme personnelle du pluriel, comme lorsque le sujet est 
exprimé par «ils» ou « elles». Ex. : ar vugale ne lennont 
ket les enfanls (ils) ne lisent pas (3). — Celte construction est 


(1) Bien retenir cette observation sur la construction normale bre¬ 
tonne, verbe en léle. Nous la retrouverons dans d'autres cas où il n 'y a 
pas lieu d'appuyer sur un mot de la proposition plutôt que sur un autre, 
notamment dans les propositions subordonnées. 

(2) Le mot a de. mis entre parenthèses, se supprime le plus souvent : 
ne lennan ket levriou. 

(3) Pour retenir la règle de l'accord de la 3- personne on pourra la 
rapprocher de la règle de l'accord du participe avec . avoir . en fran- 
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souvent à préférer, pour la clarté. Ainsi ne zelaou ket ar 
mestr. en l’absence d'un contexte, peut être entendu : « il (oh 
elle) n'écoute pas le maître ». La construction ar mestr ne 
zelaou ket est à préférer dans ce cas. 

h) le complément, l'attribut ou toul autre terme autre que le sujet 
en léle par emphase. 

On peut aussi construire avec le complément, 1 attribut ou 
tout autre terme autre que le sujet en tête pour appuyer sur ces 
mots : levriou ne lennan ket comme, en français, « des 
livres, je n'en lis pas ». Celle construction s'emploie surtout 
avec le verbe beza et les attributs que l'on veut mettre en 
relief : kevannezus n'eo ket an ti I Agréable à habiter 
elle ne l'esl pas. la maison I didrouz n'eo ket ar vugale 
sans bruit ils ne le sonl pas les enfants. — Comme on le voit par 
ce dernier exemple le verbe suit encore dans ce cas In règle de la 
3. personne invariable devant le sujet, nom ou pronom pluriel, 

exprimé. - 

Sous résumons ce qui précède dans le tableau suivant : 
Propositions négatives 

Constructions. - Accord de la F personne pluriel. 

Construction normale : verbe en léle. 

ne lenn ket ar mestr ) [e nom a p r ^ g) p ag d'accord, 
ne lenn ket ar vugale \ 

Sujet en léle par emphase ou pour la clarté. 

ar mestr ne lenn ket 1 , e nom avant , acc0 rd. 
ar vugale ne lennont ket ) 

Complément, attribut ou tout autre terme antre que le sujet 
en tête par emphase. 

klanv n'eo ket Yann j j e nom après, pas d'accord, 
klanv n'eo ket ar vugale ) 


çais : « Les lettres que j'ai écrites ; j'ai écrit des lettres »... Le nom 
avant, accord (ar vugale ne lennont ket) ; le nom après, pas d'accord 
(ne lenn ket ar vugale). 
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Ne... ket ne... pas, ne... ebet (après le complément) 
ne... aucun (ne welan dén ebet. je ne vois aucun homme, 
je ne vois personne (I). ne... tra (tra ebet. netra, mann. 
mans ebet) ne... rien. ne. kén, ne... ket. . kén (2) ne... 
plus, ne... ket nemeur ne... guère, ne... ketkalzne... 
pas beaucoup ; na. nag ni, kennebeut non plus eo si Mans 
les réponses). 

En detz-all l'autre jour, er zizun-all (3) (autre semaine, 
skolterien (mieux skolidi) écoliers, skolaerien mairies 
d’école (4), ar gentel la leçon, labour travail. 

Sioul calme, tranquille, start ferme. 

Me a glev j'entends, me a intent je comprends, me a 
studi j'étudie, me a gav je trouve. . 

Fanch, Fanchlg petit François. 


CORRIGÉ DE L'EXERCICE : Donnez-moi des livres et du papier, s'il 
wi;.. plaît. Je ne trouve pas de livres laucun livre); je ne trouve 
pus rie livre ni de papier (livre ni papier aucun). — Je ne vois rien. 

N cntends-tu pas itoi), petit François 7 Tu n'écoutes pas. — SI. mais 
je ne comprends pas — Nous ne comprenons pas bien le breton encore. 
- Vous ne comprend pas bien le français non plus. — Maintenant Je 
ne comprends plus, monsieur. 

Qu'est-ce que vous demandâtes l'autre jour ? - Nous ne demandâmes, 
l'autle semaine, ni argent, ni or. ni travail non plus. 

Les enfants ne travaillent-ils pas 7 - Ces enfants paresscux-lù ne tra¬ 
vaillent pas assez ferme. — Non. Ils n'étudient pas beaucoup. 

Qui parlait à l'Instant? — Je ne parlai pas, monsieur. Mais ccux-ia 
parlèrent plusieurs fois. — Ils ne se taisent guère. 

Ne resterez-vous pas tranquilles, écoliers désobéissants/— Ils n e- 
coutent plus les maîtres. — Non, ces écoliers méchants-la n écoutent 
' ’- 


nu ■ 




EXERCICE 

Roit d'in levriou lia paper, mar plich. — Ne gavan neb levr ; ne gavan 
levr na paper ebel. — No welan tra lira ebet, netra, mann, mann ebet). 

Ha ne glevez-te 15) ket, Fafichig ? Ne zelaouez ket. — Eo ; n'intentan 
ket, aval. — N'intentomp ket mat ar brezoueg eboaz. — NjDtentll 
ket mat argallog kennebeut. — Bremafi n'intentan kén (mui) aotrou. 

Petra a c'houlennjoc’h en deiz-all 7 — Ne c'boulennjomp, er 
zizun-all, nag arc'hant. nag aour, na labour kennebeut. 

Ha ne labour ket ar vugalo ? — Ar vugale diegus-se ne labouront 
ket start a-walc’h. — Nann, ne studiont ket kalz. 

Piou a goroze bremaîk ? — Ne gomzis ket, aotrou. Ar re-ze, avat, 
n gomzas meur a wech. — Ne davout ket nemeur. 

Ne chomot ket sioul, skolierien disent? — Ne zelaouonl kén (mui) 
ar skolaerien (ar vistri-skol). — Nanu, ne zelaou ket ar skolierleo (ar 
skolidi) drouk-se (ou : ar skolierien (skolidi) drouk-se ne zelaouont 
ket. Voir pp. 40, 41) ; gant-se, ne zeskint ket ar gentel. 


(1) Voir p. 22 pour l'emploi de dén ebet. — Au lieu de ebet on peut 
employer neb que l'on mel avant le nom : ne welan neb dén. - On 
supprime aussi très souvent la seconde partie de la négation : ne we¬ 
lan dén (sans exprimer ebet) 

(2) Au lieu de kén on emploie mui en Léon dans ces expressions. 

(3) Eu Tréguier en de-all, er zùn-all. 

(4) Skolaerien (et bugale-skol) est employé le plus souvent pour 
> écoliers • et l'on dit mistri-skol pour . maîtres d'école .. Skoliad 
pl. skolidi. est le meilleur mot pour . écolier .. 

(5) Comme nous l'avons déjà vu (p. 31), le pronom exprimé ainsi après 
un verbe personnel n'est pas proprement le sujet, mais sert à marquer 
une certaine emphase : • N’entcnds-tu pas. toi 7 


TREIZIÈME LEÇON 

l.r verbe !><-*<> ou personnel. — Comment l'on rend • c est, 
ce sont a. — Comment l'on rend « il fait » devant un adjectif. 

la- verbe beza être s'emploie constamment à la conjugaison 
personnelle dans des constructions attribut en tête. Celte cons¬ 
truction est de régie avec beza notamment toutes les fois que 
l'attribut frappe l'attention : « le temps est froid, le vent est 
fort » se dit en breton « froid csl le temps, fort est le vent ». 


PRÉSENT 

IMPARFAIT 

•ASSÉ DÉFINI 

CONDITION. 

FUTUR 

je suis, 

j'étais, 

je fus. 

je serais, 

je serai, 

tu es. etc. 

lu étais, etc. 

lu fus, etc. 

lu serais, etc. 

tu seras, etc. 

oun 

e oaa 

e voen 

e ven (1) 

e vezin 

out 

e oas 

e voes 

e ves 

e vezi 

eo 

e oa 

e voe 

e ve 

e vezo 

omp 

e oamp 

e voemp 

e vemp 

e veztmp 

oe’h 

e oae'h 

e voec’h 

e vec’h 

e viot 

Int 

e oant 

e voent 

e vent 

e vezlnt 


Le présent et l'imparfait d'habitude e vezan, e vezen 

(voirp. 17. pour les formes impersonnelles correspondantes) se 
conjuguent régulièrement sur lennan, lennen : E vezan, 
e vezez, e vez. etc. ; e vezen, e vezes, e veze etc. 
_Les temps composés se forment avec bet comme à l'im- 

(1) Et e vefen, e vijen, qui se conjuguent sur e ven. E vijen est 
proprement un conditionnel passé : j'aurais été. 



personnel : oun bet ou bet oun fai été. e oan bet ou bet 
e oan j'avais été. — On remarquera que l'on dit au présent eo, 
au lieu de zo, contrairement à la règle qui veut que la troi¬ 
sième personne singulier du personnel soit semblable a la 
forme unique de l'impersonnel pour un meme temps. — On ne 
met pas ordinairement de particules verbales devant oun. out 
eo, etc. ; on met e devant les autres formes, même le plus 
souvent, par abus au lieu de ez ou ec’h, à l'imparfait oan, 
oas, etc., où « o », suivi d'une voyelle, tend à prendre la 
prononciation de a w » consonne (1). 

Les troisièmes personnes plurielles ne s’emploient, comme 
nous l'avons vu, que pour rendre le verbe franvais précède de 
« ils » ou • elles • : Ils sont sages fur int ; mais : les enfants 
sont sages, ceux-là sont sages lur eo ar vugale, fur eo ar 
re-ze. 

I 

EXERCICE SUR LES DIVERSES PERSONNES 

Le sujet est exprimé par des pronoms personnels en français et 
rendu en breton par le verbe personnel ( comme en latin). 


EXERCICE 

V.ic'h oe'b ? Ya, ha e’houi il) ? — Vac'h e vezan atao. - .Mat-tre 
e wie-lu'ii netue? Ya. mat kenafi e oa bet. — N'oc’h ket bet made- 
leMi-'Ireist ' - Habask a-walc'h e veiiœp- — N’omp ket bet (wro- 
l, ,. iliiteveii. - Seven e vefec'h. - N int ket gouez kéu. sevenae 
i„t keiiaii. — Ha noua kot-me hegarat ha lavariant? S'out ket ! 
Ilignr ..ut ha tavedek. - N'oc'h ket desket-iMt? X'ouu ket, sur , 
dizesk oun (i). - N'oas ket poellek-lre ! Eo, eo 1 - B errbo « 
a-walc'h out bet! Ya. diboell e oan bet. - Noua, klaskel oc h 
bet (ou bel oc'li klasketi gand an itron ; gourdrouzet e viol, sur. 
Chôme! e vezint er-maez (3). 

C.OURIGÉ t)E 1.'EXERCICE : fttes-vou» blea porUnt 1 1 Oui et 
vous 7 - -U- suis toujours bien portant. - Fut-il ,lui '. 

Oui. ,1 avait etc- extrêmement bon. - Von» » avez 
renient bienfaisant ! - Nous serons assez doux. - Nous n osons 
été très rudes u, impolis. - Vous seriez poli. - P™* 

sauvages, ils sont (devenus) extrêmement cl v illsê». - Ne >UU-je p.« 
moi aimable et affable ? Non (tu ne (I . es pas) ! luo egoiste et UCi . 
tu,-ne N êtes-vous pas Instruit? Non ije ne (le. suis pas assurémant^ 

(e suis ignorant. - Tu n'étais pas très raisonnable ! Si, si. - Tu M été 
assez léger! Oui, j'avais été déraisonnable. - Mo»e, voua avez xté cher- 
cliée par madame (la dame) : vous serez grondée certainement. Ils 


mat bon, madelezus bien¬ 
faisant 

hegarat (2), karantek ai¬ 
mable ; digar qui n'aime 
pas, égoïste 

kunv (3), habask doux : garo, 
rust rude, sévère 
seven poli, civil, dizeven 
impoli 

sevenaet (devenu) civilisé, 
gouez (èn Tréguier, goue) 


desket-mat instruit, dizesk 
ignorant 

lavariant. hegarat affable ; 
tavedek, souret taciturne 
diboell dérai¬ 
sonnable, hors 
poellek rai- \ de sens 

sonnable, ( berrboell, 
modéré j skanbenn 


inconslanl, 

léger 


sauvage 

-tre très, kenan ;e.vtrémemenl, -drelst extraordinairement. 




(1) Sauf en Léon où 1' • o a est senti et où l'on dit. par suite, régu- 
lièrement ez oan. ez oa*. etc., conformément à la règle de l'emploi de 
ez devant une voyelle. 

(2) Beaucoup d'adjectifs sont formés en breton, comme hegarat à 
l'aide du préllxe he- bien (même signification que . eu- . dans les mots 
français tirés du grec, comme « Eugène » de bonne naissance, noble). 

(3) Prononcer par û fermé nasal (voir plus haut les notes sur hén. 
page 9. et sur -in, page35). 


II 

EXERCICE SUR LES TROISIÈMES PERSONNES 

Troisièmes personnes dans les phrases affirmatives sujet expri¬ 
mé en français, soit par les pronoms personnels « il, clic ; ils, 
elles . (en breton, formes distinctes pour le singulier et le plu - 
riel), soit par des substantifs ou des pronoms non personnels 


formules pour demander des nouvelles et répondre, très usitées 
ans la conversation. Remarquer que. dans les interrogations avec le 
orbe personnel, on omet le pins souvent ha est-ee que 7 

(2) On volt par ces exemples comment l'on répond » ces Interrogii- 

ions négatives eu répétant le verbe : N'êtes-vous pas Instruit ? - Je 
le (le) suis pas (sans traduire • le ■). _ . . . 

(3) A la conjugaison impersonnelle des verbes passifs, et des verbes 
icutres aux temps composés, avec me, te. hén... a zo. a ««. vtc.,que 
ions avonsindiquée dans la cinquième leçon. coi respoud. eommL on e 
-oit par ces exemples, une conjugaison personnelle de ces memes verbes 
,vee oun. out, eo.... ; e oan. e oas, e oa...,ctc. Nous ne donnerons 
>as à part cette conjugaison qui uc présente aucune dimcune. lev pur- 
icipes des v erbes passifs ou neutres se joignant aux formes «le beza 
tans les mêmes conditions et Je la même manière que les adjectifs 
jrdinaircs. 
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!en breton, forme unique pour le tingnlier et le pluriel . — 
Troisièmes personnel dans des phrases négatives (voirpp. tO-il). 

An aezenn, an ézenn te zéphyr, an oabl le ciel, an aer. ér ( 1 ) 

l'air, an heol le soleil, andud les gens, ar btnvlou les outils, 
er vro-man dans ce pays ; Janedlg. Jeannette. 

Hedro changeant, incertain(2). yén froid, fresk. distant,?) 
frais, ktouar tiède, golôet (4) couvert, téàval sombre, kou- 
moulet nuageux, dtgoumoul sans nuages, merglet rouillé, 
poultrennet couvert de poussière, diaes ( j) indisposé, klan- 
vidik maladif. 

Er mintln-man, er beure-man ce matin, henoz, feaoz 
ce soir, neizeur ( 6 ). dec'h da noz hier soir, derc'hent dec'h 
avant-hier, rak car, koulskoude cependant, moarvat as su- 
rément, peurllesale plus souvent, habituellement, a drugare(z) 
Doue Dieu merci. 

Ken, ker, kel. . ha si, aussi... que. 

Remarque importante. — Eo sert à traduire • c'est », « ce 
sont » de cette façon : C'est moi, c’est toi, ce sont eux me eo. 
te eo. int-i (7) eo. c'est beau kaer eo, ce sont ceux-là ar 
re-ze eo. — Eo. e oa. etc-, s'emploient aussi pour rendre 
» il fait », • il faisait», etc., devant un adjectif ou un subs¬ 
tantif pris adjectivement : Il fait chaud tomm eo, il faisait 
nuit noz e oa (8). 

EXERCICE 

Neizeur (dec'h da noz) e oa golôet an oabl ; ha kréfiv e vezo an 
avel hizio? Va, hizio e vezo krèilv an aval. — Fall e oa an amzer 
dec'h; ha brao e vezo an amzer arc'hoaz? — Klouar eo bet au 
amzer er beure-mafi, lotnm e oa an heol ivez. — Hedro eo an 

11) Léon ear ; heol, plus loin, en une syllabe; klouar. deux syllabe». 
(2) Amjcstr skeudik difficile, ombrageux (en parlant îles personnes 
et des animaux) «disent familièrement pour hedro, en parlant du temps, 
13, Accentué sur la seconde syllabe. 

(4) Par A long, en trois syllabe». 

(5) Prononcer di-ès en deux syllabe». 

IG) On dit aussi an neizeur avec l'article. Ces mots ne sont pas con¬ 
nus en Trèguicr, où l'on dit toujours dec'h do noz. 

(7) Int-i a le même sens, mais avec plus de force, que i ou int ils, 
elles. Voir plu» haut, page 9. 

(8) On a vu plus liaut, p. 25. 26. la façon de rendre par a zo ou a ra 
a II fait » suivi d'un substantif : Il fait du tient, il fait de la pluie avel 
a zo, glao a ra. 


amzei tiremaii ; ha digoumoul e vexu an oabl emberr ? Fresk 
f0 .,o ,tnan. - Piou a zo aie? Ni eo, aotrou. - Ha gwir eo t 
Vt -ut. — Noi eo. — Tèflval e oa. 

H;, br io eo an ilizou e Sant-Brieg ? Va. brao Int. - Uus eo al 
l„ln J.iuedig Bremalk e veiint oelart. itron. - Merglet eo ar 
binviou. IVng. N'inl ket. aotrou ; poultrennet n'inl kén (t). » » 

lur o;i bd ar vugale dec'h. Annal*T Y» fur e oant bel, itron. f ur 
vez ar vugale pa vezont yae’b; hizio. aval, emalnt drouk pemaint 

NVo kel bet brao an amzer hizio. Nanti, n'eo ket bet ker brao lia 
neizeur (dec'h da noz). - Arc'hoaz ar heure ne vezo kel iHgoumoul 
au oabl na tomm an heol evel hizio, rak n'eo ket bel an amzer 
ker sioul ha dec'h. - Seutus ne oa ket ar vugale derc tant_ dec h ? 
Nanti, seutus ne oa kel ar vugale. moarvat. ha peurliesa koulskoude 
ne vezont kel disent. - Ha n'eo ket yae'h an dud er vro-mafi? ho, 
yac'li int ; n'int ket klafividik. a drugarez Doue. 

CORRIGÉ DK L'EXERCICE ; Hi« soir U ciel était couvert ; lejent 
son,-t il Tort aujourd'hui? Oui. aujourd hui le vent «CT ^ 

temps était mauvais hier ; le temps sera-t-il beau demain Le temps 
a été- tiède ce matin, le soleil était chaud aussi. - Le temps estoncer 
tain maintenant le ciel sera-t-il sans nuages tantôt 7 To»! sûrement 
ici. Qui est là ? C'est nous, mousieur - F.st-ce vrai. Oui, sûrement. 

— Il fait III esti nuit. — U faisait (il étalti sombre. 

Est-ce que les églises sont belles à Saint-Bricuc ? Oui, elles sont 
beMes. l Les vases sont sales. Jeannette, ils seront nettoyés tout de 
suite, madame. - l.es outils sont .ouillés. Petlt Pierre^Non tlls ne Je) 
sont pas , monsieur ; ils sont seulement .ouverts de poussnire - Les 
enfants avaient-ils été sages hier Annette ? Oui. Is Vvalentteté sages 
madame. Les enfants sont sages lorsqu ils sont bien portants, mais 
aujourd'hui ils sont méchants puisqu'ils sont indisposés. 

Le temps n'a pas été beau aujourd hul Non. il n a pas etc aussi beau 
qu'hier au soir - Demain matin le ciel ne sera pas M „, nuages m le 
soleil chaud comme aujourd'hui, car le temps n a pus été aussi calme 
qu'hier - Les enfants n étaient-ils pas obéissants avant hier l Non. 
les enfants n'étaient pas obéissantsassuréraent et habitue emeiit cepen- 
dant ils ne sont pa» désobéissants. - l.es gens ne sont-»» pas bien 
portants dans ce pays-ci ? Si. iis sont bien portant»; II» ne sont pas 
maladifs. Dieu merci. 

Ne kén, employé ainsi après un qualitatif, équivaut a «seu¬ 
lement » ou . ne... que l en français ; . 11s sont seulement couvert» de 
poussière ». N'int kén poultrennet fou n'int ket poultrennet kén) 
voudrait dire : . ils ne sont plus couverts de poussière ». 

12) Eman s'emploie pour marquer non seulement leheuls.pm. 
unis aussi le moment : emaint drouk ils sont méchants (à ce moment). 
Pa veront lorsqu'ils sont, p. z int puisqu'ils sont p emaint p«8- 
,,,oi à ce momentI. Pa a les deux sens de ■ lorsque » et de 
i puisque . ; au sens de . lorsque ». il marque le plu, 
une relation habituelle et est. dans ce cas. suivi des formes d habitude. 



propositions subordonnées. 


QUELQUES EXEMPLES 
de l'emploi des formes de bezn 
dans des propositions principales, relatives, et subordonnées. 
Emplois spéciaux. 


1 

Formes impersonnelles (& pers. près, indicatif zo). 


Propositions principales avec emphase sur le sujet. 


l'iou ac’banoc'b a zo klaiiv ? 
Me a zo klaiiv. — C'houi, Doue, 
azoholl c'halloudek. — Au déo- 

mafi a zo mat. 


Qui de voua (quel est celui... 
qui) est malade ? Je (c'esl moi qui) 
suis malade. — Vous, (mon) Dieu, 
(c'est vous... qui) êtes tout-puis¬ 
sant. — Cet homme-ci (c'est cet 
homme-ci qui) est bon. 


Propositions relatives. 


An déa a zo mata vezo gopret. L'homme qui est bon sera ré- 
_ compensé. 


Dans les propositions relatives a rend « qui, que > français ; 
il est suivi immédiatement du verbe beza à l'impersonnel (t). 


I! 


Ne gredan ket e veziu (e va- 1 Je ne crois pas que je sois bien 
(ou) (1) yac II hebdale. | portant sans tarder. 

Dans les propositions subordonnées e, ez, — le même mot 
que e. ez particule verbale, — s'emploie pour rendre la con¬ 
jonction « que » ; le verbe se met toujours au personnel, 
construction normale : verbe en tête. 


Propositions principales négatives ; 3 constructions : a,! normale, 
verbe en tête, b) le sujet en tête par emphase ou pour la clarté, 
c) on terme autre que le sujet en télé par emphase. 

a) N'eo ketdeutar vugale. 6) Ar | Les enfants ne sont pas venus, 
vugale n'itll ket deut. c) Deut n’eo Le» enfant, ils ne sont pas venus. 

ket ar vugale. I VeDU5 nc ,0,,, p, ‘ enftnU ' 

» Ne... pas • se rend par ne. n'... ket. 


Propositions relatives et 

Ar vugale na vezint ket dent a 
vezo kastizet. Nann ! me a lavar 
na vezo ket kastizet ar vugale ! 


subordonnées négatives. 

Le» enfants qui oc seront pas 
venus seront punis. Non ! je dé¬ 
clare que le» enfants ue serout pas 
punis ! 


Formes personnelles(J“ /lersnnnetprès, indicatif eo, int.) 


Propositions principales avec emphase 
sur un terme autre que le sujet. 


tae’b e vérin hfbdaie. Meb- 
dale e veziu yae'b. — Ha fur Int T 
Va, fur en ar vogale. 


Je verai bien portant uns tarder. 
-San» larder je serai bien portant. 
Sont-Ils sages ? Oui. les enfants 

sont est i sages. 


(Il 1 ou jouta avec basa. de meme avec tout autre verbe de 
ait Ion relative dont ■ (fl si seesll Ir sstjn Mats si. au lieu de r 
sujet. a rendait que rom pleine ni direct, le serbe Misant se 
au peraouud, cornue deus une proposition principale rumine 

-... a.—, , nan • «il» tqut je voisin *acr 

mur puiticule SerbeI» est dérivé de « 


plémcut direct an dan • w.ian , )ur je 
■ptol de a fournir paitlrsile scrtrale est 
comme relatif pour raasdre . qui. qae . Doua 
prrment ; ir esti {béa fai eut! Doua a «araa ; 
fM j'aime. 


a wel Isuu 
aime /«eu. le 


. Qui ne, que ne... s relatifs et < que ne... - conjonction 
sonl rendus par na. n 1 . 

III 

Emplois spèciaux. 

de a zo 

A ZO peut rendre : — il y a : il y a dm livre* (dea livre» 
sont...) ; - Il lait A-"""' «Mnntif H tait de la hrn.ee . 

du vent, elc. 

Attirer ga.r a vnw dl.nl ; lud I U tera W.u i—padlmaarh. : ■» 
a vmo er parti»... I •* "■ “ p * Mo “ 


II) liai.s «t sortes de proponlUsM» te sobjoaettf français que j. orra» 

W rend p-r le futur si . . . . Mirant 1 .^tTÛÜtZ'anu'lr-'aMd 

le fiindtttunnel ai laa rvprlm. aoe upinton. et. la latin goudeo faad 

nul»S et uuudaa fu»d nalaaa 



de eo. 
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Eo (et e oa, e voe. etc.) s'emploient pour 
sont, c'était, etc., et aussi il fait, il faisait, 
on un substantif pris adjectivement : 
nuit, etc. 

Piou a lavar set Ni co. Tud 


lar eo. — Ar re-ze n'int ket 
drouk ; tud fur int (1 ). — Noz eo ; 
fresk e vezo er-maez. 


rendre c'est, ce 
etc. devant un adjecti/ 
il fait beau, mauvais. 

Qui dit cela ? C'est nous. Ce 
sont des gens sages (qui disent 
celai. — Ceux-là ne sont pas mé¬ 
chants ; ce sont (ils sont) des gens 
sages. — Il fait lest) nuit ; il fera 
(sera) frais dehors. 


des formes d'habitude me a vez, me a 
veze, etc. ; e vezan, e vezeo, etc. 


de eman. 

On emploie eman pour marquer le lieu, la situation et le mo¬ 
ment ; eman entre dans des constructions avec te participe pré¬ 
sent pour marquer que l'action exprimée se produit au moment 
où I on parle : eman o skriva il est écrivant pour il écrit en 
ce moment (1) ; il se joint aussi parfois aux qualificatifs lorsque 
l'étal exprimé se présente au moment où l'on parle. 


Pelec'h emaü 7 Email ouz ao 
tan. Eman klafiv. Emailotomma. 


Où est-il ? Il est auprès du feu. 
Il est malade (en ce moment). Il se 
chauffe (il est se chauffant en ce 
moment). 


Noter surtout l'emploi après pa lorsque et mar, ma si pour 
marquer une relation. — Les troisièmes personnes singulier 
peuvent rendre on, l'on de cette façon : on dit, on disait lavaret 
e vez. lavaret e veze (il est dit, il était dit habituellement). 


Pa vezan skuiz e paouezan. — 
Mar bez (1) brao an amzer ez a 
er-maez. — tabouret e vez amafi. 


Quand je suis fatigué je me re¬ 
pose. — Si le temps est beau il 
sort (va dehors). — On travaille Ici. 


de eus. 


Eus rend il y n et aussi on a, il a, il est, il a été impersonnels•]. 
— Eus entre dans la composition d'un verbe breton formé par 
périphrase qui rend le français j'ai, tu as, etc. : am eus |'ai, 
ae'b eus tu as, bon eus nous avons, hoe'h eus vous avez, 
en deus. be deus, o deus il a, elle a, ils (elles) ont ; (am, 

■o’h. etc. sont des pronoms régimes : à moi est, à toi est, etc.). 


lia Lmiz' ez eus krleier hbdoT 
Va. hizio ez eus keleier. - Sonet 
ez eus. — Skoruel ez eus. — Lsea- 
ratez eux en Avinl- Ueulez.au 
lud. — Kul levr am eus. 


Y a-t-il des nouvelles aujour¬ 
d'hui ? Oui. aujourd’hui II y a dca 
nouvelles. — Ou a sonné. — Il « 
glacé. — Il est dit dans l'Evaii- 

gUc. Il est venu du monde_J’.| 

un livre 


«I) Ce sont i lia aunlI des geo» sa».#, lorsque . te sont . éq U |ï, U | 
k . Ils sont e, comme dan. cette phrase, oa la reud. non pu nal , 
par Int 

(S) Sas tonne nsi mutation du même temp* 


QUELQUES EXEMPLES 

des diverses constructions avec un verbe ordinaire 


Le départ pour la Bretagne. 

Ordre normal (verbe personnel en tête). — Conjugaison 
avec liez'. 


Ez an da Vrelz. Deuet Per 
tvez ! Email Per aman. Ya, bez - e 
welimp Brelz ! 


Je vais en Hretagne. iQuâ! vienne 
Pierre aussi ! Pterr* e«t ici- Oui. 
nous verrons la Bretagne | 


Emphase sur le sujet (sujet en tête, particule a et conjugaison 
impersonnelle). - Propositions reluîmes a rend qui. que ; 
conjugaison impersonnelle si a. rend qui sujet, personnelle 
s'il rend que régime. 

Pierre, et non Pinl fe enl Pteeve. 
et non Paul, qnl) viendra Cntnl 
qui voudra vWsidra- Voici due 
billets que lions prendrai». 


Per. nrket Paol. a seule, 
a venno a zeulo. Sein aman NI- 
he|ou a gemerimp 


IV U eonstroetion bedonne es! U «#» 
ilrenouai. ItserUn» moment En 
équivaut an participe *•**«■' 


ne qu'en angtale Mn*s«tUn* 
breton l'raBatUI prdrtdd de • 
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Emphase sur un terme autre que le suiet (cc terme en tête ; 
a après régime ilircct, e, ez après un autre mot ; conjugaison 
personnelle). — Propositions subordonnées e, ez rend que 
conjonction, conjugaison personnelle. 

Uilliejou a gemeromp. War- Nous prenons îles billets. I)e- 
C'boaz a kiniiadimp. Satu et. "“us ferons nos adieux, 

eomp war-raok ! Setu e tlred Voila 1 u ' nous partons ! Volli 
kenvroïr ! qu’aceourent (qu'accourt) des com- 

patriotes ! 

Les Irais constructions des propositions principales négatives ; 
a) ordre normal, verbe en tète, b) le sujet en tête par em¬ 
phase ou pour la clarté, e) un terme autre que le sujet en 
tète par emphase. — Ne... pas rendu par ne... ket. 

ai Ne gerz ket an treu. b) Au Le train ne marche pas. Les 
Ireuiou ne gerzonl ket. c) Buan trains (Ils) ne marchent pas. Vite 
ne gerz ket an treniou. ne marcheCnt) pas les trains. 

Propositions relatives négatives et subordonnées négatives. - 
Qui ne, que ne... relatifs et que ne... conjonction rendus 
par na .. n'... 

Au treniou na gerzont ket a zo Les trains qui ne marchent pas 
kasaû*. Pion a lavar na gerz kén sont odieux. Qui dit que ne mar- 
au Ireuiou ? cheiot) plus les trains? 

Conjugaison avec ober (a ra, elc.) auxiliaire, pour appuyer 
sur le verbe. — r Mn lugaison avec eman auxiliaire, pour 
préciser le moment. 

Nonl buan a ra au Iren. Kmafl II va vite le train (aller vit. qu || 
oredrk «ardu Hrelz! fait...). Il court (Beat courant! 

vera la Bretagne ! 


TEX I» 1*01 K Ui UJCTIJHK ET LES EXERCICES 
l>E TRADUCTION 

lirait eserick evel acred liag trun i|) PVe | 

•Sot/».- prudents comme ides) isrpenti st simples comme 
kouhued. 
ides) colombes. 
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jeu/ ajlavaras d'ffti diskibien : Enkre/.et eo va ene 
Jésus dit b les (aujt) disciples : Triste est mon âme 

beleg ar maro. 

jusqu'il ta mort. _ 

Beilhit lia pedil, rak ar spered a zo lacr, hogen ar c hig a zo 
Veillez et priez, car l’esprit est prompt, mais la chair est 


An nèiivhagan douar a dremeno, va c'homzou (l)av^l ne 
|Le ciel (et la terre passeront, mes paroles mais ne 
dremenint ket. 

passeront pas. _ 

Bras eo an cosl, hogen rouez eo ao eosterien. 
Grande est la moisson, mais rare est les moissonneurs. 
Pedit eta an Aotrou evit ma kaso (2) uiederien. 
Prie: donc le Seigneur pour qu il-enrote (des) moissonneurs. 


Hun den Tur a zavas cun ti war ar maen(3),hag 

( homme saqeéleualbdtit) une maison sur ta pierre, et 

ar gluo a gooezas bag ar stèriou a zicblannos hag an avel 
la pluie tomba et les fleuoes débordèrent »l la <**» 
a c houeza», ha n co ket kouezet an 11. dre ma oa 
soul/la, et n’est pas tombée la maison. par(ca> que elle-étatl 

savet war ar maen. 
élevée sur la pietre. 

Hun dèn dibocll a zavas cun U war an iraex, bag 
Un homme insensé éleua un* maison su» le eable, et 
ar gin., a goueza. hag ar stèriou a ikVWM h*« •" 
la pluie tomba fl le» fleuves débordèrent »l U o»"l 

(Il De hom.ou pur les, rumple de* U en.tvrm .tuns, mt 
d„ «.muo initiale» spsH t- -J•*»«* P-""* «nu—•»»« le 

.1. Ma «f mm 

u|„. U,.veut et epebr I- "**— mpeuhan» • robmmU. .Sarmua 

rdpi. -a. -s 

Uoa d. lr»«a plu» Ma H 0» taa» P*»» haut 


II/ ou aua par « cousue n» ra au. tyllabr 
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a c'houczas, ha diskaret eo bet an fi, ha bras evoean 
souffl a, et abattue est (a) été la maison, et grande fut la 
dismantr anezan. 
ruine de-lui ( 1 ). * 

Ar wez.cn n ( 2 ) a ro frouez fall n'eo kct mat hag 

L’arbre qui donne (des) fruits mauvais n'est pas bon et 
ar wezcnn a ro frouez mat n’eo ket fall. Peu 
i'arbre qui donne (des) fruits bons n'est pas mauvais. Chaque 
gwezenn avez anavezet diouz hc ( 3 ) frouez. 

arbre est (habituellement) connu d'après ses fruits. 

ne vezoni ket kutuilhet warar suern 
(Des) figues ne sont pas (habituellement)cueillies sur les épines 
na bodou rezin war an dréz. 
ni (des) grappes (de) raisin sur les ronces. 


Sellil ouz(4)al lili hapenaos c kreskont. Ne labouront 
Considérez les lis et comment ils-croissent. Se ils-travaillent 
na ne nezont ket, ha koulskoude ar roue Salomon (5), en 

m ne filent pas. et cependant le roi Salomon, dans 

e splannder, n oa ket gwisket ker kaer hag i f6i 
sa gloire, n' était pas vêtu si bellement gueux. 

Il; Ti maison est masculin en breton. 

.'*> Ar c ‘ P' 1 ” l0,n P*P OWaz.nn chaque arbre 

rzrmple de» tranaformatlon., ou mutation», que le. commune. Initiale^ 

Po|* flwaann ‘ *** ' * rt ‘ C, '' Toir p ~ Tr# K ùle 

/*' ,r 1 ou “ **? • »? trouvera plu» loin . apUnud.r u, 

gloire. En breton, de meme qu et.lai,. | t , adjectlt. po..e„,“, ' 

invariable» .voir plu. haut : v. .ne mon Orne, et v. c'homaou mo 
patate., avec va mon. ma, me,. Invariable, ; .eulement, i I. trol.lSm! 
pe. Mio.u-. on emploie de. (orme. dlSérauta. .ulvant que le nom n..,,,! 
aeu> e»l maarulln ou Umiuln h. troues u. fruit, it elle; ow.a.T» 
arbre est féminin en breton,; a aplannder au gloire ti, lut. Salomon, 
l4 BalUt oui, mot i mol : ■ coneUUns contra,du edu de . Le » . 
ma a a.Il Je «manière, Je remarque, cal or.ll...l„ m . n , V™ 

tou et m coiutn.it. dana eo eaa. avec la prCpo.Itlou ou. 

(tl Ceat car uou. bcloeu qui est devenu an breton Balaua. 

<•. Gomma on la volt par cet aaample. lea pronom. . nuit . . 

. lui .. etc M rendent an breton, apec. h.n (ka r , bail k!L ‘ 
autel., que. par Ica pronom. »uj et» ma. la. boa. etc. Au,u,i,k.’‘ “ 
mat. que lot, Hc bar ptnvidik ba ma ba ta. rtc "* V" 
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Eur barr-amzer bras a zavas war ar mor hag Hcii koulskoude 
Une tempête grande s'éleva sur la mer et Lui cependant 

a gouske. 
dormait. 

Jczuz a zavas hag a c'hourdrouzas an avel hag e lavnras 

Jésus se-leva et gronda le vent et it-dit 

d ar mor : • Tav, sioula ; > hag an avel a tlavas 

à la mer: t Tais-toi, calme-loi » ; et le vent se-tut 

hag e tcuas sioul-bras an amzer. 

et devint calme-grandement le temps. 

|>iou eo an dén-ze a chourchentenn dan avel ha d'ar 
Qui est l’homme-U qui commande au vent et i la 

mor ? 

mer ? _ 


An hader a zo act er-maez da hada hag, e-pad ma hade. 
Le semeur est allé dehors pour semer, et pendant qu il semait, 
lod eus an had agouezas a-hed an hent, hag e voe 

partie de la semence tomba U long (de) la route, et elle-fut 
macheto ) gand an treid. l.od-all a gouezas en eul lec'h met- 
foutee par les pied». Partie-autre tomba dans un tisu pier- 
nck. hag c voe loskel gand an hcol ; lod-all a gouezas e ' 
reux et elle-fut brûlée par le soleil ; partie autre tomba dan* 
touez an drein. hag an drein a gresk.s hag a vouga» au 
milieu te* épine*, et les epine, crurent el étouffèrent U 
had ; lod-all a gouezas e douar mat lu«g 

semence ; partie-aulre tomba en terre Donna et 
a r ,i. s frouez. kant evid ttnan. 
donna (dee) fruits, cent pour Un. 


sSS^Ssæ-rsssa: 

c'hourdrouzaa Jésus te Un* t *' , , u phnl « tant Al 

dtrert.mcot du .ujet qau.soa 

ï?Æ t*. -, s- « •— 

romme ca Iraufai.' 
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E-pad m'edo (1) kousket ar pcrc'hcn, c tcuas an ene- 
Pendant que était endormi le propriétaire, oint l'en- 
bour, hag c hadas dreog er park. 
nemi, et il-sema (de] {'ivraie dans-le champ. 

Ar pcrc'hcn a lavaras d'ar vcdcricn (2) : Kutuilhit ha 

Le propriétaire dit aux moissonneurs : Recueille: et 
dcvil an dreog ha dnstumit ar gwiniz cr zolier. 

brûlez l'ivraie et ramasse: le froment dans-le grenier. 

Ar park eo (3) ar bed, an had eo bugale 

Le champ c’est le monde, la semence c'est (les) enfants 

ar Rouantelez'(4), hag an dreog eo bugale an Drouk. 
(de) te Royaume, et l'ivraie c'est (les) enfants (del le Mauvais. 
An enebour eo an diaoul. ar mederez eo an diwez eus ar 
L'ennemi c'est le diable, la moisson c’est la fin de le 
bed hag ar vederien eo an èlez. 

monde et les moissonneurs cesl les anges. 


Héùvel eo rouantclez an Nénv ouz eur c'hreunenn sezo 
Semblable est (le) royaume (de)le Ciel à un grain (de) moutarde 
ha hi (5) ar bituma (6) eus an holl hadou pa vez 
et lui la plus petite de les toutes semences lorsque it-est 
hadet en douar, lia, pa vez bel hadet, c sav hag 
aemt dans la terre, et, lorsque il est (a) été semé, il-sélèvt et 


(I) Edo riait à ce moment-lài. imparfait île erann en Léon. 
iïi Vadarian pour medenen mutation provoquée par l'article 
I 31 Itamarquor IVmplol de eo eu breton, le véritable nujci de la 
proposition rat au- bed Ou pourrait Ici employer er. eo. 

(41 Pour traduire • de a rutre dru» nom* on emploie ordinairement 
en breton cette cou* rue» Ion : on ne m.t paa l'artiele un (ar. al) dc- 
devanl le premier nom et l'on nViprlnu paa la prépoaltlun. E«. : Kroer 
ar Vretoned lu Croie de, llrrtun. Moue avons vu plua liant : a touer 
an drain dan. Ht) milita Ide. le# épine# 


I») Construction elliptique qui répouil I • qui est .. • bleu qu'il volt , 
aur c'hraunann ml féminin, c'cal pou. cela qu'on emploi, iri hl ,//, 
|«l Ix aufflae -a sert a former le superlatif relatif marqué , 

'atuna 


a former le auprrlalll relallf marqué p., , i, 
plu. . en frauçala blban petit, ar btbaaa I. «ta. pellf. N„ u , , 
drjii vu Iran ta premier .superlatif de kant avant, 


c leu brasoe'h (1) eged an holl louzou hag e laol 
il-devient plus-grand que les toutes plantes et il-jette (produit) 
skourrou bras en hevclcp doarc ma c'hell 
ides) branches grandes en telle manière que peut 
laboused an nefiv chorn dindan lie skeud. 

des) oiseaux (de) le ciel rester sous son ombre. 


Pa 'z ac kuit, Jezuz a vêlas eun dén 

lorsqu'il allait hors (s'enallait), Jésus vil un homme 
azezcl e ti ar gwiriou, hanvctMaze. Hag c lavaras 

assis dans (la) maison (de) les droits, appelé Mathieu. El il-dit 


d'ezafl : Deus war va lerc'h. Hag héfl 
à lui : Viens sur (à) ma suite. Et il 


a zavns hag ez eas 
se-leoa et il-alla 


War e lerc’h. 
sur (à) sa 'suite. 


Lavarout a reas c'hoaz d'ezo : ■ Ar zabad a zo graet evid 
Pire il-fit encore .i eux : # Le sabbat est fait pour 
an dén ha neket an dén eo a zo graet evid ar zabad. . 
'homme et non-pas l'homme c'est qui est fait pour te sabbat. 

U, kelennil h. badezit ar brtadou en hano n " 

1 Ile:, enseignez et baptisez les nations dans lie)nom (da)te Per. 
hag ar Mab hag ar Spered-Glan. 
et I. Fils et te Esprit-Saint. 

Naon am eus bel (2) ha c houi hoe'h eus rûel ds zibri d'in ; 
Fa i m fai eu et «ou* aoe: donné à manger à-mot. 
sec'hed an. eus bel ha e'houi hoe'h eus r.lel da eva d'in. 


(1, \x sunlve -oeH Indique le comparatif Iplo.i braa pramf, bra- 

*°I h Bet 'rie participe de basa sert de participa I am aaaf ai ivolr 
10 . - l'ûrtbn.. chou! boe'li sua rda» vas# aaar donne. rveinpla 
5e umps compostée verbe art« * de » .« -H d .-.lUalra. 
comme s avoir • eu ftuatala. 
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Ar nientr «l’nl lenner 

l.e mnitre au lecteur 


Va skoliad, me ho (1) klcv o 
Mon éléoe, je vous entends 
Va sclaouil. Grit ho tlead ; 
M'écoute:. Faites votre devoir ; 


lenn ervat ho kentcl. 
lisant feien voire leçon, 
nie a raio va hini (2), hng 
je ferai le mien , et 


e ve/.o 
sera 


aes al labour 
facile le travail 


gancomp (3). 
auec (pouri-nous. 


Celle première partie a élé disposée de façon à donner un 
aperçu de la langue et à mettre à meme de suivre une conver¬ 
sation très facile ou de lire un texte très simple. Nous recom¬ 
mandons, avant d’aller plus loin.de la bien repasser en s'aidant 
du résumé ci-après. En même temps on s'exercera à la lec¬ 
ture de textes faciles, par exemple de Istor Breiz evid an 
holl (aux bureaux de Breiz Atao, Rennes). En suivant ce 
texte on pourra s'aider de l'cdition française Histoire de lire- 
lagne pour tous que le breton sait assez fidèlement. 


(Il Me ho klev je vous entends et plus loin va selaouit écoulez- 
mol : tes adjectifs possessifs va (et am), da (et az), e. he. hon. ho, o 
mon, ton. son là loi), son (à elle), notre, votre, leur, servent aussi à 
rendre les pronoms personnels régimes directs a me •, « moi ». a te ». 
< le ». etc. 

ilti Va hini le mien est composé de va mon, mu. mes, et rie hini, 
sorte de suppléant du nom (comme one en anglais) ; hini sert, comme 
dans cet exemple, à former les pronoms possessifs. Interrogatifs, indé¬ 
fini». des adjectifs correspondants. 

(g) Léon ganeomp. Trég. gunimp iwee nous. Les pronoms person¬ 
nels complément» indirect» sont, en breton, des sortes de mots com¬ 
posés de prépositions (ganeomp rat formé de gant iwee). Nous avons 
vu plu» haut d'in à moi t formé de da à/ et anezan de lui (formé de a de). 


RÉSUMÉ 

des notions de grammaire acquises par l'élude de la première Partie. 


MUTATIONS 

l.es consonnes initiales des mots bretons peuvent changer 
dans certaines conditions. On pourra s’aider du lablcau suivant 
pour chercher dans le dictionnaire les mots qui subissent ainsi 
des • mutations ». 


TABLEAU DES MUTATIONS 
pour la recherche dans le dictionnaire. 


Les mots rencontrés dans 
les textes avec ces initiales : 


pourront se trouver dans le 
dictionnaire aux initiales : 


B.B, P 

C’h.’ - c ’ h * K > G 


D 

F 

G 

K 

P 

T 

V 

W 


D. T 

F, P 

G, K 
K. G 
P. B 
T. D 

V. B. M 

W. üw 


..Z.T.D.S(l) 

Ex. : Soit bedenn dans ar bedenn. On ne trouvera pas 

ce mot dans le dictionnaire au B. mais au P (pedenn prière), 
h cause de la mutation après l'article. Le mol prour. dan. ho 


(1) On peut ajouter à ce tableau, surtout pour U» Ustss Tr égntaf 
le, mole rencontrés dans les lerles ante Ou Initial 
don» le dictionnaire u Ou ou i Oou rt. e««W W» 
du l-éou exclusivement : Les mol. jnnnesusm "Zi' ^ '^ ZelT 
trouver dan. le dictionnaire ou J ou •• Ch. - Dana un nur lu ports, 

nnr vient tir dor 


■ 














preur. ne sera pas trouvé au P, mais au B (breur frère) à 
cause de la mutation après ho noire, etc. — li faut s'attendre 
à trouver des mutations surtout après rarliclr, les substantif, 
les adjectifs possessifs et certains mots invariables comme a <i> et 
particule verbale, e particule verbale, o signe du participe 
présent, da o, tiers, war sur, etc. 

ARTICLE 

An. ar, al le, la, les . eun.eur, eul un. une( du.de la, 
des • ne se traduit pns) ; en er. el dans le, dans la. dans 1rs. 
— lin breton, l'article ne s'accorde pas avec le substantif ; 
l'emploi des formes en n (an, eun, en), en r (ar, eur, er), 
ou en 1 (al, eul, el) dépend non dugenreet du nombre, mais 
de l'initiale du nom (|ui suit (1). 

L'article an, ar, al et les particules -man. -ze. -bout 
rendent les adjectifs démonstratifs • ce, cet, celte, ces • ; • ce, 
cet, celle, ces... -cl » ; « ce, cel, celle, ces... -là ». etc. 

SUBSTANTIF 

Le pluriel se forme le plus souvent dans les substantifs à 
l'aide de terminaisons : -ou, -iou, -ed, -ion. etc. 

Le complément marqué par • de • en français se rend le 
plus souvent en breton sans préposition par une construction 
spéciale : rouantelez an Nônv (le) royaume (de) le Ciel. 

ADJECTIF 

lin breton, les adjectifs ne s'accordent pas en genre et en 
nombre avec les substantifs ; les adjectifs qualificatifs peuvent 
s'employer comme adverbes. 

Le comparatif « plus » cl le superlatif « le plus » se forment 
en ajoutant les terminaisons -oe'h et -a à l'adjectif, au parti¬ 
cipe ou à l'adverbe : desketoe'h plus instruit, an desketa 
le plus instruit ; le superlatif absolu « très . se forme à l'aide 
d'adverbes ou d'adjectifs ; desket meurbet, desket-bras 
très instruit ; ou par répétition : mat-mat, tomm ha 
tomm très bon, très chaud. 


(1) On met les formes en n devant les voyelles, l'h et d, u, t ; les 
formes en r devant les consonnes, sauf d, n. t, 1, et l'h ; les formes en 
1 devant 1. 




l.cs adjectifs possessifs va, ma (el aussi am) mon, mu, mes; 
da (et az) ton, ta, tes : e son, sa, ses, (è lui) ; he son, sa, ses (4 
elle); hon (hor, hol) notre, nos . ho (hoe'h) votre, vos; 
o leur, leurs, servent aussi de pronoms personnels, compléments 
dire- N et traduisent « me (moi), te (toi), le, la, les », etc. : va 
selaouit rcoule:-moi, ni ho selaou nous vous écoutons. 

Adje tifs interrogatifs: pe ? quel, quelle, quels? etc.; pe 
seurd ? petore ? quelle espèce de. Adjectifs indéfinis : ail 
autre, ""ires . holl tout, toute, tous, toutes , pep, peb chaque, 
hall, ' nep, neb aucun, aucune; bennak quelque, etc. 

PRONOMS 

Pronoms personnels sujets : me je, te lu, hén II, hi elle, 
ni '. c'houl nous, i (et int) Ils, elles. — Les pronoms per¬ 
sonnels régimes directs se confondent avec les adjectifs posscs- 
sifs va da. cic.— Les pronoms personnels régimes indirecls 
sont des sortes de composés de terminaisons personnelles el 
des prépositions. Ex. : evidoun (de evlt pour) pour moi, evi- 
dout pour loi. evitan pour lui. eviti pour elle, evidomp 
/■■lie lions, evidoc'h pour nous, evito pour eux, pour elles ; 
ouzin ('le ouz contre), contre moi, ouzit contre loi, outaii, 
contre lui, outi contre elle, ouzimp contre nous, ouzoe'h 
contre vous, outo contre eux. contre elles. 

S’aider des adverbes aman ici, aze IA, ahont là-bas, pour 
classer el retenir les pronoms démonstratifs : heman, hou- 
man, ar re-man, kement-man celui-ci, celle-ci, ceux-ci 
/celles-ci>. eeci, hennez, hounnez, ar re-ze, kement-se 
celui-là, celle-là. ceux-là (celles-là), cela, etc. 

A rend « qui, que » relatifs ; c'est le même moi que la par¬ 
ticule verbale a. Bien retenir les pronoms interrogatifs piou? 
qui ? petra? quoi" pehini ? lequel, laquelle'I pere? les¬ 
quels, lesquelles ? pe quel ? pe seurd, petore ? quelle 
espèce de ? 

Noter l'emploi étendu de hini (pluriel re). suppléant du 
substantif (comme one en anglais): il rend « celui, celle », etc., 
et sert à former des pronoms d'adjectifs correspondants : va 
mon. va hini le mien ; pe ? q»el ? pehini ? lequel ? pere ? 
lesquels ? etc. 
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VERBE 

Conjugaisons personnelle et impersonnelle. 

Deux types (le conjugaisons : impersonntl (comme en espé¬ 
ranto), et personnel (comme en latin). La conjugaison person¬ 
nelle est toujours employée dans les propositions négatives et, 
en règle générale, dans les subordonnées. 

A el e, ez (ec’h). 

Bien distinguer a (particule verbale après sujet ou régime 
direct, et pronom relatif. j et e, ez (ec'h) (particule verbale 
après un terme autre que le sujet ou le régime direct, et rend 
« que b conjonction). 
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Ober auxiliaire se construit ainsi : skriva a ran j écris 
(écrire je fais). On construit de la meme façon : skriva a 
dlean, a renkan. a vennan, a hellan, etc. Je dois écrire, 
je suis contraint d'écrire, je veux, je peux écrire, etc. L'infinitif 
est en breton un véritable substantif et sert dans ces construc¬ 
tions de complément direct au verbe qui le suit, exactement 
comme dans l’exemple levriou a lennan. 

Verbe par périphrase nm eu» fai (A mol est). 

Présent indicatif (voir pp. 50, 57). 


Ordre normal de la proposition en breton : le verbe en tète. 

Cet ordre est de règle dans les subordonnées ; il apparaît dans 
les propositions principales négatives lorsque la clarté n'en 
souffre pas ; il est remplacé dans les principales affirmatives 
par des constructions qui mettent en relief certains termes de la 
proposition, ou par la construction avec bez’ en tète qui met 
en relief la proposition tout entière. 

Règle de la troisième personne pluriel. 

Dans les constructions personnelles verbe-sujet la troisième 
personne pluriel (comme lennont ils lisent; s’emploie seu¬ 
lement pour rendre le verbe français avec les pronoms « ils, 
elles b ; le verbe conserve la forme du singulier s’il est suivi 
d'un sujet pluriel exprimé (ne lenn ket ar vugale). 


am. hon fai, nous avons 

ae’h, hoe'h tu as, oous ave: 


en, he 
o 


( il, elle a 

deus 1 ils [elles) ont. 


autres TEMPS , formes principales;. 


IMPARFAIT 

PAS. DÉF. 

1 r* pers. boa 

boe 

2' pers. poa 

poe 

pers devoa 

devoe 


PRÉSENT. IMPARP. 
Habitude. 

FUTUR 

bez beze 

bezo 

pez peze 

pezo 

devez deveze 

devezo 


CONDITION. 


be ( 1 ) blje 
pe pije 
defe divlje 


VERBES ober faire (prés, impersonnel me a ra je fais > 
IMPÉRATIF 
greomp faisons , 
gra fais, grit faites : 

graet qu'il (quelle) fasse, graent qu'ils (qu'elles)fassent. 
rnSsasT otr., coud. futur passé détoi 

je fais, etc. je faisais, ferais je ferai je fit 

(a) ran (g) ra(l)en (g) rin (g) ris 

(g) rez <g)ra(l)«s (g) ri (g)rejout 

(g)ra <g)ra«)e (g) rsytraiol (g) ress 

(g) reomp (g) ra(l)emp (g) raimp (g) rejomp 

(g) rit (gjraflejo'h (g) reot (g) rejoo’h 

(g)reont (g)ra(t)ent (g) raint (g)rejont 


Le» forme» avec / 
au conditionnel. — 
Et grajen, etc . au 
conditionnel passé, 
ï-e î> initial n>t 

omis le plu» bou- 
vent dans l'écriture 
et la prononciation. 


Ces formes sont précédées des pronoms régimes am, az, 
en, he, au singulier, et hor. ho, o, au pluriel : am boa 
j'avais, az poa tu avais, en devoa il avait, he devoa elle 
avait, hor boa nous avions, ho poa nous aviez, o devoa ils 
(elles) avaient, etc. — Am eus emprunte à beza son parti¬ 
cipe bet et son infinitif (comme auxiliaire); il a un second 
infinitif kaout avoir, posséder qui ne sert jamais d'auxiliaire. 
— L'impératif (hor bezet ayons az pez, ho p(ez)et aie, 
ayez ; en defet. he defet. o deient qu'il, qu'elle ait, qu'ils 
(qu'elles) aient) est souvent remplacé par l’impératif de beza. 


(1) Ou dit aussi bete, pete au lien de be, pe ; les formes en -|i 
constituent proprement un conditionnel passé. 
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VBRBE mont aller. 


pnètRNT 

IMI-. CCIND, 

PCTUR 

P*S. DÉFI Si 

• nais. etc. 

j'allais, j'irais. 

etc. j'irai 

j'allai 

an 

adien 

in 

is 

©z 

allies 

i 

ejout 

a 

allie 

ay. aio êz, eas 

eomp 

ailiemp 

aimp 

ejomp 

it 

aillec’h 

©ot 

ejoc'h 

©ont 

aillent 

aint 

ejont 


Les formes avec / 
au conditionnel. — 
Rlajen.ojH.etc.au 
conditionnel passe 
Particule et a tous 
ces temps. 


Impératii (formes les plus usitées en Léon) eomp allons . 
kea, kit va, aile : ; aet (èt. eat), aent (ént. eant) 
qu’il (quelle} aille, qu’ils (qu'elles) aillent. 

CONSTRUCTIONS 

Propositions principales affirmatives. 

Ordre normal (verbe en tète) exceptionnel (ez an. eman 
Mari.*.., lennet Yann !) — Construction avec bez' (met 
en relief l'ensemble de la proposition ; — constructions qui 
mettent en relief l’un on l'autre des termes de la proposition : 
si c'est le sujet (construction sujet-verbe) le verbe se met à 
l’impersonnel avec la particule a ; si c’est le complément direct, 
même particule a mais verbe personnel ; si c’est un terme autre 
que le sujet ou le complément direct, particule e. ez. verbe 
personnel. 

Construction avec ober auxiliaire pour mettre le verbe en 
relie! (skriva a ran). avec emân, emaint (1) pour indi¬ 
quer le moment (eman o skriva). 

Propositions principales négatives. 

Trois constructions : a) ordre normal (verbe en tète), b) le 
sujet en tête par emphase ou pour la clarté (noter l'accord du 
verbe à la 3* pers. pl. avec le sujet exprimé avant), c) un terme 

autre que le sujet en tête par emphase. U verbe, dans les pro¬ 
positions négatives, est toujours an personnel. 

La négation dans les propositions principales est exprimée 
par ne... 

,,, p. , éon im personnes emoun, eroomp, personnes emout, 
smoe'b. et imparfait : «don. «doa. edomp, «doc h. «dont. - ün 
trouvera le» construction» avec ces auxiliaires, en dehors des proposi¬ 
tions principales uBlrmallvea.dans les principales négatives et certaines 
propositions subordonnée», mais jamais dans les propositions relatives. 
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Propositions subordonnées affirmatives. 

Introduites surtout par e ezqui est le même mot que e, ez 
particule verbale, et ma ; construction normale, verbe en tele. 

Propositions relatives affirmatives. 

Introduites par a qui, que , verbe à l'impersonnel si a rend 
. ,p,i cl représente un sujet, au personnel si a rend • que_» 
Cl représente un complément. - 11 y a identité de termes cl di 
construction entre les propositions relatives et les 
prou : p.iics qui mettent en vue à l'aide de la particule a e sujet 
ou !.. complément : Doue a wel pep tra, proprement (ces ) 
Dieu qui voit tout, comme dans Doue a wel (verbe tmpe - 
Lvi pep tra azo holl-c’halloudek Dieu qm !/od 
.vt tout-fuissnnl Doue a garan, proprement (c est) 1 
j’aime, comme dans Doue a garan (verbe personnel) 
mat Dieu que j'aime est bon. 

Propositions relatives cl subordonnées négatives. 

introduites par na qui rend à la fois « qui ne, que ne* 
relatifs et « que ne . conjonction. - Na semplo.e aussi ave, 

1 impératif : Na lavar ket ne d,s pas. 




INTRODUCTION 

A LA SECONDE ET A LA TROISIEME PARTIE 


Nous allons mainlcnnnt aborder l'élude des mutation'. 

On appelle ainsi certains changements de consonnes initiait 
qui interviennent parfois dans l'écriture et la prononciation 
des mots bretons. 

Il est facile, en parcourant la série des consonnes, de se 
rendre compte qu'il y en a dont le son est très voisin, par 
exemple le b cl le p. Cela vient de ce qu'elles se prononcent a 
l'aide des mêmes organes (les lèvres dans le cas du b et du p) ; 
elles ont, par suite, le même son fondamental et ne différent 
entre elles que par des caractères accessoires. Ces consonnes 
de sons voisins se transforment les unes dans les autres au 
commencement des mois bretons ; on les appelle à cause de 
celn consonne» muahles. 

I 

Les consonnes muablcs classées iTaprès les organes qui 
servent à les prononcer. 

Outtchai.es (prononcées it l'aide du gosier) : g. k, c'h 

Labiales ( — à l'aide des lèvres): b, m, p, 1, v. 

Dentales ( - à l'aide des dents) : d. t. z (1). 

Comme il a été explique plus haut, ces consonnes se trans¬ 

forment les unes dans les autres enlre consonnes <f un même 
organe, c'est-à-dire de gutturale à gutturale, de labiale à labiale. 


(1) Le z breton actuel sc prononce en general comme le * français, 
mais, lorsqu'il ne vient pas d'un s. il correspond en réalité, deux den¬ 
tale» ancienne», conservées dans la prononciation de certains dialectes 
et en gallois. On les écrit en galloi» dd (se prononce a peu près comme 
Je th doux anglais; cl th (à peu près le th dur anglais,. 


de dentale a dentale : ainsi la gutturale g peut sc transformer 
en k ou en c'h. gutturales, mais ne saurait se transformer en 

labiale ou en dentale. 

U g. le b et le d sont des douces , le k, le p et le t sont des 
d On désigne c'h, f, v, z, sous le nom de spiranlcs qui sc 
, apporte à la façon dont se fait l'émission de ces consonnes, 
on l,-s appelle aussi continues, parce que cette émission, dé- 
, ,,d „l d'une position llxe des organes (par exemple «le la 
position des lèvres lorsqu'on prononce le v ou I I), peut être 
continuée, prolongée. Au contraire, l'émission des consonnes 

k. p. t. g. b. d. est provoquée par un mouvement des or- 
K .(par exemple l'écartement brusque des lèvres dons le cas 
. 1,1 p cl du b) ; il en résulte que celte émission est nécessai¬ 
rement instantanée, qu'elle ne saurait être prolongée. K, p, t, 
q. b. d ont reçu à cause de cela le nom d'explosives , k, 
p, t sont des explosives sourdes : g. b. d des explosives 
sonores. 


Les quatre types de mutations. 

Les mutations se font toujours suivant l'un ou l'autre des 
quatre tvpes ci-dessous. Dans ce tableau les lettres muai,les 
sont disposées au-dessus de leurs mutations, par exemple 

0 1 11 1 l) . devra sc lire ainsi : le g sc change en k. le b en 
K | I' | T 
p, le d en t. 


MUTATIONS l’AH RENFOHCEMENT 

/Les douces se changent en lortes) 

MUTATIONS PAR SPI RATION 

{Les fortes se changent en spirantes) 


G | B |1> 

K | 1* | T 

K | P I T 

_ C'h I F | Z (iT 


fl) L I qui provient de 1. mutation dup a uu son Intermédiaire entre U 
et le v. avec un souffle plus fort que le v. - Le a provenant de la mu¬ 
tation du t représente un ancien th dur. 
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MUTATIONS PAR ACCOMMO¬ 
DATION AUX VOYELLES 

, Les explosives sourdes 
deviennent sonores ; les 
explosives sonores de¬ 
viennent continues) 1 ). 

mutations mixtes (unis¬ 
se 1)1 la mulnlion pur ren¬ 
forcement « lu mut a- ' 
lion par accommoda- t 
tion aux voyelles). 


K | P i T G | Gw | B (N) I) 
G | B | D : Ch | W | V / 


C2) 


Renforcement . 

I) 

T 


accommodation 
aux voyrllej, 

G | Gw | IRM» 
Ch | NV | V 


Hkmmiuuks. — I" Pour simplifier, nous ne faisons pas 
figurer «inns ce tableau la inutntion «le l's suivi «l une voyelle 
en z. Elle sc fait (en dehors du vannetais) après les mots qui 
provoquent les imitations par accommoilalion aux voyelles et 
aussi par spiration. 11 suffira de lire les exemples et les exer¬ 
cices attentivement pour sc familiariser par l'usage avec cette 
mutation de l's. 

2° Nous avons déjà eu occasion de signaler la tendance 
du dialecte de Tréguicr à confondre dans la prononciation o 
et OU, suivis d'une voyelle, avec le w. Aussi écrit-on en 

Tréguier, OU la mutation de gou suivi d’une voyelle 

f l ' n . u comme (voir pp. 44 et 59). En Uon la mutation 

\ Ou / 

«le G devant ou suivi d'une voyelle se fait régulièrement en C'h 


11) Ces mutations ne se produisent pas, comme celles des deux pre¬ 
miers types, d'après «les caractères intrinsèques des consonnes, suivant 
qu'elles' son! douces, fortes ou sptrantes. mais d'après le rapport des 
consonnes aux umjelles, suivant qu'elles sont plus ou moins sonores et 
conlinues. — Les voyelles ont par elles-mêmes un son qui peut être 
orolonec: la sonorité et la continuité, tels sont leurs caractères essen¬ 
tiels On conçoit que, sous leur Influence, les consonnes puissent tendre 
à s'accommoder . en quelque sorte, à ecs caractères. Or c'est là préci¬ 
sément ce qui sc produit par la transformation des explosives sourdes 
en sonores et des explosives sonores en continues. - On désigne aussi 
cette série de mutations par le terme impropre, mais commode, de 

mutation» pur affaiblissement. 

,->) Dans ce tvpe de mutations 1 m «levicnt v dans les memes condi¬ 
tions que le b.'et gw devient w. - l.e X provenant du d représente 
un dd. ou th doux ancien. 
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.1" Gomme on l'a déjà vu (page 59). certains lex.es fin Léon 
notent une mutation (pur accommodation aux voyelles) j 

spèciale au Leon. 

I nb,tartes aux mutations : 

Les mutations ne sc produisent qu'entre mob. uni. £' 
c. i, s ■!"»> '« prononciation. Toute cause qui end < i 

IC Changement à l'origine était dû à une voyelle fini ,le. U U 
v os elle, en tombant, a parfois cédé la place « onc consouuaqu 
m tiH-llemen. peut faire obstacle : - a) Par C ™° 

es, aCucllem.nl terminé par une consonne autre quuneliqidde 

. , m n r). le k. le p et le t peuvent, «lans ce cas. sc main 

tenir cl ne pas sc changer en g, b. d - “ ^ S ‘ l ' 
aetuellemcnl terminé par «ne «tentnle (d. n, t. 8, z), 
petit sc maintenir et ne pas changer en z (1). 

Tantôt les mutations dépendent uniquement de In présence 
«le certains mots, sans qu'il y ail à «cmr compte « « 

,l„ nombre de ces mots; peu importe qu 1s soient maseuhns 

féminins, singuliers ou pluriels. Gans d'aulres cas. au con¬ 
traire. le genre et le nombre interviennent. 

Nous commencerons par le premier cas qui est le plus simple 

cl le plus facile. 


an lieu de d'am fenn^n Léon. 



' SECONDE PARTIE 


Nous n'étudierons dans cette seconde partie que les mutations s 
plus simples, dans lesquelles n'interviennent pas le genre et le nom’. 


PREMIÈRE LEÇON 

II» votre, vos : mutations par renforcement. 

Ho traduit les adjectifs possessifs français « votre •, « vos ». 

Le mot qui suit immédiatement subit les mutations par ren- 
. . G | B i D • 

iorccmcnl 

Genou bouche, ho kenou cotre bouche, — gwerenn verre, 
ho kwerenn cotre verre, — gwin oin, ho kwin cotre oin. 

Broc h bras, ho prec’h cotre bras, — breur frire, ho preur 
votre frère, — bara pain, ho para votre pain, — bro pays, pa¬ 
trie, ho pro cotre pays, cotre patrie. 

Dourn (Trég. dorn) main, ho tourn, ho torn votre main, 

— daoulagad yeux, ho taoutagad cos yeux, — dor porte, ho 
tor votre porte, — Doue Dieu, ho Toue votre Dieu. 


Serrit ferme:, digorit ouorez ; i dibrit mange;, evit bute;; 
astennit tendez, kemerlt prenez: I karit aime;, pedtt prie;. 

EXERCICE 

Serrit lio keuou. — Kemerlt ho kwerenn. — Evit ho kwin. — 
Astennit ho prec'b. — Karit ho preur. — Ilibrit ho para. — Karit 
ho pro.— Digorit ho tO(u)rn. —Serrit ho laoulagad.—Serrit ho tor. 

— Pedit ho Toue. — Digorit ho kenou ha serrit ho laoulagad. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE : Former, la bouche ivotre bouche). — 
Prenez votre verre. — Buvet votre vin. — Etendez le bras (votre bras) 

— Aimez votre frère. - Mangez votre pain. - Aimez votre pays (patrie)' 

— Ouvrer la main (votre main!. — Fermez les yen» (vos yeux). — Fer¬ 
mez votre porte. - Priez votre Dieu. - Ouvrez la bouche (votre bouche) 
et fermez les yeux (vos yeux). 
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EXERCICE PLUS DIFFICILE (HO et VA) • 

Botou chaussures, beskenn dé à coudre, baz bâton, canne, 
disglavier parapluie (11, bleo checeav, gwele lit, goulou lu- 
, dllhad habits, broz jupe, gwreg femme (mariee) (î), 
bugale enfant, buoc'h, buc'h, bloo'h cache, danvad mouton, 

gavr chèvre. 

Kollet perdu, kavet trouvé, retrouvé, kribet petyné, krlbit 
, ucmpeuuit arrange;, netalt nettoyez, broustlt bros- 

uiboultrennll époussetez, dlskouezlt montre;, deut da 
v,-, i-t nhirn. welout) cene; coir ; - pe ou. . 

Ma io Malo. Arzur Arthur. Efflam F.fftam, Helena Hélène. 

Azills. Cécile. 

Va mon. »ia, mes. 

Hkmaiwl'f ■ - Après va mon, ma, mes, le g. le b, et le d 

.lussent pns de mutations comme apres ho. 

Les lettres muées sont en caractères gras 

Helena pelec'h emaf, va botou ? Ilroti. setu aman ho potou, - 
ko h t .... va beskenn. Setu aman ho peskenn. Kavet eo ho peskenii. 
dimw.eU. - Malo. mil d'in va haz pe va disglavier. Io par hag ho 3 
tisglavier .Tint ket kollet, aotrou. Setu-i aman <*>. — A/.ilis, k ri hit 

..». nu. plich. Setu kribet ho pleo, dimezcll. - kempennitv» 

gwele l,a mit d'in ta goulou. Prest co ho kvvde, Iront aman 
b» koulou. - .Notait va botou, dlboultrennlt va dllhad ha b oustt 
va broz, mar plich. N.-taet eo bet ho potou gand Effiam ; d houl- 
Irennel eo bel ho till.ad ha hroustet ho proz. - Arzur, pelec h 
hû k wreg hag ho pugale ? Setu aman va gwreg ha va hugale, 
- ..iiuezit d’ n h « P .och, h0 %*** *■« **<■ 

plich. Deut da wclet (welout) va bioe'h, va dafivad ha va gavr. 

CORRIGÉ DE . 'EXERCICE 

cheveux peignés .peignés vos cheveux), madcmo.selle. - Anangez mon 


(1) Disglavier (et disglaoier) n'est pas d'un usage 

aines régions ou se sert du mot français plus ou moins dénaturé. 

(2) Prononcer groueg en une syllabe. — En Leon 8 re 0; 

(3) On prononce plutôt hak o par suite de 1 action de 
e g de hag. 

(4) Setu-i aman les voici. 
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lit et donnez-moi la lumière. - Votre lit est prêt, madame; voici votre 
lumière - Nettovcz mes chaussures, époussetez mes vêtements et 
brosse* ma jupe, s'il vous plaît. Vos chaussures ont été nettov,. par 
KlIUm ; vos vêtements ont été époussetés et votre jupe bros -i-.-. 
thur où sont votre femme et vos enfants? \oici ma femme , 
enfants, monsieur. - Montrez-moi votre vache, votre mouton, et \ 
chèvre, s'il (vous) plaît. Venez voir ma vache, mou mouton et ma cl» . 


DEUXIÈME LEÇON 

Va, mon. ma. mes : mutations par situation 

Va (en Tréguicr ma) traduit les adjectifs possessifs français 
« mon •, « ma » a mes ». 

I.c mol <|iii suit immédiatement subft les mutations par spi- 
K H | T 
r0li ° n C'h l F | Z' 


CORRIGÉ DK L'EXERCICE : Appelez mon chien. — Renvoya* mon 
. Uat Approchez ma chaise. - Eloignez ma tahlc. - .1 incline mon 
Je lève la tête (ma tête). -J'aime mon époux (Ou mon épousé). 
J.- déteste mes défauts. - J'appelle mon garçon ; je renv °j' ,n “ "‘l*; 
M„n grand-père est vivant. - Ma maison est belle. - Mon feu est 


EXERCICE PLUS DIFFICILE (VA cl HO) 

Pa iked pelle A feu. pinsetez pincettes, keuneud bois 4 
kantolor chandelier, kerent parents, keuderv cou- 
keniterv, kinitervez cousine, kezeg chevaux, karr 

i iiifnre. charrette. 

Torret casse, c'honezit souffle: et par exienston allumez, 
itda grc liât aile: chercher, stagit ouz allache: à, allelez à, 
sierniet allelé. - E tal auprès de, h côté de. 

Tenenan. Kidou. Kado, noms bretons d'hommes. 

lu vi viiyi t. - Comme on l'a vu il ht leçon précédente, IlO 
laisse intacts le k, le p et le t qui subissent In mutation après 


Keln dos, va c hein mon dos, — ki chien, va c'hi mon 
chien, — kaz chat, va c'haz mon chat, — kador chaise, va 
c'hador ma chaise. 

Penn tète, va fenn ma tête. — paotr garçon, va faotr mon 
garçon, — plac’h fille, va flae'h ma fille. — pried époux, 
épouse, mari, femme, va fried mon époux, mon épouse, mon 
mari, ma femme. 

Tad - koz grand-pére, vazad-koz mon grand-père, — tccliou 
fall défauts, vazechou fall mes défauts.- taol table, vazaol 
ma labié, — tt maison, va zl ma maison, — tan feu, va zan 
mon feu, — tog chapeau, va zog mon chapeau. 


Galvit appelez, kasit er-maez renvoyé: ; me a c'halv 
j'appelle: me a gas er-maez je renvoie; tosta'lt approchez, 
pellaït éloignez ; me a zav je 1ère, me a stou /incline ; me 
a gar j'aime, me a gasa je déteste. 

Beo vivant, maro mort. 

EXERCICE 


va. 

Les lettres muées sont en caractères gras. 

M,,-i iich-c li eniaü va laper ? Torret eu vu fluenn, digasit d'in 
plu.-,Il,nu ail. mar plicli. - Selu aman lio papèr hag lio pluoanou, 

Teiii’iian. c'Iiouezit va zan, mar plicli. Va c hantolor n'emafi ket 
» » vu zuol (l). l'elec'b cmafl va cheuueud, va finsete* ha va fah- 
7 _ prest eo lui tan, aolrou. Selu àmnfl ho khutolor. I.mafi ho 
pinsete* hag ho paliked azc. e-lal an tan. 

h.idou va c horent a vez.o aman hizlo; galvit va fried, mai pHcVt, 
H ,|, .>prc liai va zad. va c henderv lia vu c'henilerv. - Aolrou, ho 
K,.,enta zo c traofi ; cmafi ho pried gant ho tad, lia galvet eo bel 
bu kemlerv hag bo keniterv. 

Idoustit ha digasit d'in va zog. — Sed aman lio log, aolrou. 

Staglt va c'hezeg ouz va c’harr. — Aolrou, sterniot eo lio kezeg 
ha prest eo lio karr. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE : Marie, où est mon papier? Ma plume 
«s, cassée : apportez-moi d'autres plumes, s'il (vous) plaît. — Voici 
voire papier et vos plumes, mademoiselle. 


' Galvit va c’hi. — Kasit va c'haz er-maez. — Tostaït va c'hador. — 
Pellaït va'MOI. — Va c'hein a stouan. — Va lenn a zavan.— Va 
fried a garan. - Va zecliou fall a gasaan. - Va faotr a c'halvan ; va 
flae'h a gasan er-maez. — Beo eo va zad-koz. — Kaer eo va zi. _ 
Maro eo va zan. - Divalo (vil) eo va zog. 


(Il Cette construction, que nous n'avons pas eu l'occasion d'crn- 
lovcr avec emah. est la même que dans les exemples do la page 41) : 
r 'meatr ne lenn ket; ar vugale ne lennout ket. On dirait au 
luriel avec emaint ; va c'hantoloriou n'emaint ket war va zaol 
ics chandeliers (ils) ne sont pas sur ma table. 
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Ténénan, soufflez (allumez) mon feu, s'il (von*, plaît. Mon charnu-! : 
n'est pas sur ma table. Où sont mon bois à brûler, mes pincettes 
pelle? - Votre feu est prêt, monsieur Voici votre chandelier Vos 
pincettes et votre pelle sont 14, auprès du feu. 

Kado, mes parents seront ici aujourd'hui: appelez ma femme. .. 
(vous) plaît; allez chercher (pour chercher mon père, mon cous., 
ma cousine. - Monsieur, vos parents sont en bas; votre feront . 
avec votre père ; votre cousin et votre cousine ont été appelés 

Brossez et apportez-moi mon chapeau. — Voici votre chapeau, ne 
sieur. 

Attelez mes chcvauj ù ma voiture. - Monsieur, vos chevaux s,, 
attelés et votre voiture est prête. 


TROISIÈME LEÇON 

K son, sa, ses (à lui) mnlalions par accommodation aux 
voyelles. 

E traduit les adjectifs possessifs français «son *, * sa •, « ses » 
lorsqu’ils se rapportent à un possesseur masculin (comme his 
en anglais). 

Le mot qui suit immédiatement subit les mutations par ac- 
„ K | P | T G | Gw | B(M) | D 
commodation aux voyelles ; -, | w | y | 

Kastell château, e gastell son château, —kambr chambre. 
egambrsa chambre, — kantolor chandelier, e gantolor 
son chandelier. 

Paner panier, e baner son panier, — pal pelle, e bal sa 
pelle, — paper papier, e baper son papier. 

Tud gens, parents, e dud ses gens, ses parents, — tl maison, 
e dl sa maison, — traou, treou choses, affaires, e draou, e 
dreou ses choses, ses affaires. 

Gountd, gonid gain, e o'hounid, e o'honld son gain, — 
gavr chèvre, e c'havr sa chèvre, — gwenan abeilles, e 
wenan ses abeilles. 

Merour, merer fermier, e verour, e verer son fermier, 
— marc'h cheval, e varc'h son cheuat, — buoc'b, bioe’h 
vache, e vuoc'h, e vioo'h sa vache. 

Donar terre, e zouar sa terre, - dahvad mouton, e zaû- 
vad son mouton, — dourn, dorn main, e zourn, e zorn, 
sa main. 


Kempenn en ordre, bien arrangé, maget mat bien nourri, 
touzet tondu, tabouret mat bien travaillé. 

Liktt, laket mette:, stardit serre:. 

Paol Paul Ronan Rouan. 


exercice 

Km:.,, an aol, uu eue gastell. - Holt e gantolor daEwan, mar 
.i„ i>. Diskouezil e gamhr da Baol. - Holt e bal (la Berig ; likit 
e baper et, e baner. - Email Rouan en e di gand e dud. - 
; dr.mu ulrcou) a ni kempenn (keinpenn eo e draou). — E c liou- 
,i,j honiil) a voxo bras (bras e vexo e c'ho(u)nidi gand e chavr 
,... , wenan. - Emafi gand e verour ; fl varc'h hag fl vuoc h a zp 
„ag. t nuit : e zouar a zo lahouretmat ; e zanvad a vczo touzet heh- 
t..!,.. — Stardit e zolulrn. 


CORRIGÉ UE L'EXERCICE : Monsieur <D ert dans »n «{.«cam 
. Donnez son chandelier à Yves, s il (vous) plaît. - Montrez sa 
liamhre à Paul. - Donnez sa pelle à Petit Pierre ; mettez son papier 
lai,s son panier. - lionan est chez lui (dans sa maison) avec ses pa- 
•ents - Ses affaires sont eu ordre - bon gain sera grand avec sa 
(lèvre et ses abeilles. — 11 est avec son fermier; son cheval et sa vache 
.ont bien “ouvris ; sa terre est bien travaillée ; son mouton sera tondu 


EXERCICE DE RÉCAPITULATION (HO, VA, E) 

dijuni (et lein en Tréguier) i merenn(lein en Léon) dîner, 
déjeuner. I koan souper 

debret mangé 
mab fils, merc'h /îlle 
breur frère, breudeur frères 
mamm mère, moereb tante 
paeron parrain, maeron, maeronez marraine 
kerent parents, mlgnoned amis 
mantell manteau 


il) Ou le • monsieur » ou encore « le seigneurs. Le mot notrou s'em¬ 
ploie dans ce dernier sens : Aotrou Doue Seigneur Dieu, an aotrou 
n eskob monseigneur févique. Les Bretons joignent aussi les mots 
aotrou. itron, aux noms des saints et des su,Mes : Aotrou sont 
Ewan Monseigneur saint Yves. Itron -mutez Anna, mirit ho 
Pretoned 1 Madame sainte Anne, gante z vos Bretons. 
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gwiskit recèle:, mettez (un objet de vêtement) 

nét. neat propre j 
netaït nettoyez ' tous <aie. 
netaet nettoyé ) 

A-benn breman 1 1) déjà 

Anton Antoine, .Jaffrez, Jaffré Geoffroy, Jilez, Jill Cille- , 
Laoranz, Lôranz Laurent. Sultan, Julian Julien, Renea 
Renée, Izabell Isabelle, Elisabeth. 


Les lellres muées nprès ho (mutations par renforcement 

< LLÜ1 ) \ sont en caractères gras soulignés. 

K | P | V 

Les lettres muées après va (mutations par spiration 
P lh sont en caractères gras non soulignés. 

C'h | F 1 V 

Les lettres muées après e (mutations par accommodation 

anx vovcllcs K ALÏI ; O |0 W |B(M)_m on , cn ilali 

aux voj cites G ( ( D . c h ( w | V | /./ 


Izabell. rnit d’in va dlpini (loin), mar pllch, ha kasit e sijuni d'an 
au trou. — .Selu ailloli va c'hamln-tne lia setu are c pjtniir-lléii (2). 

Email en e pamhi- gan.l e gérant, e tried, e cal) liag e rcrc/li. Va 
C’herent, va Meil, va mab liag liu nierc'h a r.o eno ivez. (3|. 

Afiton, pelec'li emaii lu) preur? — Va lueur n'emaü ket amafi ; 
email en e gambr, en e .ti, garni c rreudeur ail. e genderv liag e 
genlterv. e ramm hag e rfad, e I,aeron hag e caeronez, e. roeret) hag 
c viguoiied. — 'a faerou, va zad. va c'henderv, va nioereb lia va 
mignoned a oa eno ivez gant ho oreodeur. 

Jaffrez, deut d’ho mereun <*). Debret co e rerenn gant Jili. Va 
mèrenn me (5) a zo debret ivez pell-zo. 

Gwiskif ko tog hag ho maiitell. Selu amaii va zog ha va maiilell ; 
e dog hag e rafitell a zo gant Porig. 


(Il Et diia dans la langue populaire. 

(21 Va c hambr-me ma chambre a moi. « gambr-hén «a ct.anii.re 

" Ji'i'oa avec eman : Eman va c'herent eno ivez (eno emah ivez 
-.herent 11. cmploi de eman mettrait ici cil relief I idée de Heu, 
de simaîiou : ' la construction avec a zo appuie sur le sujet. Cette 
remarque s’applique aux phrases d»'. suivent 
(41 Venez dincr. mot à mot « venez a voire dîner 
(5) Mon dîner « moi . plus loin va botou-me mes chaussure, a moi. 








\ 



II., debret eo ho koan. Lèraiiz ? Presl eo ho kivele. Setu amafi ho 
koulnu, ho kautolor. Yanu a zo en e irele a-heini breman ; Ewan a 
gaud e gnou (Il ; setu aze e c'Aoulou. e gantolor. Va c hoan-me a 
d.-hrel pell zo ; selu aman va goulou. va c’hantolor. 

Ili'ue.i. netait va holou, mar plicb. Setu aze Per ; e cotou a zo net 
lu V., I.nlou-tiie a zo lous. - Selu netaet ho polou, Kafichig. 

, (iiiHUié DE l.'EXERCICE : Isabelle (Elisabeth . donnez-moi mon 
dén hih i ! s'il vous plaît, et portez son déjeuner A monsieur. - Voici 
m, i , lutinine à moi et voila sa chambre a lui. 

::;-^ec SE 

moi est mange depuis lon *''"P* • ... . pljU . Voilà Pierre; ses 

-.—.-«a 


QUATRIÈME LEÇON 

Tous les adjectifs ,x,ssessifs el les mutations qn ils provoquent 

I 

TABLEAU DES ADJECTIFS POSSESSIFS 

prf.mièhe personne 

va (Trég. ma) mon, ma, mes, 
d’am <i mon, à ma, à mes, 
em dans mon, dans ma dans mes ; 


(1) Avec son souper, c'est-à-dire « cn train de souper ». 
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hon devant une voyelle et d, n, t, h 

hor devant une consonne autre que d, n, t, h, 1 

hol devant 1. 


noire 
nos (1) 


SECONDE PERSONNE 


da Ion, In, les, 
d'az d Ion, à la, à les, 
ez dans Ion, dans la, dans les ; 
ho devant une consonne 
hoe'h devant une voyelle 

TROISIÈME PERSONNE 

o son, sa, ses (à lui, en anglais his), 
he (2) son, su, ses, (il elle, en anglais lier) , 
o leur, leurs. 


voire, vos. 


II 

MUTATIONS APRÈS LES ADJECTIFS POSSESSIFS 


MUTATIONS 

PAR 

RENFORCEMENT 


ti | B 1 l» . J , 

^ ^ p a t ,res h °. d az ' ez 


MUTATIONS 


P I T 


SPIRATION 


Ch|F,Z 


après va, he, o. — Mutât, complètes. 

, ,, K | T 

après d am, em——- 

C h | Z Mutations 

, . K incomplètes, 

après hor —- r 

C n 


MUTATIONS 

PAR K I P I T . G I Gw I B(M) | D ^ 

ACCOMMODATION R | B | D ’ Ch | W | V | Z 
AUX VOYELLES 



(t) Hon toujours en Tréguier. — Ou fait la même distinction, en 
Léon, dans l'emploi des formes de kcn.ker, kel si. aussi noir p. te, 54). 
(2; Et hec'h (forme complète) devant une voyelle, en Tréguier. 


On remarquera qu'apres d am. em et hor, il ne se pro- 

K | T 

duil que des mutations incomplètes, savoir : a P res 

d am. em ; et -^-seulement après hor (t). 
v. n 



gwerenn verre, gwerennad contenu d’un l’erre, verrée 
... _ ( descends, 

pigult monte:, diskenn | wr(e (da eva à j 01 >ej 

godrll (en Cornouaille chakod) poche 
kegin cuisine, keginerez cuisinière 
pi-p tra chaque chose, toute chose 
trebez trépied , plll g poêle 
taoliou tables, kadorlou chaises 
kambr-stndi étude, cabinet de travail 
eskern des os 

saoud des caches (en général), des bêles A cornes 

kraou etable, marchosl écurie 

kcrc'h de l'avoine, klstin des châtaigne* 

dor parte, prenestr, prenest (enêtre 

diwalllt prene: garde, stag attache, attelle 

deus viens, deut vene: 

karantez amour 

skubet balayé, torchet, see'het essuyé 
graet fait, enaouet allumé (2) 

, l dlgempenn mal tenu 
kempenn bien lenu, bien rangé | a . 8t i abez en désordre 

uhet haut, lzel bas 
ampart adroit 

ouz A, contre, auprès, à l'égard de, envers 
re trop, pegen combien (devant un adjectif) 

Ewanig. Ivonig Petit Yves, Joluanlg Petit Julien, Gwi- 
lhaou. Laouig Petit Guillaume, Gwenn Blanche, Madalen 
Madeleine. 


(1, En Tréguier ou fait par abus les mutations complétés par spira- 
ion après bon , on fait aussi par abus, parfois meme en Leon, les mu- 
alions complètes après d’am, em ; voir la note de la P»ge.69. 

,2, An lieu de graet on dit en Léon great; en Tréguier " 

jwret. groet, forme ancienne. Au lieu de enaouet (trois syllabes) 
an Aiiimet. et c'houezet (souffle). 
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EXERCICE 

Mutations par renforcement après li<> votre vos. a ton 

G | B I D 

à ta, à tes, ez dans ton, dans ta, dans tes: j. ■, jy ^ 

Maleo ho kwin. aolrou. — Evit ho kvverennad, ehi, E« il . 
te, Juluanlg, diskenu gwin ezkwerenn ivez. 

Petra a zo cz kodell. Laouig ? 

Gwenn, ro barn d'az preur. 


Mutations par spiralion, complètes après va mon, ma me . 

K | P T 

lie son, sa, ses (à elle), O leur, leurs: j .—y 


Va c'heglncrez a zo ampart. Pop Ira a zo kempvun en ho Chopin. 

— Enaouot eo lie /.an. - Emafi he c’hranipoez war lie lillig liag lie 
llllig war he zrebez. — Emafi va faotred en o c hamhr-sturti ; di- 
gompenn eo o zrooo ; re uhel eo o zaoliou lia re izel o o'hadoriou. 

— Galvil va zad, va laeron lia va o’henderv da vrelet (weloul). 


Les mêmes mutations incomplètes après <l*nm à mon, à ma. 

KIT 

Ames, «Mil dans mon, dans ma, dans mes : ^ y ; el H*>1* 

K 

notre, nos — 


Unit cskern d’am c'Iii, pèsked d’am c'haz. ha kerc h d am c'hezop. 
mai- pllcli — Sound a zo em c’hraou. — Setu aman kistin em zop. 
— Plgnit em c'harr, aotrou, ha deul em zi. — U'uvallit, aotrou : 
drouk eo hor c'hi- - Horc’henderv a zouio U) arc'lioa». - Bras e 
vezo hor c’harantez ouz Doue. 


Lfonô“dit aussi, surtout on Tréguier. me a zeuy. me a lakay, 
me a droy). 
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Mutations par accommodation aux voyelles après du ton. ta, 

. K | P | T G | Gw | B(M) | U 

tes et e son. sa ses (à lu.) : yyyyô '• r - h | W | v" 


h finau da dad, va faolr bihau ? - Emafi eu e gambr, ouz 
, War e wele - Ha klafiv eo da vatnin ha da vrour ivez ? - 

N mn itrnu. vae'h eo va breur : oniafi en e bark gand e vioc'li. — 
11 , ,|.i uiv h, pelec'h emafi ? - Emafi en e varcliosl. - Stag da 
f in lu drus o k.lr gant da vamm, da voereh, da dad-koz, da vreur 

lia da genderv. . 

M.iduh-n, .la garnlir n'eo kel akubet, da daol n'co ket torchet, da 
.udnriou O zo n-stlabez lia da wele n'eo ket graet; da breueslr a zo 
ho da zor a zo dipor ; da pegin a zo lous, Pegen digempenn 

e/. oo do di ' 


, OIlBIlif; DE 1. EXERCICE : Votre vin «1 bon, monaieur. - Buvez 
V, rrc ivcrrée,. Petit Yves. Et toi. Petit .lullen. verse du vil. 

''üÙ'eü'-cè'ùu ûT. (quelle chose c»l| dans la poche, Petit Guillaume'/ 
■ .. i. . .lu nain à tnn frère. 


Ma cuisinière est adroite. Tout (chaque chose, est en ordre dan» su 
cuisine son feu est allumé. — Ses crêpes (i e le) sont J 

S , uoélc sur son trépied. - Mes garçons sont dans leur cabinet de tru 
va U? Icur^ affaire* ^onl en désîrdïe : leur.Utdc. «nttrop haute, e 
leurs chaises trop basses. - Appel** '"»» l Krc ' mun P“ ,rain ** ™ 0 " 
cousin pour voir. 


Donnez des o, à mon chien, du poisson à mon chat et de Pavolnçj» 
mes chevaux, s'il (voua) plaît. - Il >' a des vaches des vaches sont) 
dans mon étable - Voici des châtaignes dans mon chapeau. - Monte/, 
dans ma charrette, monsieur, et venez chez mol (dans ma maison) - 
Prenez garde, monsieur: notre chien est méchant. - Notre cousin 
...I ..si -n nnlrr nmnlir ITOlir I)lCU, 


Attelle ta charrette cl viens en ville avec ta rncre, la tante, ton grand- 
^MadeTe'infüèiZbm^st pas balayée, 


b 
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* 

* * 

Pour s'habituer à faire sûrement cl sans hésitation les mu¬ 
tations après les adjectifs possessifs, on pourra tracer u ta¬ 
bleau ou sur le cahier des colonnes ainsi disposées : 


- 

SPIRXTIOSS 

- 

— 

- ACCOMMODAT ION | 

REMTORCRNENT 

Mutations 

Mutations A1X vovku.cs 


complètes 

incomplètes i 

ho, d’az, ez 

va, he, o 

d am, em; hor da, e 


On s'exercera i> écrire des mots il initiales louables succes¬ 
sivement dans chacune des colonnes en faisant la mutation 
requise. Pour s'habituer à la prononciation, énoncer à haute 
voix les mots ainsi modifies, précédés de l'adjectif possessif. 

Ex. : bag bateau, ho pag notre bateau, d'az pag <i 'on ba¬ 
teau. ez pag dans ton bateau, va bag mon bateau... da vag 
(on bateau, e vag son bateau. 

Les mots suivants peuvent servir pour ces exercices ; ils se 
.•apportent aux sujets qui reviennent le plus souvent dans 
la conversation : parenté, mobilier, vêtements, parties du 
corps, etc. 


K 


kador chaise 
kalon cœur 
kambr chambre 
kantolor chandelier 
kar. pl. kerent parent 
kastell château 
kavell berceau 
ka* chat 
kazeg jument 
kegel quenouille 
kegin cuisine 
keiu dos 

kenderv, pl. kendirvi cousin 
keuiterv. kiniterve* cousine 
kerc'hen tour du cou 
kezeg chenaux 

ki chien 
koan souper 
koef coiffe 
kof centre 
kontelt.rouleau 
korf corps 
korn-butun pipe 
korzailhenn gosier 
kroaz croix 

krouadur créature, enfant 


D 


B 

bag bateau 
bara pain 
baro barbe 

benveg, pl. binvlou outil 
beskenn dé 

biz doigt 

bizou anneau bague 

bleo cheveux 


bodreou gu êtres 
boe’h joue 
botou chaussures 
bragou pantalon, culotte 
brec'h bras 

breur, pl. breudeur frère 
bro pays, patrie 
bruched poitrine 
bugel enfant 
buhe(z) oie 
buoc’h. bioe'h vache 


dant, pl.. dent dent 
danvad, pl. denved, mouton 
daoulagad yeux 
daoulin genoux 
dén homme, personne 
dilhad vêlements 
diouhar (et diveskeri jambes 
dioojod joues 

diskoaz, diou skoaz épaules 
dlskouam diou skouarn 

oreilles. 


divrec h, diou vreo’h bras 

dor porte 

douar terre 

Doue Dieu 

dour eau 

doiuirn, pl demuarn main 
dremm eue, uisage ; tranchant 
d'outil 

droug mal, maladie; colère 
dudi plaisir; charme, agré¬ 
ment 

G 

gar jambe 
gavr chèvre 
genou bouche 
gér mot 

glac har chagrin 
glin genou 
godell poche 
goulenn demande 
gouli plaie, blessure 
goulou lumière 
goiujuid gain, profit 
gouriz ceinture 

gourlanchenn gosier 

gouzoug tel goûgl cou 
grignol grenier 
gwaremm garenne 
gwastell gâteau 
gwele lit 
gwerenn verre 
gwerzid fuseau 
gwreg femme ( mariée ) 


M 

mab (Us 
ni a mm mère 
mantell manteau 
maouez femme 



m&rc'h cheval 
matez servante 
mennad intention, demande 
meno auis, opinion 
menoz pensée, résolution 
mero’h fille (le féminin de 
« fils •) 

merer (et merour) fermier 
mereri ferme 
meud pouce 

mevel larviteur, domestique 

mignon ami 
moereb tante 
morzed cuisse 
morzol marteau 


P 

pal pelle 

palv paume de la main 
paner panier 
paotr (pôtr) garçon 
park champ 

parrez (et parroz. parouz) 

paroisse 
pedenn prière 
penn tête 

peoch (et peuc’h) paix 
perlez perles 
person recteur, curé 
peul pieu 
pigell pioche, houe 
pilllg poêle. 

plac’h fille (le féminin de 
« gar<;on ») 
plljadur plaisir 


poan peine 
podez terrine 
prad pré 

puiis (1) pu il- 
prled épuu.v. épou-e 


T 

tad père 

tad-koz grand-pere 
tadou pères, aïeus 
taehenn pièce de terre 
tal front 
tamm morceau 
tamoez tamis 
tan feu 

taol (maso.) coup 
taol (féni.) table. 

tavancher tablier 
telenn harpe 
teod langue 
ti maison 

tlegez ménage, famille 

toaz pâte 
tog chapeau 
tôenn (2) toit 
tonnell tonneau 
torz-vara tourte de pain 
trebez trépied 
trezer entonnoir 
tro four, moyen 
troad. pl. treid pied 
trobuith trouble 

true(z) pitié 
tnrkez tenailles 

tnrzonell tourterelle 




11) Par u fermé nasal (voir, page 
(2) Par ô long, eu deux syllabes, 
plus bas en mit syllabe. 


44, lu note sur kunv) 

Teod el toaz. plus boni, cl troad. 


leçon supplémentaire 

„ particule affirmative « cl tes particules négative» ne, "® 
, h,s mutations quelles provoquent. - Infinitifs et radicaux de 
rerfies usuels qui subissent ces mutations. 


, .mmic cm l'a vu (Première partie p. 39), s. 

0 R :,lise le verbe bre.on es. intercalé entre ne cl ket tomme 
, v, , 1,0 français correspondant entre «ne . et • P»» » • 

—. 

uiÿ'ourd'hiù Pièrrr lira Per a lenno hizio, hlzio . lenno 

^ Nous étudierons plus loin la particule e un «.eu t.oia mois 

K | P | T (■ | (iw I B (M) I u j] cn esl de même de na ■ qui 

■; . ,«»» U-»*-■ »• *»• ““s 

mutations. Ex.: Me a vev fe vis (mutation ^ «prés la par- 
licule a); bevit vive-., beva more, bevet vécu (sans pari.- 

TJ cTSÏprés le sens, quelques verbes usuels choisis 

=SSS35S3= 

^SSE-Sï ®* 4 

». » «ssiAitasES “ “ 
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II 

INFINITIF PKÉSENT INDICATIF 

FAKTIC1FK FASSh 

beza être 

me a zo 

bet 

ober faire 

me a ra 

graet il) 

beva eii)re 

me a vev 

bevet 

kreski. kriski croître 

me a gresk 

kresket 

mervel mourir 

me a varv 

marvet 

debri, dibri manger 

me a zebr 

debret 

maga nourrir 

me a vag 

maget. 

kousket dormir 

me a gousk 

kousket 

beilha veiller 

me a veilh 

beilhet 

kerzet, kerzout marcher 

me a gerz 

kerzet 

baie se promener 

me a vaie 

baleet 

tremen passer 

me a drenien 

tremenet 

dont uenir 

me a zeu 

deuet, deut 

dlskutza se reposer 

me a ziskuiz 

diskuizet 

diskouez montrer 

me a ziskouez 

diskouezet 

disklerla expliquer 

me a ziskleri 

diskleriet 

deskl, dlskl apprendre, 

me a zesk 

desket 

enseigner 

kempenn arranger 

me a gempenn 

kempennet 

brousta brosser 

me a vroust 

broustet 

torcha essuyer 

m- a dorch 

torchet 

kutullh, kuntuilh eu eil- 

me a guinituilli 

kuinituilhet. 

lir 

trouc ha, troc'ha couper 

me a dro(u)c h 

troiuic'het 

terri casser 

me a dorr 

torret 

poaza cuire 

me a boaz 

poazet 

tomma chauffer 

me a domm 

tommet 

devi brûler 

me a zev 

devet 

mouga étouffer, éteindre 

me a voug 

mouget 

digeri ouvrir 

me a zigor 

digoret 

serrl fermer 

me a zerr 

serret 


(1) Le g du radical tombe «pré» la particule a : me a ra. — L'inll- 
iiilif ober est un mot différent. 
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kas envoyer, porter (avec 
mouvement) 

dlgas 111 apporter, amener 
tenrel jeter 


me a gas 

me a zlgas 
me a daol 


g welet. gwelout voir 
klevet, ktevout entendre 
sellet. sellout regarder 
aelaou écouler 
komz parler 
tevel se taire 
garml crier 

poania peiner, s'efforcer 
sevel teoer, se lever 
diskar abattre 
pignat monter 
dlskenn descendre, verser 
h boire 

dinaoui a unir ou donner me a zlnaou 
lie la pente, verser à 
boire 

koueza tomber me a goue 

tlzout atteindre me a dlz 

kemeret. kemeroutpren- me a gemer 

dre 


me a wel 
me a glev 
me a zell 
me a zelaou 
me a gomz 
me a dav 
me a c'narm 
me a boagn 
me a zav 
me a ziskar 
me a bign 


derc’hel tenir 
dastum rassembler 
klask chercher 
kavout trouver 
koll perdre 


me a zalc'h 
me a zattum 
me a glask 
me a gav 
me a goll 


dougen porter me a zou * 

gwiska vitir, revêtir me a wisk 


kaset 

digaeet 

taolet 

gwelet 

klevet 

sellet 

selaouet 

korozet 

tavet 

garmet, 

poanlet (4) 

savet 

diskaret 

pignet 

dlsk-nnet 

dinaouet 


kouezet 

tlzet 

kemeret, 


dalohet 

dastumet 

klasket 

kavet 

kollet 

douget 

gwisket 


Il P, deaas Vannes, forme préférable ; voir p. 5- 

"'HîFTSSSSr 



«I 
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sec’ha sécher, essuyer 

me a zec'h 

sec'het 

glebia mouiller 

me a c'hleb 11 » 

glebiet 

gwalc hl latte r 

me a wale’h 

gwalc het 

prena acheter 

me a bren 

preoet 

gwerxa vendre 

me a werz 

gwerzec 

paea payer 

me a bae 

paeet 

kouatout coûter 

me a goust 

koustet 

mirout, mlret garder, 
conserver 

me a vlr 

mlret 

dlwall garder, défendre 

me a ziwall 

diwaliet 

dlgemerout, dlgemeret, 

dlgemer d) recevoir 

, me a zlgemer 

dlgemeret 


goulenu demander 
gervel appeler 
pedl prier, inviter 
moult louer 

gourdrouz gronder, mena- 

cer 

goure hemon commun 

der 

Uarout. karet aimer 
kasaat haïr 


me a o'houlenu goulenaet 


me a c’halv 
me a bed 
me a veut 
ma a c'hour- 
drouz 

me a cltourc he 
menu 

me a gar 
me a gasa 


gai «et 
pedet 
meulet 
gourdroozet 

goure hemen- 
net 

karet 

kasaet 


SIXIÈME I.EÇON 


Primants personnels régimes identiques aux ndjet tifs I" f 


1 ™ pers. I am. em ; va me 
2' pers. | az, ez; da le 

e le (masculin) ( 

3* pers. [ he In . ° les 

I hen (her, hel) le (neutre) 


hon (bor. hol) mm» 
ho (hoe'h) non». 


,1) Voir la note de la page prudente. V annM,v0trp.5. 

Et mieux degemorout, degamerel, deg 


Ces pronoms régimes sc conslruisenl comme en français 
, vcl . le,., ps simples des verbes actifs. Ex. : Je vous vois me 
ho kwel. c»us me croyez c’houi am c'hred, je le prie me 
az ped l'e plus, ainsi qu'on le voit par ces exemples, ils 
provoquent les mêmes mutations que lorsqu'ils soûl employés 
possessifs. Se reporter au tableau de ces adjec- 

|jfs r.s. Hen le (cela) qui ne figure pas dans ce tableau 

„* p,,i. .. pas de mutations sous sa rorme ancienne hen 

, , sl : , . usitée en Tréguier. En Léon on emploie hen 

L,,„ , un elles, 1 h et d, n. t ; her devant les consonnes 
,„ lrt ; . d. n t 1 ; hel .levant 1. La forme her provoque 

muta iioh (de mémo que hor, ar). - «.marquer que 

les particules verbales a et e n'apparaissent jamais devant les 

pronom- régimes. 


Emploi de am, em; az, ez - Les formes infixés. - Leurs 
combinaison, avec da, e. les particule, a. e, les negultons ne. 

na el les con/onctions pa. ma. ra. da. 

Aux deux premières personnes, nu singulier, on ama remar- 
què qu'il V a deux séries de formes : am. em , az, el » 

' r, va da d'autre part. Am. em ; az. ez » emploient 
comme régimes directs des verbes aux temps 
sion de va, da que nous retrouverons * propos J 
composés. - Dons cct emploi am. em , az. s 
bté des combinaisons des particules verbale, a e. e a cc d 
formes pronominales de la première et de la secondc craonne 
dites lorn.es infixés - (fixé* dans) parce 
rencontrent jamais à Vêlai isolé, mais entrent dans d.ve.ses 

formations : 

n) d'am. d az ; em. ez à mon. i Ion ; dans mon, dans Ion. 
que nous avons vus à propos des adjectifs 
ainsi formés des devant' les 
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c’helenn d'az kelenn ri ou pour m instruire, a ou pour 
tinstruire, littéralement : ri ou pour mon, pour ton instruire (1). 

b) devant les verbes à un mode personnels (temps simples), 
am, em ; az, ez, que nous venons de voir, rendent u me, 
te . compléments directs et représentent, ainsi que nous I x ms 
dit, les pronoms infixés de la première et de la second - 
sonne combinés avec a ou e particules verbales. — On s le 
même : n'em, n'ezne me, ne te, combinaisons de la ne., f »; 
ne et de ces mêmes pronoms ; n’am. n'az. niém.- sens, 
combinaisons avec la négation na (2) ; p'am, p az ; m ara. 
m'az ; r'am, r'az (ou d am, d'az) lorsque (ou puisque nu¬ 
lle) ; si (ou que) me (te), que (souhait) me ,1e. combin as, ns 
avec les conjonctions pa lorsque ou puisque, ma « ou qui . ra, 
da que marquant souhait. 


111 

Les pronoms personnels dans les verbes réfléchis. 

Comme on l’a vu dans In première Partie, les verbes réfléchis 
sont très souvent rendus en breton par des verbes neutres : 
Lèoe-loi sav ; maintenant je me tais breman e tavan ; 
parfois aussi par des verbes passifs : Cela se voit souvent ke- 
ment-se a vez gwelet (est vu habituellement) allés. Dans 
ces deux cas on n'a pas A s'occuper de rendre en breton le 
pronom régime qui marque en français la forme reficchie. 

En breton la forme réfléchie s'emploie dans un sens plus 
précis qu'en français : se noyer (par accident) beilzi Cneutre) 
en em veuzi, qui est la forme réfléchie du meme verbe, veu 
dire « se noyer soi-même, se noyer oo/on/mremen/. . On 
donne la forme réfléchie au verbe en le faisant P 
em, ’n em (3) qui sert à tous les temps et a 

sonnes. En em provoque la mutation par accommodation 

K | P | T G I Gw I 1 l) 
voyelles : G|B| 5 : c . h | \v | V | Z ' 


, u , nnnn ac’banout littc- 

(1) On peut dire aussi da gelenn ac h 
alcmcnt pour /f/instruire de moi, de toi. 

(2) Sur ne et na. voir p. 6b. e mlaz suicide 

; 3 ; Em- joue le même rôle dans les noms composes 

meurtre de soi-méme). 



Pour appuyer sur l'action réfléchie on peut faire suivre le 
serbe de va unan. da unan, e-unan, he(c’h) unan, 
bon-unan, hoe'h-unan. o-unan moi-même, toi-même, 
lui-même, elle-même, etc. (1). . Soi-même ■ se rapportant à un 
sujet indéterminé se rend par an-unan. 

Ij forme réfléchie peut, avec un verbe au pluriel, indiquer 
en breton comme en français, une action réciproque : Ils se 
boitent bez' en em gannont (2). On peut insister sur n 
réciprocité en ajoutant kenetrezomp. kenetrezoc h, 
kenetrezo entre nous, entre vous, entre eux, ou oncore an 
eil egile l'un l'autre (féminin d'egile : ebôn). 


IV 


Les pronoms compléments directs ri l'impératif et après 

sed, sede, setu. 


Voici un tableau complet des 
û l'impératif : 

SANS NÉUATION 

va zelaouit (3) 

I écoute: moi 
1 ™ pers. / 

I bor zelaouit 

écoutez-nons 


pronoms compléments directs 
AVEC NÉUATION 

n'am zelaouit ket 
ne m'écoutez pus 
n'hor zelaouit ket 
ne lions écoute: pas 


da zelaouet ! 

qu'il l'écoute ! 

pers. / 

| ho selaouet I 

qu'il vous écoute ! 


n'az selaouet ket ! 

qu'il ne t'écoute pas 

nho selouet ket ! 

qu'il ne vous écoute pas ! 


(1) Noter que ces expressions bretonnes rendent également « moi. toi, 
etc. seul ». 

(2) En em ganna a reont appuierait sur le verbe, «maint oc h 
en em ganna sur l'instant présent. 

(S) Avec va et non am, l'impératif n'étant pas précédé d'une parti¬ 
cule verbale avec laquelle le pronom infixé puisse se combiner ; de 
mime à la seconde personne : da zelaouet ! Mais on a, upres la negn- 
tien na : n'am zelaouit ket. n'az selaouet ket avec les formes 
infixes ; voir plus haut. p. 90. - O11 dit aussi selaouit-mo en V aunes. 
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selaouit-hén 

I écoutez-le 

I selaouit hi 

I écoulrz-la 

3* pers. ' selaouit-i 

I écoule:-les 

I her selaouit (1) 
' selaouit se 

écoutez crin 


n'e zelaouit ket 

ne récoule: pas 

n'be zelaouit ket 

ne récoule: pas telle) 

n'o zelaouit ket 

ne les écoule: pas 

n'her selaouit ket. 
na zelaouit ket se 

ne récoutc: pas (cela) 


Le mol sed « voici, voilà • (el sede quand on tutoie, setu 
quand on dit vous) se construit, à toutes les personnes, avec les 

pronoms absolus me. te, hén, etc. 


sed, (sede. setu) 


-me. ni me uoici, nous voici 
-te. -c'houi le uoici, vous uoici 
-hén. -hi le uoici, la uoici 
-i ( int) 1rs uoici 


Paeron parrain, patron ; pennad bout (ici bout d’écrit, 
devoir) . sant saint (subs.) ; — aketus assidu, arabad eo il 
ne faut pas, santel saint (adj.). 

Aoza préparer, kastlza punir, diwall garder, protéger, 
hasta se hâter, heulla suiure. 

Afo uite. raktal immédiatement. 

Ildud iltud. 


EXERCICE (En retard pour la classe). 

Hou am galv ? Selu-me atnaü. — Ar mestr lio kalv, Ildud. Va 
houlhit llastll afo, me Ito ped. - lia n'am c'hnstizo ket ar mestr 
Saul Ildud, va faeron santel, r ’am diwallo : Me a zo eur bugellur 
Uag eur skollad aketus. - Arabad eo et. cm vfuli an-uoan Ildud. 
Nann ! n’ho kourdrouzo ket ar mestr. Ilogen, en em lik.t da labou¬ 
rai raktal. Azezit war ho kador hag en em aozit da lenn « Aiv. r.g . 
ba da skriva eur petmad evit . Breuriez ar Brezoneg ». 


(Il Et aelaouit-hen (ancien). 


SEPTIÈME LEÇON 

Conjugaison complète du verbe ® ut l '* 1 

Comment il se construit. 

Us pronoms régimes directs avec ••••» 

I 

Pour rendre en breton . j'ai ... lu «s .. etc., on emploie. 
u„ heu d’ut, verbe ordinaire, des formes plus ou moins altérée* 
.le beza être, précédées des pronoms régimes. Am eus.; ai, 
ae'h eus lu ns. etc., sont en réalité des sortes de périphrases, 
comme s., au lieu de «j’ai., .tuas., etc.. Ion disait en 
français . à moi est . à toi est ., ou . m'est », t est ». etc. 
Ainsi ya. am eus aviz répond exactement à « oui, m est 
avis » (voir pp. 50, 57. 63 )- , 

Les temps composés sont formes des temps simples avec le 
participe bet. comme me a zo (voir p. 57). 

Ain pu» j'ai. 

TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS 

PRÉSENT INDICATIF l ' ASSÉ DÉFINI 

am eus bet 
ae'h eus bet 
endeus bet 
he deus bet 
hon eus bet 
hoe'h eus bet 
o deus bet 
j'ai eu, etc. 


am eus 
ae'h eus (t) 
en deus 
he deus 
hon eus 
hoc h eus 
o deus 
j'ai, etc. 


( 1 ) Ae'h, dans ae’h eus. «t pour az Au lieu de am. ae'h (ou az) 
on dit aussi em. ec'h iou ez). Autres formes très usitées aux secondes 
personnes : az peus lu as. ho peus nous anez ; et, au singulier, ea 
Tréguier, a(z) feus. a(z) toa. a(z) toe. a(z) to. a(z) te (tofe, ti]e). 
— Toutes ces formes sont lucorrecles et à écarter, autant que possible, 
de la langue littéraire. 




IMPARFAIT 

am boa 
az poa 

en devoa (doa) 
he devoa (doa) 
hor boa 
ho poa 
o devoa (doa) 
j'avais, etc. 

PASSÉ DÉFINI 

amboe 
az poe 

en devoe (doe) 
he devoe (doe) 
hor boe 
ho poe 
o devoe idoei 
feus, etc. 

FUTUR 

am bezo (I) 
az pezo 
en devezo 
he devezo 
hor bezo 
ho pezo 
o devezo 
j'aurai, etc. 

PRÉSENT CONDITIONNEL 
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PLUS-QUE-PARFAIT 

am boa bet 
az poa bet 
en devoa (doa) bet 
he devoa (doa) bet 
hor boa bet 
ho poa bet 
o devoa (doa) bet 
j’auats eu, etc. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

am boe bet 
az poe bet 
en devoe (doe) bet 
he devoe (doe) bet 
hor boe bet 
ho poe bet 
o devoe (doe) bet 
j'eus eu, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

am bezo bet 
az pezo bet 
en devezo bet 
he devezo bet 
hor bezo bet 
ho pezo bet 
o devezo bet 
faurai eu, etc. 

PASSÉ CONDITIONNEL 
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IMPÉRATIF 

az pez hor bezet 

en deret ho pezet. ho pet 

he defet o derent (Il 

aie, etc. ayons, etc. 

INFINITIF 

PASSÉ 

beza bet (3) 

avoir eu. 

PARTICIPE 

PRÉSENT PASSÉ 

o kaout o veza bet 

avant {possédant) ayant eu. 

FORMES D'HABITUDE (4) 

IMPARFAIT 

am beze 
az peze 
en deveze 
he deveze 
hor beze 
ho peze 
o deveze 

j'aoatA habituellement, «te. 


PRÉSENT 

am bez 
az pez 
en devez 
he devez 
hor bez 
ho pez 
o devez 

j'ai habituellement, etc. 


PRÉSENT 

kaout ti) 

avoir (posséder). 


am be (befe) (ï) 
az pe Ipefe) 
en defe 
he defe 
hor be (befe) 
ho pe ipefe) 

0 defe 
j'aurais, etc. 


am be (befe) bet 
az pe (pefe) bet 
en defe bet 
he defe bet 
hor be ibefei bet 
bo pe (pefei bet 
o defe bet 
f aurait eu, etc. 


ttl Oh dit «uni. Mitant ci T réguler. be et po. au lira d. brao, 
peso, cl devo, do. »u lira de devras 
<ïi On dit «irai nm bt|e. •* pl)e. eu dtvlje. *1* 1 “‘I* •» 

pt|e bet. ea> dlvlje bel, etc. Comme UUO* vu " n “" «■ 

-|e août proprement 4eepaaeAe. 


il) o Icmpt présente de» formes de 1» conjugaison personnelle II y 
en .i encore pour les autre» leinp» den» l'uaeg» populaire de IVe*uler. 
comme ou peut le voir dan» U Grammaire du breton de I r»*uwr de 
NI l'abbé Leclerc. L'Impératif do verbe » être • bez. beaet. baaomp. 
béait, beaent remplace au»»l souvent celui du verbe • avoir > 

<3, Comme on l'a vu .page CUI. knout n'eat pe» amployA comme antl- 
llaire ; c'cel beaa qui rend A la IMe a «re • et . avetf. 

Han» ruwie de Tréguler on rencontre de» forma» lr*a altéré»» «te 
knout (kAd. au lira d. knout ; de g**. de g« pour treuraf. per 
...II. .a...... . ..i. k.o.ii a vire kavout. kavet Irons»» . etci. 


liane ; e’eal b... qui rend A la tel. a At.e • »« • •»•«. ? 

Dans l'uaege de Tréguler on rencontre de» forma» lr*a uilerfa» oa 

knout (kAd. au lira d. knout ; de gàd. de g* pour trawraf. par 
•ulte d une ronfualon de kaout av« kevoul. keeet Irrawr . etri. 

lïl Beaa bet, o veae bet. emprunté» A U «uajugnlton de benn. 
veulent également dire . avoir MA ». » ayant A»A 
• Il Eu Tréguler, ou ne prnaWMC pua le ■ de» (or met du piéaent.at 
I on remplaee ..«ivrnl l'Imparfait per le conditionnai tpeneAn •“ **!•■ 
etc Caol IA on a but A Av lier daua U langue ««1. commun» 
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II 

Le verbe am eus se construit de deux manières 
Ou bien l'on suit l'ordre «lu français : sujet, verbe. ««. 

Dans ce cas. l'on doit exprimer «levant le verbe par me te. 
hén, etc.. le sujet marqué en français par l'un des p«. ■ ■ i» 
personnels « je », « tu ». « il ». etc. : me am eus levrtou 
fai îles livres, te ae'h eus poan lu ai mal, heu en deus 
bugale II a îles enfants. 

Ou bien l'on ne suit pas l'ordre «In français on commence 
par un mot autre «pic le sujet. Dans ce cas on n exprime pas 
les pronoms personnels me, te, hén devant le verbe : 
levriou am eus j'ai des livres, hizio em eus bet lizerou 
aujourd'hui j'ai eu des lettres. 

Comme on le voit par ces exemples, au lieu «le am ou em¬ 
ploie em lorsque le mot qui précède n'est pas le sujet ou le 
complément direct ; on fait lu même distinction entre az. ez ; 
ae'h, ec'h. Ex. : Te ae'h eus lizerou. lizerou az poa tu 
as des lettres, tu avais des lettres (avec ae'h. az) ; hizio ec'h 
eus bet lizerou, arc'hoaz ez pezo lizerou aujour¬ 
d'hui tu a s en des lettres, demain lu auras des lettres (avec 
ec'h, ez) 

Ou construit avec la négation ne... ket comme en français 
avec « ne... pas » ; seulement il est inutile dans ce cas d'expri¬ 
mer le pronom sujet, me. te. hén. etc., devant le verbe, 
même lorsqu'on suit l’ordre du français. Ex. : N'em eus ket 
(a) lizerou je n’ai fini de lettres sans traduire « je » par me. 
— Me n’em eus ket est emphatique. 

Four interroger on met ha ou hag devant la phrase et l'on 
suit l'une ou l'autre construction : ha te ac h eus naon ? 
ha naon ae'h eus ? as-tu faim ? 

III 

Pronoms personnels régimes directs après am eus. 

Aux temps composés on rend les pronoms personnels ré¬ 
gimes par va. da. e, he. her. hor, ho. O que Ion met 
immédiatement avant [le participe : Je vous a, eu en mon pou- 
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ho pet em eus em dalc’h ou meam eus ho pet...; 

et avec négation Je ne vous ai pas eu... n'em eus ket ho 
pet 

On peut aussi, aux troisièmes personnes, rendre les pronoms 
pusonnels rugîmes, comme après les impératifs, par -héù, 
-hi. i Hemarqucr que ces pronoms sc placcnl toujours im¬ 
médiatement après eus et les autres formes du verbe am 
eus Je l’ai eu. je l'ai eue. je les ai eus en mon pouvoir bet em 
eus hén ( hi. -i). me am eus hén (-hi, 1) bet em 
dalc'h ; et avec négation : n'em eus-hén(-hi, -i) ket bet 
em dalc'h 

Aux temps simples on ne peut sc servir que de ces pronoms 
.le la troisième personne, les pronoms régimes qui entrent 
dans la composition de am eus s'opposant il l’emploi de am. 
az etc. aux autres personnes. On remplace, dans ce cas. ic 
plus souvent am eus par un verbe ordinaire de même sens 
pour lequel cette difficulté n'exislc pas. 

Naon am eus j ai faim, sec'hed am eue j'ai soif 

tomm am eus j'ai chaud anoued am eus, riou am eus 

j ai froid 

. i droug am eus e j’ai mal à, 
poan am eus ej ni mal a j drougam e uaoua/e suis fâckt contre 
ezomm am eus a j'ai besoin de, c’hoant am eus da j’ai 

enoie de 

trueizi am eus ouz j'ai pitié de, aon am eus rak (rag) j'ai 

peur de. 

An evachou les boissons . skoazell, sikour secours. 

Rei donner, part, rôet ; eva boire, part. evet. 

Rak car . rak, rag deuanl, contre, et de après les mots qui 
expriment crainte, appréhension; ouspenn de plus ; a de. 
Goulven Goulven, Tuai Tugdual. 

EXERCICE 

Ha naon hoe'h eus, Goulven ? — Va, aotrou, ha sec'hed am eus 
ivez. — lia c'hoant hoc'li eus da eva gwlo ? — N'em eus ket, 
aotrou (I) ; rak aon am eu9 rag an evachou Itrénv. 


(1) Je n'ai pas, monsieur, c'cst-à-dire « non, monsieur «. 
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Yen e oaao amzer dec'h. Dec'h em eus bel aootied hi/i >, 

lete), aval, em bezo lomm. 

Perig, ei pez true(z) ou/. Tuai. Droug en drus bel en • !.. . 
poan en devoa en e zaoulagad : anoued en deus ouspenu r. i 
en delà a skoazell. — Ha skoazell en devezo, aolruu. — C l • . m 
eus da rei slkour da Yann ivez. — Paol en dru.- di .. 

Yannlg. 

Ha barn ho pezo, lldud? (I). — N'ern bezo kel. NVm eu- kel i . 

trugare(z) d'eoc'h (î). 

Pa en deve(z) arc liant, e ve(z) laouen (3). 

CORRIGÉ l)E L'EXERCICE : Avez-vous faim. Goulven ' - Oui. 
monsieur, et j'ai soif aussi. — Avez-vous envie de boire du vin ? 
Non (Je n'ai pas), monsieur ; cor j'ai peur des (devant les boissons 

fortes. 

Le temps était froid hier. Hier j'ai eu froid ; mais aujourd'hui j'aurai 

chaud. 

Petit Pierre, nie pitié de Tugdual. II a eu mal à la .dans sa, tête , il 
avait mal aux Idans ses) yeux ; de plus, il a froid. Il aurait besoin de 
secours. — Et II aura du secours, monsieur. — J'ai envie de donner du 
secours à Jean aussi. — Paul est fâché contre le petit Jean. 

Voulez-vous (aurez-vous) du pain, lltud ? — Non (je n'(em aurai pas). 
Je n'ai pas faim ; merci â vous. 

Quand il a de l'argent. Il est joyeux. 


HUITIÈME LEÇON 

Les temps composés des verbes actifs /ormes de ««** ou». Com¬ 
ment ils se construisent. — Les pronoms régimes directs aux 
temps composés. 

I 


Temps composés de mo a lenn 


rassi'. INDÉFINI 

am cun leuuet 
ae’h eus lennet 
en deus lennet 
he deus lennet 
hon eus lennet 
hoc h eus lennet 
o deus lennet 
j'ai lu, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

am boa lennet 
az poa lennet 
en devoa idoa) lennet 
he devoa idoa) lennet 
hor boa lennet 
ho poa leDnet 
o devoa (doa) lennet 
j'avais lu, etc. 

PASSÉ 

am be (befe) lennet (î) 
az pe ipefei lennet 
en defe lennet 
he defe lennet 

; aurais lu, etc. 


FUTUR ANTÉRIEUR (1) 

am bezo lennet 
as pezo lennet 
en devezo lennet 
he devezo lennet 
hor bezo lennet 
ho pezo lennet 
o devezo lennet 
j'aurai lu, etc, 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

am boe lennet 
az poe lennet 
en devoe (doe) lennet 
he devoe (doe) lennet 
hor boe lennet 
ho poe lennet 
o devoe (doe) lennet 
j'eus lu, etc. 

CONDITIONNEL 

hor be (befe) lennet 
ho pe (pefe) lennet 

o defe lennet 

nous aurions lu, etc. 


Pour former les temps composés d'un verbe actif il suflit 
d'ajouter aux temps simples de am eus le participe passé de 
ce verbe (Voir p. 57). 


(1) Aurez-vous du pain? c'est-à-dire « voulez-vous du pain? . Cet 
emploi du futur de am eus pour proposer est très fréquent. Cela rap¬ 
pelle l'anglais : Will gou haut bread ? — Plus loin : n em bezo ket 
je n'fenj aurai pas, c'est-à-dire « non ». 

(2) D'eoc'h à vous. 

(3) Pour l'emploi dans cette phrase des formes d'hahitude voir p. 47, 
note (2). 


Pour la construction des temps des verbes actifs com¬ 
posés de am eus on suit les mêmes règles que pour 
am eus. Ex. : J'ai lu me am eus lennet ou lennet 
em eus, je n'ai pas lu n’em eus ket lennet, as-tu 
lu ’f ha lennet ec'h eus ? ou ha te ae’h eus len¬ 
net ? 


(1) Pour les formes de Tréguicr, voir plus haut p. 94. 

2> Et am bije lennet. az pije lennet, etc. — Lennjen, lennjeB, 
etc. est aussi proprement un conditionnel passé. 
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Si le complément d'un verbe actif aux temps composés est 
un pronom personnel, on l'exprime par va me, da te, e le, 
he (hec'h) In, hen (her, hel) le, cela, hon (hor, hol) 
lions, ho (hoc'h) vous, o les, que l'on met devant le participe. 
Ex. : Je vous ai appelé me am eus ho kalvet ou ho 
kalvet em eus. — On peut aussi aux troisièmes personnes 
se servir de -hén, -hi. -i que l'on joint à eus comme on I a 
vu A la leçon précédente. 


Pinijenn pénitence; start ferme. 

Ken'ella faire la leçon, enseigner; kaer am eus j’ai beau, 
am eus aon j leni ai peur, peut-être (en parlant d'uu fait qu'on 
appréhende) : emichan6, michans peut-être, je le croirais 
bien ; paneve si ce n’était, hogen mais, adarre de nouveau, 

eus a greiz du fond de. 

Joseb, Josef Joseph : Job, Jobig Petit Joseph, Ursula 
Ursule, Koupaia Pompée. 

EXERCICE DE RÉCAPITULATION 

Me am eus ho kenteliet, va hugale. Kaer am eus bet ho kentelia, 
aval, ntiocli eu» Wet va selaouet. — Eo (eus, geus) (I), ho selaouot 

bou eu» erval. 

Ursula, ho kalvet em eut'.tneur a wech. N'hoc h eus kel va c’hle- 
vet, au) eus aou ? — Ilron. n'hoc'h eus ket va galvel kréflv a-walc'b, 
(rjtnlchul)». rak u'em l>oi ket ho klevet. - Pelec'h emafl arvugaleî 
Gui>ll I. mar pllch. — keam eu» o galvel,Itron. O ledet em eu» da 
lavarel o fodeunotl ; hogen u'o deu» ket va selaouet. 

jobig, kollet eo va a>g . klvkil-héfi. mur pllch. — E gla»kot (lier 
c'hluskot) . 01 Jeu», taotrou Kaer am.en* e glask (lier c'hlaak), u'e 
gu,au (u'Itar c'Iiavtu. ket. - 'a r'hall.bi a u> lou» ; »kublt-hl. Ile 
.kubet, eu) eu», aotiou. - Va «aou a mi dlgempenn ; kompouuit-l. 
O c'hempennet em eu*, aolrou. 


1 Au lieu de eo ... dan» te. réponse». ou emploie eo Tréguicr eu. 
ici aaiu per abu» . loraque le verbe de la demande e.l au* ou a.) 
formé d. «un comme dam ert exemple. 






I.OUS eo va botou, Fanchig. Me her (he D ) gwel ervat. n'ec h eus 
ket „ zorchet nnizeur (dec h da noz, ; o zorcha a ri brernafi evit da 
biuijemi. Da da.l eu deus da c’hourdrouzet ; me az kourdrouzo ivez ; 
me az kourdrouzfe start, paneve da vamm. , . , 

Koupaia, ho pésked n iai ket poazet mal. N'hoc h eus ket o foazet 

"' ïlor /eut ko/., c'houi hor c'har. ha ni ho kar ivez eus a greiz hor 
c'halon. 

COUKKif: DE L'EXERCICE : Je vous ai f.ll U “^"cV 

Mais j'ai eu beau vous faire la leçon, vous ne m avez pas écoulé. SI, 

‘"ThZZ je vous a'! apAue^usieurs foi. Vous nemjmwp» 

le le crains'.' - Madame, vous ne m avez pas appelée aanes fort peut 

flic, car je ne vous ai pas entendue. - Où sont les enfant» 

S'il vous plaît - Je les al appelés, madame. Je les ai prié» de dire 
leurs prières : mais ils ne m'ont pas écoutée. 

IM il Joseph mon chapeau est perdu ; chercbe*-le. s il vous plail. Je 
I , , Iht, -lié, monsieur. J'ai beau le chercher, je ne le trouve px». Ma 
Chambre est sale ; balayez-la. Je fai balayée, monsieur. - Mes affaires 

. -h désordre : rangez-les. Je les ai rangée» monsieur. 

Me- chaussures sont sales. Petit François. Je le vois bien, tu ne les 
as p„s essuvées hier soir; tu les essayeras maintenant pour ta péni¬ 
tence Ton père fa grondé : je le gronderai aussi ; je te grouderai» 

ferme, si ce n'était ta mère. __ 

i 'ompée. vos poissons ne sont pas bien cuit». Vous ne les avez pas 

bien cuit». , _ ... 

O nos vieux saints, vous noos aimez, et nous vous aimons aussi élu 

fond de notre cceur. 


NEUVIÈME LEÇON 

Hululions après quelques mois invariables 

Les mutations par accommodation aux voyelles 
K | P I T . G | tiw | BQO I » 

G | B | I) ; Ch | W | V | Z 
sc font avec les mois suivants que nous avons dèjit vus pour 
In plupart : 

a de. - poan peine : n'cm eu» ket a boau je «ai pae de 

peine ; 

da A, oer». pour - Brest tirent mena aet da Vre»t , « 

sutc allé à Brest ; 

dlndan «ou*, deseoue ; — poan peine dladaa beau mue 

pâme ; 
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drapa/;— Breiz la Bretagne . tremenet em eas dre Vreiz 
j'ai passé par (la) Bretagne ; 

en eur (devant un infinitif) ( 1 ) en, (oui en (devant un i .n,. 
cipe préaent indiquant la tumulUnêité); - kerzout i.,» r e' : 
me a lenne en enr gerzoutje lisais tout en marchant 
holl (oui ; — tnd hommes, monde ; an holl dud ; t, 
monde ; 

pe ou ( 2 ) et pa ? quel f — blhan petit bras pe vib-iu 
grand ou petit : — tog chapeau : pe dog ? quel chape.' • 
re trop ; — bras grand ; re vras trop grand ; 
war sur, et son composé dlwar de dessus - marc h . 
val : mont war varc'n aller â (sur) cheval, dlskenn dlwar 
varc h descendre de (de dessus) cheval. 


Pegementa, ped a combien de, que de kalaateauc. , 
kement a autant de, muloc'h a plus de. nebeut a peu ,v‘ 
nebeutoc'h a moins de, a-walo h a assez de. re a trop de, 
re nebeut a trop peu de, ket a pas de (n'eus ket a .1 ny .1 
pas de, n em eus ket a je n’ai pas de), meur a (suivi du sin¬ 
gulier) plusieurs, un certain nombre de, plus d'un, nemeur a 
guère de, ne,., nemet ne .. que (n'em eus dlskenoet ne- 
met... je n'ai versé que...) 

gwez des arbres, bleunlou 
des fleurs 

frouez des fruits, kerez des 
cerises 

douar terre, mor mer 
douarou des terres, madou 
des biens 


hevleoe celte année, war- 
lene, arlene l’année passée 
baie promenade, promener. 
tec h fuite 

Gwengamp Gnngamp, Plou- 
o’ha Plouha 
merour fermier. 


War a glevau d’après (sur) ce que j entends; kana, part, 
kanet chanter, beajl, part beajet voyager, raokout, part, 
ranket devoir, être obligé de. 

Denez Denis, Uaodez. Môdez Afaudé. 
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EXERCICE 

II- ' wiu hoc'h eui diskeonet d'In, uotrou. — N'em eus ket, 
U- i.. N'em eus diskennet nemet nebeut a win en Uo kwereon. 

E>Il état 

Il i k il/ a avalou. a hér hag a gerez a veto, Mftdei ? — Avalou a 
i- • -. :t..h, lingeii ne veto ket kement a bér nag a gerez ha(l) 
v> : imbeutuc'h a vleunlou a zo hag, onspcnn, n'eus ket 

i„- i. «ar \a douarou. lia, koulskoude, war a glevau, meur 

,i . d- ieio re a (rouez lievlene. 

i'.il ug.de i?) ac h eus ? l’egement a boa n n'ac'h eus ket gant 

d.i wreg lia da Mlgale ' 

y. , /n tel d:i Weugamp dre lllouc'ha. War ilroad (3) ha n'eo ket 
w.n' . -in • n» grael an lient. Kanet ein eus en eur vale. 

Il .jet em <-us war zouar ha war vor. IHiitlan guz e oan. liretnafi 
..un --mu diudao dec’b (*),rak kollet em eus va holl vadou. 

I. li en an lli/. a rankas heva pell amzer dlndan zouar. 

Mali. . )miie/ii an tan dlndan goan (5). 

P- vil pe l.'ill e ii-zo an amzer ? 

la.IlHIC.B DK (.'EXERCICE : Vous m'avez versé trop de vin, mon¬ 
sieur Non (Je n'nl pas», Denis. Je n'fli versé que peu de vin dans 

voire verre. Iluvez donc I 

V ama t-d beaucoup de pommes, de poires et de cerises. Mnudé 
I r aura des pommes, monsieur, mais il n'y aura pas autant de poires 
ni de rci ises que l'niinéc passée ; Il y a moins de fleurs et, de plus, Il 
n'y a guère d'arbres sur mes terres. Et cependant, d'après ce que J'on- 
tcmls. plus d'un fermier aura trop de fruits cette année. 

Combien d’enfants as-tu ? Que de peine n'as-tu pas avec ta femme et 
tes enfants • 

Je suis allé à Culngamp par Plouha. J'ai fai! la route a pied, et non 
ICC n'est pas à cheval. J'ai chanté tout eu marchant. 

J'ai voyagé sur terre et sur mer. J'étais caché, .le suis maintenant en 
tuile, car j'ai perdu tous mes biens. 

A Rome l’Eglise dut vivre longtemps sous terre. 

Marie, soumet le feu sous (le) souper (préparez le souperi. 
l.c temps sera-t-il bon ou mauvais ? 


(1) Le inol eur, dans cette expression, ne prend jamais les formes 

eun, oui. 

(2) Après pe ou. de même qu'aprèsdindan, les mutations tendent à se 
restreindre à certaines expressions. Après war. diwer (plus ioini la 
mutation s'omet souvent lorsque le mot qui suit war, dlwar est accom¬ 
pagné d'un complément : war tan an oaled «ur le feu du foyer. — 
Comme on l'a vu p. 69. d'une façon générale, toute cause tendant à sé¬ 
parer dans la prononciation le mol gui provoque ta mutation du mot 
suivant est un obstacle à ta mutation. 


1 11 Pour l'emploi de ha pour rendre « que a apres le comparatif d'é¬ 
galité voir pp. 46, 54. 

(2) On peut dire aussi sans a i pet bugel combien d'enfants, avec 
bugel au singulier. 

(3: Ou dit en breton war droad à pied, mot à mot « sur pied a 
comme on dit war varc’h à cheval (sur cheval). 

(4) Dindan guz caché (sous cachette), dlndan dec'h en fuite (sous 

fuite). 

(à) -Mot il mot : Soufflez te feu sous (le) souper, préparez le souper. 
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DIXIÈME LEÇON 


Les trois mois qui provoquent tes mutations mixtes : o, e. 


sonl piovo- 


D G | Gw | B(M) 

Les mutations mixtes — ; c . h ^ w j—ÿ~ sonl P r0 ' 0 ' 

quées par : 

O (oc h «levant une voyelle) en. Placé devant un intinil.f, o 
lui donne la valeur du participe présent ; 

e (ez ou ec’h «levant une voyelle) particule verbale et que ; 

ma, que, si. 

Les verbes construits avec O forment, lorsqu ils sont précé¬ 
dés de eman il (elle) est. emaint ils (elles) sont ( 1 ), une sorte 
de présent composé an sens de • présent immédiat • indiquant 
que l’action se lait au moment même où I on parle. Ex. : Eman 
o skriva il écrit (il est écrivant en ce moment, en anglais hc 
is writing). Voir p. 51. 


E, particule verbale, (ez ou ec’h devant une voyelle), se 
place devant les temps personnels toutes les fois que le verbe 
n’est pas précédé de son sujet ou de son complément «lirect. 
Ex. : Brao e vezo an amzer le temps sera beau (beau sera 

le temps), arc’hoaz e skrivo Yann e lizer demam Jean 

écrira (écrira Jean) su lettre. . . 

E que, (ez ou ec h devant une voyelle) sc nul aptes les 
verbes qui énoncent simplement un fait, comme me a lavar 
M „ «oxr rt’in ic crois. On met iinnic- 

ie dis, me a gred. me a gav ain / 

diatement après e le verbe de la phrase subordonnée me a 
niaicmnii up.so C amwer ie cro s que le temps 

aav d’in e vezo brao an amzer ;e < 

sera beau (que sera beau le temps) me » ^ 

Yann e lizer archoaz \t crois / 

(que écrira Jean...) demain. Voir PP* ’ * 9 

(1) Et Léon emoun, emout. etc. P- " ule 11 
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Si, au lieu d énoncer un fait, le verbe exprime une volonté, 
un ordre, au lieu «le e on emploie ma avec la même construc¬ 
tion me a c’houlenn ma skrivo Yann e lizer de¬ 
mande que Jean écrive sa lettre (1). - Le même mot traduit 
. que nu sens de . alin que » et dans les locutions conjonc¬ 
tive: pendant que », « après que ., etc. : tavit ma skrivo 
Yann e lizer taisez-vous que (alin que) Jean écrive sa lettre, 
tavit.-pad ma skrivo Yann e lizer taisez-vous pen¬ 
dant que jean écrira sa lettre. Voir p. 65. 

Mu ■ emploie de plus au sens «le * si » conditionnel, tou¬ 
jours avec la même construction : ma teufe an amzer da 
veza iall si te temps venait (viendrait) à être mauvais. (Le 
verbe a l'imparfait en français se met le plus souvent au con¬ 
ditionne! en breton après ma si). 


Paouez cesser «le eman o paouez il est cessant de, il vient 

moût da aller (suivi d’un infinitif), eman o vont da il est 
allant, il est sur le point de (2) : me a gav d in je pense ; 
cwriat coudre, gortoz attendre. 

Nonna .Vonna, Vonne, Trefloa Trit ina, Tràphyne, Koulm 

Colomba». 

EXERCICE 

Ptdec'b eman Nonna ? Eman o wriat. - Pelec'h email ar vur»Ic ( 
Emaint er-maez o vale gant Treflua : emaint o tont «’u-dro - Eman 


11) Comme on l’a vn (p. 43) » n'y a pas en breton comme en français 
«le formes distinctes pour le futur indicatif et le "■l.joiict. | ,pi ésent et 
futur, : . Je crois que Jean écrira . et . je veux que Jean «rive » se 
rendent en breton avec la même forme de verbe. Daill«mre, te ftnnçals 
ne distingue pas. au subjonctif, le présent du futur. Dans I exemple 
donne plus haut « que Jean écrive . sc rapporte au futur. 

.2. Ces deux constructions, eman o paouez et eman o vont da. 
suivis d’un intinitif, forment en quelque sorte un . passé 1 " nlc ^ t ’ e ‘ 
un . futur immédiat • correspondant au • présent immédiat eman 
(et infinitif). 




Les adjectifs démonstratifs français 

RENDES FAR L'ARTICLE EN BRETON 

Comme on l'a déjà vu dans la première partie, les adjectifs 
déjnonstralifs français, suivis ou non des particules « -ci - ou 
« -là •, se traduisent par l'article an, ar. al que l'on met 

(1) Comme on l'a vu (pp. 4 et 60) « des . qui sert de pluriel à « un », 
. uue • en français, uc se traduit pas en breton devant les substantifs, 
non plus que « do ». « de la » : Un Uort eul levr. des livra levriou, 
du pain bara. 
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devant le nom et -man -et, -ze -lù, -hont la-bas, que l'on 
met après : ar bugel-man ceI rnfanl-ei, an dén-ze 

homme-là, ar menez-hont celle montagne la-bat 
P- 32). 

Il 

Emploi de l'article. 

Le breton fait un emploi moins fréqurnl que le fr» 
l'article défini. Il ne l’exprime pas devant : 

I* les substantifs pris dons un sens indrlriinim Faite 
cote ober skol ; cultlucr, labourer la terre gounit. arat 
douar, semer le blé hada ed. travailler le l« is kilvizia 
prenn, tailler In pierre bena maen, courir < pays redeg 
bro. préparer le souper aoza koan. etc. 

Retanlr surtout l'omission de l'article devant les noms de 
repas qui reviennent souvent dons la conversation. 

Nous avons vu (p. 32) que l'on distingue » l'aide de l'article 
beza er gèr, mont d'ar gér être, aller a la maison de 
beza, mont e kôr être, aller en ville. Le mot kér. au sens 
de ■ ville », lorsqu’il n’est pas déterminé (comme dans : cet 
ville-ci, la grande ville ar gôr-maü. ar gér vras) ne prend 
pas l'article : Se diriger vers la ville mont war-du kér. 
atteindre la ville tizout kôr. faire le tour de la mile ober tro 
kér. etc. 

2 " les noms brelans de pays et les noms d'habitants en -iz : 
Breiz la Bretagne, Bro C’hall la France. Breiziz les lire- 
tons, Sant-Briegiz les Brlochins, Breiz-Izeliz les Bas- 
Brelons, Breiz-Uheliz les Hauts-Bretons, kôriz les habitants 
de la ville, les citadins. - Les noms non-bretons de pays ne 
prennent pas non plus l'article si on les fait précéder du mot 
bro pays l'Espagne ar Spagn avec l'article, ou Bro-Spagn 
sans article. 

3° Nous avons appris par les textes (voir p. oü) comment 
l'on peut exprimer sans préposition le complément du nom : 
bugale ar Rouantelez les enfants ,de: le Royaume. Le non, 
qui reçoit ce complément, construit ainsi sans pieposition, ne 
prend jamais l'article. — Rapprocher : miz mae le mois (de) 
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menez Bre la montagne (de) Blé. stèr Aven la rivière 
i.ia l anr. kér Lesneven la ville (de) Usneven, etc. (1). 
t o„ n'exprime pas l'article devant le qualificatif d'un nom 
Per vras le grand Pierre. Pierre le grand, Yann 
uoz ( -1 le Vieux Jean, Jean le vieux, Alan-Veur Alain le 
!.. „„i ni. le plus souvent, devant le superlatif : krénva dôn 
a zo le plus Jorl homme gui soll (qui est), an dén krenva 
I hommc le plat fort. 

On , u îles divergences entre le breton et le Iraiiçais pour 
I. ,,.||>| d, 1.0 liclc avec les mois aotrou. Itron. dimezell : 
au aotrou. an itron. an dimezell a zo aet er-maez 
mono, ai est sm li. madame ( mademoiselle) esl sorbe . an 
aotrou person monsieur le curé. — Souvent le breton jmn* 
l'article dors que le français ne le prend pas : an holl loin, 
diRul ar heure dimanche malin, arc'hoaz eman ar zut 
. est demain dimanche (3), soubenn ar c hig, soubenn ar 
jaodell soupe de viande, soupe a l'oignon. c’hOUOZ an dév 
odeur de bridé, dont d'ar c'houlz. d'ar mare, O'ar pred 
arriver a temps, à point, mervel gand an naon mourir de 
faim, etc. 

L'article, défini ou indéfini, se joint souventnuxintlnitifs, véri¬ 
tables noms verbaux eu breton, ainsi qu'aux adjectifs cl aux 
participes : e-kenver ar beza ptz eman an daatum 
danvez en rapport avec . te être ■ économe esl • le amasser » 
lia bien grit eur c’hempenn d'ho tilhad failes • un ar¬ 
ranger ■ à vos vêlements, eur c'haer eo gwelout se c'est 
. un beau . (de) noir cela, o welout an dister e oa e vi- 
cher hag an trôet m'oa war ar studi voyant ■ l'insigni¬ 
fiant • gu était son métier cl • le tourné > qu'il élail sur I élude , eun 
dizesk a zén. eur c'haer a dra ■ un ignorant » d'homme, 
• une belle • de chose, par emphase, comme en français ■ un 
drôle d’homme », etc. 


>li Le nom et son complément «ont considérés comme formant mi 
mot composé unique dans certaines expressions qui, par suite, prennent 
l'article . an Itron Varta-Wir-Zikour Notre-Dame de Bon-Secours. 
ar ru-Bariz la rue de Paris 

fl, Remarquer la mutation qui se fait toujours dans ce cas : vras 
pour bras, goz pour koz. 

(3) U lendemain était un dimanche antronoz edo ar zui (1 article 
défini pour rendre l'article indéfini « un » français). 
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Les jours de la semaine 


sans l'article 

dilun lundi, 
dlmeurz mardi, 
dimerc'her mercredi, 
diziou, diriaou jeudi, 
digwener vendredi, 
disadorn samedi, 
disul dimanche, 


AVEC L’ARTICLE 

al lan le lundi, 
ar meurz le mardi, 
ar merc'her le mercredi. 
ar yaou le jeudi, 
ar gwener le vendredi, 
ar zadorn le samedi, 
ar zul le dimanche. 


Les mois 

Genver janvier, c'houevrer février, meurz mars, efiref 
avril, mae mai, mezeven (il juin, gouere juillet, eost iî) 
aoûi, gwengolo septembre, here octobre, miz du novembre, 
kerdu, kerzu décembre. 

Les noms de mois sont ordinairement précédés eu breton 
du mot miz mois, sans article : miz mae le mois de mai. 




itin : disul avat e vezo serret ar stal. — l’iz liihau hag avalou-douar 
priai a werzan e miz ebrel (I) hag e miz mae ; e miz mezeven e 
werzin sivi. E miz genver em eus gwerzet oraBjez. — Eun eue di- 
varvel am eus. — Pelra a zo en armel ze ? — N email fcel al lizer-ze 
1 1 levr-man ? — Suzig, près! eo merenn ? Bezit prim. 

CORRIGÉ I»E L'EXERCICE : Ce papier-ci est blanc et ce papier-là 
. Si noir. Cette église là-bas est jolie ! - Hier je sois aile (j ai été) en 
Ville ci demain je resterai à la maison. - (Lj Angleterre est loin d ici. 

Cette maison sera ouverte le (au) lundi, mais dimanche la boutique sera 
ferme». - Je vends des petits pois et des pommes de terre précoces au 
mois d'avril et au mois de mai : au mois de julu je vendrai des fraises. 
Au mois de janvier j'ai vendu des oranges. — J'ai une Ame immortelle. 
— Ou'cst-ec qu'il y a quelle chose est. dans cette armoire-là ? — Cette 
lettre-là n'est-clle pas dans ce livre-ci?— Petite Suzanne, (le) dîner 
est-il prêt ? Soyez diligente. 


DEUXIÈME LEÇON 
I.es mutations après l’article. 


Les repas 

Leln (Trég.), dijunl (Léon) déjeuner , merenn (Treg.), lein 
(Leon) dîner; adverenn (Trég.), gortozeun (Léon) collation, 
koau souper. _ 


Stal boutique, armel, près armoire, lizer lettre, ene âme, 
piz bihan des petits pois, oranjez des oranges. 

Dlvarvel immortel: prim, abred précoce; prim, mlbin, 
buan, dlfreüs rapide, diligent. 

Gwerza vendre, pari, gwerzet. 

Pell ac hann loin d'ici. 

Suzig Petite Suzanne. 

EXERCICE 

Ar paper-mafi a zo RWeuB hag ar paper-ze a zo du. — Koanl eo 
an iliz-honl 1 — Dec'h ez ouii bel e kér hag arc'hoaz e c.homin er 
gér. — BrivZaoz a zo pell ac’bauu. — An ti-mafi a vezo digoret d'al 


(1) On dit par abus, surtout en Léon, even, miz even, par suite 
d'une confusion avec le mot miz mois de la première syllabe de- 

mezeven. 

(2) El êst en Tréguier. 


AU SINGULIER 

devant un nom féminin mutations par accommo¬ 
dation aux voyelles, sauf le d qui ne se change pas en z (2), 

K | P I T G | Gw | U(M) 

G | B | 1) ' Ch i NV | V 

g 

devant un nom masculin — ; 

L 11 

AU PLURIEL 

— devant un nom masculin de personne muta¬ 
tions par accommodation aux voyelles, sauf le d qui ne se 
change pas en Z, 

— devant un nom féminin de personne ou un nom 

masculin ou féminin de chose ou d’animal —• 

t, h 


(1) Mot à mot « daus (le) mois d'avril •. 

(2) Le d est maintenu par la dentale n de l'article ; voir p. 69, obt- 
taclts aux mutations. 



NOMS FÉMININS SINGULIERS : 

K I P | T O I O w I IX M) 

G I B I I) ! C-h I NV I V 

Kador chaise, ar gador la chaise ; — kambr chambre ar 
gambr la chambre ; - krib peigne ar grlb le peigne (I). 

Pedenu prière, ar bedenn la prière ; — parrez paroi/-ç, 
ar barrez la paroisse ; — prezegenn sermon, ar brezegenn 
le sermon. 

Taol labié, an daol la table : - tiretenn liroir. an c'ire- 
tenn le tiroir ; — tro tour, fois, an dro le tour, la fois. 

Gad lièvre, ar c h ad le lièvre : - gavr chèvre, ar c havr 
la chèvre : — gwezenn arbre, ar wezenn l'arbre. 

Baz béton, ar vaz le bâton ; — mamm mère, ar vamm la 
mère : — matez semante, domestique, ar vatez la servante, la 
domestique. 

K 

NOMS MASCULINS SINGULIERS : £7^ 

Kl c/iien, ar c'hl le chien : — kaz chat, ar c haz le chat ; 
— kaier cahier, ar c'haier le cahier. 


NOMS MASCULINS PLURIELS UE PERSONNES : 

K | P | T G I Gw I B(M ) 

G | B | D ' Ch | W | V 

Keginerien cuisiniers, ar geginerlen tes cuisiniers ; — 
kemenerleu t ailleurs. ar gemenerien les tailleurs. 

Paotred garçons, ar baotred les r/arçons — peorien 
pauvres, ar beorlen les pauvres. 

Tud gens, an dud les gens : - tôerien couureurs, an dôe- 
rien les couvreurs. 

Gallaoued Français, ar C'hallaoued les Français; 
gwiaderien tisserands, ar wiaderlen. 

Belelen prêtres, ar veleien les prêtres ; — merourlen fer¬ 
miers, ar verourien les fermiers. 


,1, Us Heures ne se correspondent pas to^^m s en breton et m froio 

sais. Ainsi krib. prezegenn. Uretenn. tro IT"*»nn, b.z 

sont féminins, tandis que les correspondants franç ■ pe g 
mon ». « tiroir », « lour •, a lièvre h, » arbre ». « 




NOMS PLURIELS FÉMININS UE PERSONNES, MASCULINS ET FÉMININS 

K 

UE CHOSES OU D'ANIMAUX : £Tjj 

Keginerezei cuisinières, ar c'hegtnerezed les cuisi- 
„,ires — kezeg chevaux, ar c'hezeg tes chevaux ; — ktrrl 

charrettes, ar c hirrt tes charrettes. 


Ampart adroit, stauk nombreux, aoza préparer (I), en 
cm gauna ■■r battre : tôet couvert (mis un toit à), dlgouezet 

arrivé, parvenu. 


EXERCICE 


Ha lie/.' >■/. eus em gador er gambr-zeV — Setu aze ar gril) war ar 
gador. — Lavarel eo bel ar bedenn. — Eur brezegeùn a veto er 
b li re/ arc'hoaz. - Testait an daol ha dlgorit au iliretenn. - Eur 
, had a in eus lazet eu dra-mafi. - Eur c'bavr a zo e-klchep ar 
vvezeiin-lioiit. - ItOet lie deus arvamm ar eaz-yod (ïi d'ar vatez. 

Pelec'h email ar c'haier ? - Email ai c’haz bag ar c'bi oc'h eu 
em panna. 

Emafi ar c'begioerezed hag ar gegineiien oc h aoza koan. - Ar 
gemeiierieü-ze o deus graet va dilhad. — Au dôerien-mafl o deus 
loet an li. — Digouezet eo ar verourien gand ar c'hezeg hag ar 
c'hirri. — Ar veleien o deus graet eur bedenn. — Tud ampart eo ar 
u-iaderien-man. — Stauk e teuas ar C'hallaoued e Brelz warlene. 

Pelec'h emafi ar plac'h ? — Ar priedoua zo dcueten-dro gand an 
tadou. - Serril an nor 13). 

CORRIGE DE I. EXERCICE : V a-t-il nue chaise dans cette ehamhre- 
ln ? - Voilà le peigne sur la chaise. - 1.0 prière a été dite. — Il y aura 
un sermon un sermon serai à la (dans lai paroisse demain. — Appro¬ 
che/ la taille et ouvrez le tiroir. - J'ai tué un lièvre cette fois-cl. — Il y 
a une chèvre (une chèvre est) près de cet arbre là-bas. — En mère a 
donné le liâlon à bouillie à la domestique. 

Où est le cahier ? Le chat <ft le chien se battent (sont sc battant en 
ce moment). 


(1) Et prienti, larda, danzen suivant les dialectes. 

1 * 2 ) Baz-yod bâton u bouillie. 

là) Par exception le mot plac'h fille (le féminin de s garçon ») et «er- 
vante (en Léon» ne subit pas la mutation après l'article au singulier. II 
en est de même de priedou époux, tadou pères, au pluriel. Le d de 
dor porte, sc change en n après l'article au singulier Hoir p. 30). 




Les cuisinières et les cuisiniers préparent (sont préparant) (le souper. 
— Ces tailleurs-là ont fait mes vêtements. — Ces couvrcurs-ci ont 
couvert la maison. — Les fermiers sont arrivés avec les chevaux et les 
charrettes. — Les prêtres ont fait une prière. — Ce sont des gens adroit» 
(que) ces tisserands-ci. — Nombreux vinrent les Français en Bretagne 
l’an passé. — Où est la fille ? (ou la domestique en Lion'. — Les époux 
sont revenus avec les pères. — Fermez la porte. 


TROISIÈME LEÇON 

Les mutations éprouvées par les adjectifs après les substantifs 
Le complément général du substantif assimilé à un 
adjectif. 

s. I 

En breton les adjectifs ne s'accordent pas en genre et en 
nombre avec les substantifs comme en français, seulement ils 
éprouvent au singulier après tons les noms féminins, et au 
pluriel après les noms masculins de personnes, les mutations 
par accommodation aux voyelles que ces noms éprouvent eux- 
mêmes après l'article. (Voir la leçon précédente). Ex. : Ar 
va mm vat ta bonne mère (vat pour mat, mutation après un 
nom féminin singulier) ; ar vugale vihan les petits enfants 
(vihan pour bihan, mutation après un nom masculin pluriel 
de personne). 

En Won on fait, dans ce cas, ntcine après la dentale n, la 
mutation ^ qui n'a pas lieu après l'article (voirp. 107, notc(l). 
Ex. : Al logodenn zall ta souris aveugle (chauve-souris), 
(zall pour dall, mutation — après un nom féminin singulier). 

b 

Lorsque l'adjeclif commence par une des trois fortes p,t,k, 
on ne fait pas la mutation, à moins que le nom ne se termine 
par une voyelle ou une consonne liquide ( 1 , m, n. r.) (voir 
p. 69). Ex. : Ar vamm goz la grand'mère (mot à mot : la 
mère vieille), avec mutation parce que mamm est terminé 
par une liquide ; mais ar voereb koz ta vieille tante, koz 
sans mutation parce que moereb est terminé par une con¬ 
sonne non liquide. Si le nom se termine par un d on ne fait 
ordinairement que la mutation ** ^ ■ - : p. t- échappent à 






la mutation comme on vient de le voir et le d est maintenu 
par la dentale d (voir p. 69). Par un abus trop général, on omet 

souveut la mutation de g et de gw. 


Il 

Hkmahüi e importante. — En breton on assimile aux adjec¬ 
tif- et l'on joint aux substantifs, en faisant les mutations indi¬ 
quée- plus haut, des mots qui forment en français de véritables 
compléments. Ex. : Eun daol goad une table de bois, eur 
gador-brezek une chaire à prêcher, eur yalc'h vutun 
une blague (bourse) à tabac . pluenn zir (en Léon) plume 
d'acier. Comme on le voit, ces compléments qui indiquent le 
contenu, la matière, la destination, etc., sont toujours pris 
ilans un sens très général. Quand le complément est déterminé 
comme dans les exemples suivants : < le dessus de lu table ", 
u le tabac de la blague », etc., on emploie une attire construc¬ 
tion que nous verrons à la leçon suivante. 


Kador-vrec'h fauteuil (chaise à bras), mintin, heure 
matin, bail (f.)auenue, promenade plantée d'arbres, baie (lit.) 
promenade (acte de promener), kartenn carie, post (m.| poste, 
gwasteil (f.) gâteau, torz tourte (de pain), pililg poêle. 

Gouiziek savant, glas vert. 

Grit faites. 

Fant, Fantig Petite Françoise. 

EXERCICE 

Ar vatnm-goz a oa azezel war eur gador-vrec’lt. — Lavaret eo bet 
ar bedenit-veure garni at vugale val. — Eur brezegentt verr a vezo 
graet en liiz-parrez arc'hoaz-vintio (1) gain! ar veleien oulziek. — 


(1) Mintin dans cette expression du Léon, (en Trég. on «lit arc'hoaz 
ar heure, arc'hoaz ’r heure), subit par abus la mutation comme 
après un nom féminin. On rencontre des mutations de ce genre dans 
un certain nombre d'expressions composées que l'usage apprendra : 
vikel vras grand vicaire, c'hoari gaer beau jeu, labour vat de ban 
travail, etc. - Retenir surtout le cas de tra r/tose, qui se compurte 
comme un oom féminin avec l'article et les adjectifs : eun dra vat 
une bonne chose, mais qui est toujours précédé des uoms de nombre 
mascnllns et remplacé par les pronoms du même genre. 
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Gril euu dro-vale dre ar vrai! Chias. - FaStig. kasit d ur p„»l ar 
gartenu-bost-maü ha prenitekér «ur wastell vras hag eun dor/.-'ara. 
— Email ar billig-krampoez war an tan. — Roit d'in eol loa Mhan, 

mar plich. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE : La graud'mère était assise sur uu 'an- 
teuil (chaise à bras). - La prière du matin (de matin,a ete ri,te pat les 

enfants bons. — En sermon court sera fait daus i église par.taie de 

paroisse) demain matin par les prêtres savants. - battes un tour de 
promenade par la promenade verte. - Petite b ransoise. portez .. la 
poste cette carte postale (de poste)-c, et acheter en vtlle uu ,-and 
giteau et une tourte de pain. - La poêle à crêpes est sur le feu - 
Donnez-moi une petite cuiller, s'il vous plan. 


LEÇON SUl'PLÉM EST AIR K 
Le complément du nom. 

Comme nous l'avons vu dans la leçon précédente, si le com¬ 
plément du nom est employé duns un sens général, comme 
dans ces exemples : « du papier à lettres « une table .le bots., 
il devient en breton un véritable adjectif. 

Mais si ce complément est déterminé comme dans « les pages 
. on le rend par une 


de mon livre •, • le bois de la table », 
construction spéciale : 

Les 


le 


tentent l'on ne traduit pas « de ■ • -- - -~ 

pas l'article devant le premier nom. (Voir pp. n 6 , bO). 

On peut aussi traduire » de » par eus, eus a (ou a) CD en 
exprimant l'article devant le premier nom comme 
Mais cette construction n'est employée que » 

«K» 

marqué par la préposition, ou encore lorsq 


il) Ou emploie eue, à l'exclusion de eus a (ou ; 
les adjectifs possessifs. 


, devant l’article et 


pages 

de 

mort 

livre 

pajenuou 

— 

va 

levr. 

bois 

de 

la 

table 

koad 

— 

an 

daol. 

est le même en 

breton qu'en français, scu- 




— 117 — 

tantif n'est pas déterminé. Ex. : An dïen eus ar ribot la 
crème de (provenant de) la baratte, an drederenn eus ar 
park le tiers du (détaché du) champ. (Dans ces exemples on 
appuie sur les rapports de provenance ou de pal lie). — Tud 
eus a (ou a) Bondi des gens de Pontivg. (Le premier nom 
est indéterminé. Tud Pondi voudrait dlre/f* .eus de Pontivg). 

En fiançais il arrive parfois que le complément du nom est 
marqué par une préposition nuire que « de » ; en breton le cas 
de prépositions aulrrs que eus. eus a ou a pour marquer ce 
complément esl encore plus fréquent, car l'on indique eu 
général les rapports avec plus de précision qu'en Irançais. 
Ex. . L'n cousin de Guenolé eur c'henderv da Wenole 
(da a). in pitié des panures an druez ouz ar beorien (ouz 
,1 regard de . la peur des voleurs an aon rag al laeron (rak, 
rag devant, contre'. 

Pajenn. enebenn page, lïorz jardin, kaol c houx, brotts- 
kaol brocoli, orarijez. a valou-oranjezoranges krelstelz, 
krelste midi (compose de kreiz et deiz, de. le milieu du 
jour), sud ; mignon ami. sal vras salon, sal da aibri (Trég. 
sal-dibrl) suite A manger, barrlkennou des barriques 1 
— (gwal'-fall 1res maniais. 

Roit d'ezan donne:-lui. 

Gwenola (nom ,1e femme, lentinin de Gwenolel. 

EXERCICE 

Gwall fall eo paper \a c'haier; roit d'in eur bajenu eus ho kaier- 
c'houi (l). mai plich — Setu amafi trouez eus va lïorz. — lia gwe- 
let hoc h eus hu If) sial ar marc'hadour-ze ? liez’ ez eus eno kaol 
eus Sant-Brleg. avalou-douar eus Pempoull, brouskaol eus Rosgo. 
avalou-orafijez eus ar chreisteiz. — Bugale va mignon a zeulo 
arc'lioaz. Gwenola. kempennit kadorlou ar zal 'ras ha taot ar zal da 
zibri d'o digemerout, mar plich. 

l'iou eo ar paotr vaouank-se. Ewan ? — Eur mignon d’aui brénr 


,1) Voire cahier à vous. Les pronoms personnel» se placent ainsi en 
breton après un mot précédé d'un adjectif possessif quand on veut ap¬ 
puyer sur l'idée du possessif. (Voir p. 761. 

l2) -Hu est pour c'houi ; Il s'emploie pour donner plu» de force à 
l'idée personnelle. 
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eo aotrou ; deut eo gant karr lia kezeg e dad da zigas e kér barri- 
ke’nnou Jistr an aotrou (Ai ) Goff (l). - Boit d'ezan eun tamm bai a 
hag aman hag eur banne (2) jistr. neuze. 

CORRIGÉ DE I. EXERCICE : Le papier de mon cahier est très mau¬ 
vais • donnez-moi une page de votre cahier (à) vous, s'il nous' plaît. — 
Voici des fruits de mon jardin. — Avez-vous vu la boutique de ce mar¬ 
chand-là ? Il y a là des chouz de Saint-Brieuc. des pommes de terre de 
l'aimpol, des brocolis de RoscolT, des oranges du Midi. - Us enfant» 
de mon ami viendront demain. Gwenola. disposez les chaises du sa n 
et la table de la salle à manger pour les recevoir, s'il (vous) plat. 

(Jui est ce jeune garçon-là, Yves 1 — C'est uu ami de (à) mon frvre, 
monsieur ; il est venu avec la charrette et les chevaux de son père pour 
apporter en ville les barriques de cidre de monsieur U- Golf. — Don¬ 
nez-lui du (un morceau de) pain et du beurre et du'une goutte de 
cidre, alors. 


Comme on le voit par ces exemples : 

1° Unan et hini, lorsqu'ils tiennent la place de substan¬ 
tifs féminins singuliers, provoquent la mutation par accom¬ 
modation aux voyelles, comme ces substantifs eux-mêmes : 
an hini goz la vieille, comme ar vamm goz la vieille mère. 

2" Eur, dans des expressions comme eur brao hini un 
beau, eur vrao hini une belle, suit les régies ordinaires de 
l'article exposées plus haut.- 

3“ Au pluriel re provoque toujours la mutation, quel que 

soit le genre. 


CINQUIÈME LEÇON 

Suppliants du substantif : unau, hlnl, «*<•- - Pronoms 
possessifs, interroijalifs et indéfinis formés, avec ces 
mots, des adjectifs correspondants. — Comment 
l'on rend en breton celui, celle, ceux, celles ; 
celui qui, celle qui, ceux qui. ce qui ; 
celui que, celle que. etc. 


I 


Unan, hini et re servent de suppléants aux substanlils 
comme one en anglais (lhe Utile o ne) et . le ... un . en fran¬ 
çais dans « le vieux », « un grand ». 


SINGULIER 

an hini brao le beau 
an hini vrao la belle 

eur brao hini un beau 
eur vrao hini une belle 

unan brao un beau 
unan vrao une belle 


PLURIEL 

ar re vrao les beaux, les belles. 


vrao des beaux, des belles. 







L'emploi de hini et re est très étendu en breton ; ils servent 
notamment à former, il l'aide des adjectifs possessifs, interro¬ 
gatifs et indéfinis, les pronoms correspondants. 


ADJECTIFS POSSESSIFS 

Va, d am, em mon, à mon, 
dans mon ; 

da. d'az, ez ion, à Ion, dans 
ton ; 

e son (A lui) ; 
he son (à elle) ; 

hon, hor, hol notre, nos ; 
ho, hoe'h votre, vos ; 
o leur, leurs ; 


PKONOMS POSSESSIFS 

va hini, d am hini em hini 
le mien, au mien, dans le 
mien ; va re, d’am re, em 
re les miens, aux miens, 
dans les miens(l); 
da hini, d’azblnl.ez hlnl le 
lien, au tien, dans le tien ; 
da re, d'az re, ez re tes 
tiens, aux liens, dans les 
tiens ; 

e blni le sien (à lui), e re les 
siens (à lui) ; 

he hlnl ( 2 ) le sien (à elle), he 
re les siens (à elle) ; 

hon hlnl le nôtre, hor re (3) 

les nôtres ; 

hoe'h hini le votre, ho re les 

vôtres ; 

o hini le leur, o re les leurs. 


propre» après an aotrou. ou banna0 - h , une goutte. 

B) Eun tamm un morceau, eur »a “ ; commf | e mot 

s'emploient uu breton. d", de ta . français, 

some eu anglais, pour » un peu de » ou 


(1) Tous ces pronoms composés, de même que les adjectifs dout ils 
sont formés, servent aussi pour le féminin : va hini le mien (et la 
mienne), pehini ? lequel ? (et laquelle V. 

(2) El hec'h hini (Trég.). 

(3) Et hon re (Trég.'. 
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ADJECTIF INTERROGATIF 

Pe ? quel t 

ADJECTIFS INDÉFINIS 

AU aulre ; 

pep chaque ; 

kement (oui ce qui, tout ce 
que ; 

lies, meur a plusieurs (ad¬ 
jectif) ; 

ebet (après un substantif)au¬ 
cun (adjectif) (4) ; 

hevelep tel. mime ; 

pebez ! quel ! 


PRONOM INTERROGATIF 

pehini ? lequel “ pere les¬ 
quels ? 

PRONOMS INDÉFINIS 

-(I), ar re ail les aui>e- 

eun ail unautre, re-aUd'usbe- 

iP e P h,ni | chacun; 
Ipeb-unan 

kement-hini tout hommeqw. 

tout homme que (?) ; 
lies hini meur a hini plu¬ 
sieurs (pronom) (3) ; 

jhini ebet aucun (pronom); 

an hevelep hini le même an 
hevelep re les mêmes : 
pebez hini ! quel homme ! 
^ quel animal.' quel objet ! 
I pebez re ! quels hommes 
' etc. 


III 

Suivis d’un substantif, hini, re traduisent « celui de », 
« celle de », « ceux de », ■ celles de » : Celui de Pierre hini 
Per, celle de Pierre hini Ber, ceux (ou celles) (le Marie re 
Vari. On tend à ne faire dans ce cas la mutation qu’nprès re. 

Suivi de a et d’une incidente, an hini. ar re corres¬ 
pondent à ■ celui qui. celle qui, ceux qui. celles qui » ou 
« celui que, celle que », etc. : Celui (ou celle) qui ,>erdra paiera 
les frais an hini a gollo a baeo ar mizou. On construit 
de la même façon kement-hini, an neb, neb : Tous ceux 
qui perdront paieront les frais kement-hini (an neb. neb) 

a gollo a baeo ar mizou. 


(1, Au singulier on dit egile .masculin), ebén (féminin) l'autre ,voir 

” («On peut dire aussi an neb, neb tout homme qui. tout homme que: 
(nep) piou bennak quiconque. . 

(3) On peut dire aussi hiniennoa quelques . / ’ 

(4) Voir p. 43. - Au lieu de hini ebot on peut dire nikun. 


Le neutre « ce qui », « ce que • est ründu par petra (1) 
lorsqu’il signifie « quelle chose » (latin quid) et, dans les 
■mires cas. par ar pez (latin quod) (2). 

Ex. Ha c houi a oar e petra e sonjan ? Savez-vous ce 

que (dans quelle chose) je pense f Lavaret em eus ar pez 
un; eus klevet j’ai dit ce que j'ai entendu. 


p, renn poire, merk (m.) marque, soubenn soupe, migno- 
r ; .ni.-. Bertele Barthélemy, Melar Melar, sell regarde. 
ditoulzet, warlerc'hlet en relard, biskooz jamais (dans le 

p. 

EXERCICE 

' r bcn-iin ho pezo, Melar?- Ya, reit d’in unan vras, mar plich. 
S. lu axe eur peu hini (3). Sell pebez hini ! 

Seai az» togou ; pelec’h email hor re? - Eur merk a zo em lum- 
m. rt). Setu aze da hini-te. Ar re-ail eo re hor mignoned. Setu 
aman vi holou ha setu aze re Vertele. 

lient ou/, taol, va hugale, pep-hini war e gador, kemeiit-him (au 
neb rrnt» en densc’hoant da zibri e zoubenn. Meur a hini (hiniennon) 
u ,ezo digoulzel c’hoaz ! An hevelep re a vez digoulzet dalc’hmat. 
Pehini en devezo soubenn vat ? J. 

Setu aze ar pez am eus kavet. Sell petra am eus kavet ! Giskoaz 
n’em boa kavet kemend-all ! (5). 


,1 1 Nous avons vu petra? quoi 7 dans les Interrogations directes. 

V A le même mot que la particule vcrbalcl était employé autrefois 
au sc»' de . ce que », et U reste des traces de cet cmplo diuis nuc i m c 
d'expression» war a lavar ù .sur) ce qu il ,(i( gra a gBrl (o.« ce 
que tu coudras bezet a veso quoi qu il eu soif (soit ce qui senti, 
gand a ri quoi que tu fusses (avec ce que tu feras, ; surtout upris 
sed. sede. setu sed a c’hoarvezas no .ri ce qui arriva. 

3, Hini forme avec les mots eur pez. eur mell, eur pikol des 
expressions emphatiques comme pebez hini déjk 'U : eur pez. hini. 
eur mell hini. eur pikol hini un homme, un animal ou un objet /res 
qruiul. Tous ces mots, de même que pebez. peuvent aussi lire suivis 
d’un nom pebez dèn ! quel [grand) homme I eur pus kl t/i gland 
.bien - Mellou. pikolou. peziou s’emploient au pluriel devant re 

ou un nom pluriel. . „ , . ... . . 

I Em hini-me dans le mien lit moil ; plus loin du hini-te le lien 
à toi), avec pronom personnel emphatique. 

(5, Kemend-all une chose aussi grande, «usai importante que celu. 


K 




CORRIGÉ DE L’EXERCICE : Voulez-vous (aurez-vous une l 
Mêlai- ? — Oui, donnez-moi une grande, s'il vous plaît - \ 
très grande — Regarde, quelle grande poire ! 

Voilà de» chapeaux ; où sont les nôtres ? — Il y a une marque • 
le mien. Voilà le tien. Les autre» 'ce) sont ceux de no» ami» 1 \ 

mes chaussures et voilà celles de Barthélémy. 

Venez à table, mes enfants, chacun sur sa chaise, tou» ceux qu. > 
envie de manger leur soupe. Plusieurs seront en retard encor, 
mêmes sont toujours en retard. Oui (lequeli aura de la bouii. 

Voilà ce que j’ai trouvé. Regarde ce que j’ai trouve quelle cl 
trouvée) ! Jamais je n’avais trouvé pareille chose ! 


SIXIÈME LEÇON 

Le masculin el le féminin dans les substantifs. — Le Innin n 
formé à l'aide des terminaisons -ex au -enn ou exprime 
par des mots différents. - Genre de quelques termi¬ 
naisons — Listes de mots usuels de genres 
différents en breton el en français. 


Le féminin sc forme en breton du masculin a l'aide des ter¬ 
minaisons -ez ou -enn, à moins qu’il ne soit indique par des 
mois différents. 

Terminaisons ex on enn : 


derv cousin keniterv. kinitervez cousine: — aotroumon- 
sievr. itron dame, madame - mevel serviteur, matez ser¬ 
ra; :• -- paeron parrain, maeron. maeronez, marraine ; 

marc h cheval, kazeg mmenl . - ejen bœuf, taro at kole 
taureau, buoc’h. bioe’h vache:- kilhog, kog coq. yarpoule. 

Il 

Indiquent en général des noms masculins les terminaison* : 
-adur ; Krouadur crealure, en/anf, magadur nourriture ; 

-ertz indiquant l'action) (11 : Pesketerez pêche. 

Indiquent en général des noms féminins les terminaisons : 

-ez (et les suffixe* voisins -lez, -nez, -adurez, -edlgez, idi- 
gez, elez. -entez) ; -i (et -ni -ont, -entl, -Intl), st.rflxes des 
noms abstraits fi) Buhez vie. fumez sagesse, deskadurez 
instruction, madelez honte ; dlegl paresse, koznl vieillesse, 

mezventl ivrognerie; 

•ell et les suffixeslormés de -ell (-«dell.-erell,-igell,-lkell, 
-Idell, -ltelll : C hoarlell jouel, troTdell détour, ruse, kornl- 

gell loupie 

-eri. -iz, -ans. suffixes d'origine française : Klgerl bouche¬ 
rie, frankiz franchise, liberlé, fizians confiance ; 

-enn (indique un objet unique ou déterminé ) ; adenn (ac¬ 
tion) Greunenn un seul grain, kalonenn objet en forme de 
cœur : redadenn course (action de courir) ; 


Breizad Breton, Breizadez Bretonne — marc'hadour 
marchand , marc'hadourez marchande . — merour fermier, 
merourez fermière ; — krennard jeune garçon, krennardez. 
krennardeon petite /We ; — bailh nom de cheval ayant une 
tache blanche au front, bailhenn nom de vache...: — eur 
Moal un I Le) Moal, eur Voalenn une (Le) Moal. 

Mois différents : 

tad pire, mamm mère — eontr oncle, moereb (ante. — 
mab fils, merc'h fille : — paotr garçon, plac'h fille : — ken- 

tl) Pour l'emploi en breton des formes personnelles de beza eo. e 
oa, etc , dans ces sortes de phrases où l’attribut en français (en ce cas 
toujours ililerminé 1 est en réalité sujet en breton, voir la notetît) de la 
page Bfl 


, 1 , Différent de erez. terminaison des noms d'agents féminins el de 
machines mederez (f.i moissonneuse (femme qui moissonne et ma¬ 
chine à moissonner» Le pluriel de ces noms est en ed. tandis que celui 
de» noms masculins eu -erez. exprimant l’action, est eu ou : Mede- 
rezedif.' des moissonneuses, mederezou un.) des moissonnages. — 
Il I II aussi des noms en -erez qui-désignent le lieu, comme kigerez 
boucherie. Ces noms son! féminins comme les noms d'agents en erez, 
moi» leur pluriel est en ou comme celui de» nonif en -erez qui indi¬ 
quent l’action kiaerezou < f de* boucheries, 

(2i -Ted el ded. autres suffixes de noms abstraits, sont plutôt fémi¬ 
nins ■ -ter et der. suffixes de noms abstraits également, sont Plutôt 
masculins, bien qu’on les fasse parfois féminins par imitation de noms 
français en ■ -eur» ; -ad. qui indique surtout le contenu (tïad mai ton¬ 
née;'-vas qui indique la durée (devez journée; et -igdiminutif (pao- 
trig pelii garçon, gardent le genre des mots auxquels ils ajoutent, 
(tiad devez, paotrig sont masculins comme les mots primitifs ti, 
deiz (et dez. de), paotr). 
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■eg (collectif) ; -adeg (action collective, action en réunion 
ou avec concours, lieu de cette action) : Dervenneg chênaie. 
souleg champ de chaume ; aradeg concours de labourage' 
labouradeg travail en commun : atelier, ouvroir. 

Sont masculins en breton et féminins en français : 


A 

aie houeder alouette 
aie houez clef 
arar, alar charrue 
a sied assiette 
aval pomme 

B 

baie promenade, marche 

banne, bannae’h goutte 
bannlel bannière 
baro barbe 
bér broche 
bez tombe 
bïer bière 
bleud farine 
brank branche 
brezel guerre 
broust brosse 

K 

kae haie 
kao cave 
kaot colle 
kazarn caserne 
kefeleg bécasse * 
kig chair, viande 
klas classe 
kleiz, kreiz crate 
klénved maladie 
kleze épée 
kloc’h cloche 
koavon, koaven crème 


koef coiffe 
koc hu halle 
koll perte 
korn corne 
kroe'hen peau 

D 

danvez matière 
dîen crime 
dora, dourn main 
douar terre 
dour eau 

draen. drean. drèn epine 
drask grive 

E 

ene Ame 
eor ancre 
erc h neige 

F 

fank [ange 
fia mm flamme 

frenestr, prenestr fenêtre 

G 

genou bouche 
glao pluie 

goaf lance, étamine de fleur 
gouél fête 
gouhin gaine 
gouli blessure 

gouriz ceinture 
gwel, gweled vue 





H 

hent route 
hostlv hostie 

I, Y 

ibll cheville 
yec'hed santé 
yrzadur grammaire 
ijln adresse, ingéniosité (et 
engin) 

lstor (l')histoire 
ividig tempe 

L 

liou, liv couleur 
ltou-du, Hou encre 
llur, lur livre (francl 
livr, llur. lur livre (poids) 
lotmn goutte 
loat queue 

M 

maen, mén, mean pierre 
marchosi écurie 
maro. marv mort 
materl matière 
menez montagne 
merk marque 


mor mer 

mouneiz, monetz) monnaie 

P 

paz toux 

penn tète (et bout) 
peoe’h, peuc’h paix 

pez pièce 

porz cour (et port) 
poat poste (aux lettres) 
prelz proie 
près armoire 
prl argile 

R 

raz chaux 

S 

sec'hed soif 
seiz soie 

T 

teod langue (de la bouche) 

ti maison 

toaz pâte 

tour (une) tour 

trec'h victoire 

U 


moged fumée 
montr montre 

Sont féminins en breton et 

A 

aer, naer serpent 
amzer temps 
aotenn rasoir 
aoter autel 

asgre sein (et conscience) 
avel venl 


ufera cheville du pied 

masculins en français ; 

B 

badeziant baptême 
balafenn papillon 
barn jugement 
baz bâton 

begin soufflet (pour le feu) 
bered cimetière 
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bourc'h bourg 
bran corbeau 
brec'h bras 
bro pays 

K 

k&lon cœur 
kanol canal 
karreg écueil, rocher 
kegin geai 

kern sommet (et tonsure, tré¬ 
mie) 

kontell couteau 
kouent couvent 
krib peigne 


maneg jaut 
mantell manteau 
zneo.her, micher métier 
milin moulin 
moualc'h merle 
mur mur 

P 

panell panneau 

paner panier 

prezegecn discours, sermon 




E 

elgez menlon 

G 

gad (iéure 

geo, yeojoug 
grignol grenier 
gwareg arc 
gwastell giteau 
gwaz(-dour) ruisseau 
gwern mât fet marais, aune) 
gwerzld fuse au 
gwezenn arbre 

H, I 

hunvre rêve, songe 

L 

lenn (ac, élan;; 
lïorz courtil, jardin 


R 

rastell râteau 
renk rang 
roc h rocher 

S 

sanailh grenier 
skouer exemple 
solier grenier 
stad état 
stang étang 

T 

tôenn toit 

tro tour, tournant (et fois) 

U 

urz ordre 


Kiger (m.) boucher ; c’houek doux; kriz, kri cru, cruel; 
moan mince, teo épais, dehou droit, klei(z) gauche, trou- 
c het coupé, lazet tué, do(u)n profond, tenval sombre, 
enorus honorable, dlzenorus déshonorant, merglet rouillé. 
Divergltt dérouillez, prenit achetez, tremenit passez. 


E-kichen. tost da auprès de. dre gichen (par) auprès de ; 
da heul. xvar lerc'h à la suite, après-, e-kreiz au milieu de-, 
rag-enep da. ez eün da en face. 

Eun aval bennak quelques pommes ou quelque pomme, 
.lUit-eun dra bennak quelque chose, que uous avons vu p.38. 
\ i.-i que bennak avec le singulier rend à la fois le français 
, 11 ■ 1 • |ue • et « quelques ». aux deux nombres. 

Bleuzvenn Flore. Rozenn Rose. 


EXERCICE 

v lu ,„q kuit .01 a m/e r vat ; eun avel gréfiv a zav w«r ar mer. 

- Eur lie/kaer a zo ervered-hont. — Ar Vro a zo c’houek d’ar galon. 

A, p.'uit hag ar vrec'h. — Blouzvenn. prenit eun aval mat bennak, 

v .-m c'hcfeleg er c’hoc’bu. - Evlt eur banne kafe. - lteit d'in 
.m ,ilr■'houe/, bras hag an aie houez hihan, mar plich. — l’e cur 

..c'h enorus pe eur peoe'h dizenorus a voe graot da heul ar hrezol 

„ii z .„. ; _ Bez’ ez eus eur c'hao douu lia téilval diudan an ti-hont. 

- Eun doénn c’hlas (I) a zo war au 11 blhan-ze.— En tour moaii-ze 
,, eus eur c'hloc'h liras. - Ar c’hléfived a zeu war-lerc’b ar yec'l.ed 
evel ar glao war-lerc'h an amzer gaer. — Au dén-zo en deus eur 
genou liras hag eur liaro gwenn. — An dourn kleiz n co ket kor 
kiéfv hag an dourn dehou. — llemafi eo an lient mat ? Ya, aotrou; 
tiemenit dre gichen ar vilin-hont. - Eur gouél kaer a vezo evid ar 
v.ideziaiit. - Rozenn, n’eo ket bel trouc’hct mat ar c’hig-se gand ar 
c’higer. — Setu aze eur gontell verglet; diverglit-hi. — En dro-mau 
.■m eus lazet eur voualc’h tost d'eur waz-donr.— Bcz'ezeuseurmuen 
liir war ar menez-hont. — Eur garreg a zav e-kreiz ar mor, rag- 
enep (ez-efm) d ar porz-mor-ze. — Eur moged teo a zo ; digoril ar 
prenestr, mar plich. 

CORRIGÉ DE L'EXERCICE : Voilà passé (en allé) le beau temps ; 
un vent fort se lève sur la mer. - 11 y a une belle tombe (une belle 
tombe est) dans ce cimetière là-bas. — La patrie est douce au cœur. 

I a ,f t( . ut le bras. Flore, achetez quelques bonnes pommes et une 
bécasse à idansl la halle. - Huvez un peu (une goutte) de café. — Don¬ 
nez-moi la grande clef et la petite clef, s’il vous plaît. - Est-ce une 
paix honorable ou une paix déshonorante qni fut faite (ou une paix ho¬ 
norable ou une paix déshonorante fut faite) à la suite de cette guerre 
cruelle? — Il y a une cave profonde et sombre sous cette maison là- 
bas. - Il v a un toit d'ardoises (un toit bleu est) sur cette petite mai- 
son-là. —’ Dans cette tour mince-là II y a une grande cloche. — La 
maladie vient après la santé comme la pluie après le beau temps. — 


(Il Un toil bleu, c'est-à-dire « un toit d'ardoises ». 
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Cet homme-là a une grande bouche cl une barbe blanche. — La main 
gauche n'esl pas aussi forte que la main droite. — Celle-ci est-elle la 
bonne route ? Oui, monsieur, passer à côte de ce moulin là-lins — [| 
y aura une belle fête (une belle fête sera) pour le baptême. «ose 
cette viandc-là n'a pas été bien coupée par le bouclier. — Voilà un 
couteau rouillé; dcrouillez-le. — Cette fois-ci, j'ai lue un merle moirés 

d'un ruisseau. - U y a une pierre longue (ou un menhir sur .. 

tagne là-bas. - Un rocher s'élève au milieu de la mer. en fat. h ce 
port de mcr-lu. -- Il y a une fumée épaisse (une fumée épaiss, < u 
ouvrez la fenêtre, s'il vous plaît. 


SEPTIÈME LEÇON 

Le singulier el le pluriel des substantifs. 

Nous n'avons à nous occuper que du singulier cl du pluriel 
des substantifs, car en breton les adjectifs, sauf lorsqu'ils sont 
employés substantivement, n'ont pas de pluriels. Un seul Tait 
exception, c’est kaez. kêz cher, pauvre, pluriel keiz (Léon). 

En breton la notation du pluriel est a la fois mieux marquée 
et plus précise qu'en français. On distingue les divers aspects 
du pluriel : collectif opposé à singulatif, pluriel déterminé et 
pluriel indéterminé. — On notera aussi la tendance à répartir 
les différentes terminaisons du pluriel selon les diverses caté¬ 
gories d'objets : personnes, animaux, choses. 

I 
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Les mots penn tête et loen animal servent aussi de singu- 
latifs : oe'hen bœufs, penn-oe'hen (an) bœuf kaol choux, 
penn kaol un chou, kezeg chevaux, loen-kezeg (un) 

cheval. 

Il 

Principales formations du pluriel (1). 

1" Pluriels internes, par changement des voyelles inté¬ 
rieures du mot.— Nomsdepersonnes. d’animaux et dechoscs. 

Sant saint, pl. sent : yar poule, pl. yér : korn corne, pl. 

1 kern (et Léon kerniel) ; louarn renard, pl. lern : maen 

pierre, pl. mein : troad pied, pl. treld : kastell château, 
pl. kestell ; abostol apôtre, pl. ebestel. 

2» Pluriel en -I, avec ou sans altération des voyelles inté¬ 
rieures du mot. — Personnes, animaux, choses. 

Kenderv cousin, pl. kendlevi ; blelz loup, pl. bleizi ; bran 
corbeau, pl. brinl ; karr charrette, pl. kirrl : lestr vaisseau, 
vase. pl. llstrl : ezel membre, pl. izlll. 

Le pluriel en -i est proprement un collectif. Lorsque les 
formes en i et en OU sont usitées concurremment, la langue lit¬ 
téraire tient compte de la différence des sens : bagou (pluriel) 
barques, bigl (collectif) une ftotilte de barques. 


Collectif opposé à singulatif. — Suffixe -enn ; penn-, loen-. 

Pour les objets qui se présentent en groupes, en breton le 
mol simple désigne généralement le groupe ; c'csl un véritable 
pluriel collectif. Dans ce cas, au lieu d'avoir à former le plu¬ 
riel par dérivation, on forme le singulier en ajoutant le suffixe 
singulatif -enn au radical de sens général ou collectif. Los 
mois ainsi formés sont féminins (voir p. 123) : merien four¬ 
mis, merienenn (une) fourmi . gwez arbres, gwezenn 
(un) arbre (1). 


(1) En dehors de son emploi comme singulatif le suflixe -enn sert à 
former de» dérivés reliés au mot primitir par un rapport de partie au 
tout : geotenn un brin d'herbe (geot) ; d'espèce au genre : paperenn 
(un) papier id Identité, de vote, etc.l de peper papier ; d'affinité, de 
ressemblance : kalonenn un (objet en forme de) cœur (kalon). 


3° Pluriel en -ou, -lou (-jou, pour les noms terminés en 
d, t, précédés de voyelles ; -chou, pour les noms en nt) — 
Noms de choses et noms abstraits. 

Gwele lit, pl. gweleou ; tok. tog chapeau, pl. tokou. 
togou ; bro pays, pl. broiou ; gwirionez uérilé, pl. gwtrlo- 
nezlou; pont, ponl, pl. ponction; koad bots. pl. koadou et 


(1) Ne rentrent pas dans cette classification : 1* quatre pluriels en 
on ; kereon de kere cordonnier, laeron de laer voleur, gedon de 
nad lièvre, Saozon de Saoz Saxon, Anglais . — 2 quelques pluriels 
en en, propres au Léon, comme krelen de kraf point de couture, prise 
de tulle, drefon de drat barrière, guichet . — > quelques pluriels eu 
-ez, -e : élez. êle (et êlod) de êl, eal ange Uez. tïe ici Uer. Irég.l 
de ti mairon . gwragez, gwrago de gwreg femme . bugale de 
buiicl enfant . rouanez. rouan» (et roueed) de rou» roi aotron 
nez, aotron» et «otrouien des messieurs i de »otrou monsieur, sei¬ 
gneur. 
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koajou ; — pried époux, pl. priedou et priejou ; tad père 
pi. tadou; mamm mère , pl. mammou ; test témoin, pi’ 
testou (ce sont la les principaux noms de personnes nui 
prennent par exception la terminaison -ou au pluriel). 

On remarquera que, dans les noms termines par une con¬ 
sonne, la terminaison est dillërente suivant que cette consonne 
est double ou non ; ainsi rastell râteau, mammenn source 
skourr branche feront au pluriel rastellou, maramen- 
nou, skourrou (terminaison ou) et brezel guerre, ankén 
chagrin, kêr ville feront brezeliou, ankeniou, kériou 
(terminaison iou). 

1" Pluriels en -1er, -eier (les premiers avec altération 

fréquente du radical). 

Foenneg prairie, pl. foenneier : kloc'h cloche, pl kleier- 
sae'h sac, pl. seier ; kaz chat, pl. kizler ; gaou mensonge] 
pl. gevier ; falz faucille, pl. fllzler ; falc'h (au.v, pl. Ilic'hier. 
(Prenestr fenêtre fait au pluriel prenester en l.éori). 

l.e sens collectif et indéterminé, qui est celui .de la termi¬ 
naison -1er, -eier, apparaît lorsque ces pluriels sont employés 
concurremment avec les pluriels en ou : Va loerou mu paire 
de bas (pluriel déterminé), eur marc’hadour loereier un 
marchand de bas (pluriel indéterminé), parkou Yann 1rs 
champs de Jean, mont a-dreuz parkeier aller a travers 
champs, etc. Ces doubles pluriels sont très usités, surtout pour 
les noms en enn (pl -ennou et -inier). 

•>" Pluriels en -leu — Surtout noms d'agents masculins en 
-er, -our ; noms de personnes en -eg, -iz, -ez; adjectifs 
pris substantivement comme noms de personnes ; quelques 
noms d'animaux. 

Barner juge, pl. barnerien; marc'hadour marchand, pl, 
marc’hadourien ; beleg prêtre, pl. beleien ; matez .s-eroante, 
pl. mitlzieu : intanv veuf, pl. intanvien ; ebeul poulain, pl. 
ebeulien : — gwenneg sou fait gwenneien. 

6“ Pluriels d'êtres animés en -e<l, -Iz, -ldi. 

-ed noms d'hommes et d animaux : aussi, noms d'arbres, 
noms de monnaies : paotr, merc’h garçon, fille, pl. paotred, 
merc’hed : loen animal, pl. loened : kerezenn cerisier, pl. 


kerezenned : louiz, liard. diner louis, liard, denier, pl. 
louized. liarded. dinered : — dans quelques noms féminins 
il y addition ou suppression de suffixes avant -ed : itrone- 
zed de itrondame, c'hoarezedde c’hoar sœur, kezekenned 
de kazeg jument, karped de karpenn carpe ; — biz doigt 
fait an pluriel bizïed, Gall Français fait Gallaoued. 

-iz : noms il liabitants en -ad, -lad • Gwenedad Vannetais, 
pl Gwenediz ; Iwerzoniad Irlandais, pl. Iwerzoniz. 

-idi (et -ed) : noms en -ad, -iad qui expriment une qualité 
de-- personnes: tremeniad passant, pl. tremenidi (et treme- 
niaded): — meneziad montagnard fait menezidi. menezia- 
ded, meneziz. 

III 

Pluriels irréguliers — Pluriels de diminutifs. — Duels. 

Les pluriels suivants sont irréguliers : breudeur. de 
breur frère, kerent de kar purent, grec hent de grec'h 
nnui. kloer les clercs, le clergé, de kloareg clercs, écolier (1). 

saoud sert de pluriel à buoc'h, bioe'h cache, 
chas — kt chien, 

tud — dén homme, 

oc heu — ejen bœuf ( 2 ), 

kezeg — marc'h cheval (3), 

On forme le plus souvent le pluriel des diminutifs en ig 
(comme paotrig petit garçon), en ajoutant igou, le pluriel 
du suffixe, au pluriel du nom primitif : paotredigou des 
petits garçons. 

Pour les membres cl les organes doubles de l'homme et des 
animaux on emploie, au lieu du pluriel, un duel formé en pré¬ 
posant aux substantifs les mots daou (masc.), diou ou di 

11) Autre pluriel : kloareged écoliers, etudiants. 

Ci) Le pluriel ejened est également usité au même sens. 

(3! Autres pluriels plus spéciaux ou moins usités : buoc’hed, 
buoc’henned des vaches i spécialement), biou des hêtes d cornes 
(Corn.), koun. kon des chiens (ancien pluriel), mirc'hcd des chevaux 
(spécialement) ; kezeg est le pluriel interne île kaxeg jument étendu 
nu sens île « chevaux en général », 


i 
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(féni.) deux an daoulagad les yeux (les deux yeux), de 
lagad (masc.) ail, an divrec'h les brus (les deux bras), de 
brec'h (fém.) bras. Mais les pluriels ordinaires sont employés 
quand ces substantifs se rapportent à des choses inanimées : 
brec’hiou ar c’hravaz les bras de la civière. 
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gwad sang 

prenit acheté;, prennit fer- koll perdre 
me 2 gwelet uu 

hastitiiepêcher-eous, chomit skarzet curé, nettoyé 


reste: 

Tek la Thérle Sklnern 


bouk mou 

CSUna riairn Mprtpl VU Vo M. 


gwenan (collectif), siog. gwe- 
naneun, abeilles 
slvl (col.), sing. 8 lvienn, frai¬ 
ses 

spilhou (pi.), sing. spilhenn. 
épingles 

gwazïed (pl.), sing. gwa- 
zienn, veines (I). 

dant (m.), pl. dent, dent 
rastell (f.). pl. restell, râteau 
meilh rnz, pl. meilhi ruz. 
rouget 

brezel, pl. brizili. maquereau 
legestr, pl. ligistrl, homard 
polez, pl. polezi, poulette 
gwaz, pl. gwazi, oie 

lizer (m.) lettre, pl. llzerlou, 
lizerou des lettres ; col. 11- 
ziri, correspondance, (bel¬ 
les-) lettres 


stalaf, pl. stalaflou, vole! 
golched(f), pl. golcbedou 
et golchejoa, couette 
benveg, pl. binviou. outil ,t) 
kelou (m ), pl. keleier, nou- 
velle 

kraou (ni.), pl. krevter, éta¬ 
ble 

micherour, pl. mlcherou- 
rien, ounrier 

mainisoner, pl. ma(n)sone- 
rien, maçon 

tôer, pl. tôerien, c ouvreur 
amezeg, pl. amezeien, voisin 
kalvez. pl. kiivizien, char¬ 
pentier 

do(n)rnerez, pl. do(u)rnere- 
zed, batteuse (3) 
haderez (f.), pl. baderezed, 
semoir 


(1) La forme collective (te mot sans la terminaison -enn) manque pour 

spilhou et gwazïed ; siviennou. spilhennou s'emploient pour un 
certain nombre de fraises, d'épingles, quelques fraises, quelques épingles ; 
-ennou peut s'ajouter à des mots qui n'ont pas le singulier en -enn 
pour rendre « quelques > : gériennou quelques mois, de gér mot : 
laziennou quelques erreurs, de fazl erreur ; hiniennou quelques-uns, 
de hlni (voir p. 120). — Voici un exemple de ces diverses formations 
singulatif. collectif, pluriels) : edenn un grain de blé. edennou des 
grains dislinets (pluriel déterminé), quelques grains ; ed du blé (en ge¬ 
neral) ; edou des blés, des sortes de blé ; edeler des céréales (pluriel 
Indéterminé). 

(2) Benveg semble perdre le snlllxe -eg devant tou ; de même bra- 
gez pantalon et botez chaussure font bragou, botou. 

(») Voir 1a note p. 123. 


EXERCICE 

llor zent ko/, a oa menec'h. — Hir a-walc’h n'eo ket dent ar rcs- 
tell-ze — Gwenan a zo war ar bleuniou ; eur wenanenn am eus 
gwelet. — Tekla. prenit er marc'had meilhi ruz, brizili ha ligistrl, 
y’r, polezi ha gwazi. — Iteil d'in eur spilhenn, inar pllch. Setu 
jiu.in spilhou, itron. — Gwad a zo om gwazïed. — Kemerit sivi. 
Irugareizï. kemeret em eus eur zivienn. — Skléra, ar gweleou-mafl 
o int ket graet kempenn ; n'eo ket bouk ar golc'hedou. — Prennit 
ar stalaflou, mar plicb. — lia klevet hoe'h eus-hn ar c'heleicr ? 
,NV.ni eus ket, aotrou (11. — Ha skarzet eo ar c’hrevier, Nedeleg ? 
N'int ket c'hoaz, aotrou. — Ha gwir eo kement-se ? Na livirit ket a 
c'hevier. — Ha deut eo ar vicherourien : ar vansonerien, ar gilvi- 
zien hag an dAerien ? N'int ket, aotrou. — Setu amafi lizerion da 
cas d’hon amezeien. Hastit bnau. Na chomit ket da goll hoe’h amzev 
gaud an dremenidi. — Aotrou,! setu aman va loened : va zaoud 
(biou) ha va c'hezeg.JSetu va'binviou ahont : va baderezed ha va 
dournerezed. — Ha n'hoc’h eus ket a vederezed ivez? N’em eus ket, 
aotrou; aman e vez medet (2) gant fllzier ha fllc’hler. — Breiziz, 
tud a galou, karomp hor gwir Vro I 

CORRIGE DE L'EXERCICE : Nos vieux saints étaient des moines. — 
Les dents de ces râteaux ne sont pas assez longues. - Il y a des abeilles 
(des abeilles soûl i sur les fleurs ; J'ai vu une abeille. — Tliècle. achetez 
au marché des rougets, des maquereaux et des homards, des poulettes 
et des oies. — Donnez-moi une épingle, s’il vous plaît. Voici des épin¬ 
gles. madame. - Il y a du sang idu sang est) dans mes veines. - Prenez 
des fraises. Merci, j'ai pris une fraise. — Claire, ces lits-ct ne sont pas 
bien laits (faits en ordre) : les couettes ne sont pas molles. — Fermez 
les volets, s'il vous plaît — Avez-vous entendu les nouvelles Non (je 
n'ai pas), monsieur. - Les ftubles sont-elles nettoyées, Nucl ? Elles ne 
Ile) sont pas encore, monsieur. — Cela est-il vrai i Ne dites pus de 
mensonges. — Les ouvriers sont-ils venus : les maçons, les charpentier* 
cl les couvreurs 1 Non (ils lie (le) sont pas', monsieur. — Voici des 


0) Je n'ai pus (sous-entendu klevet entendu I. monsieur, c'est-à-dire 
t non, monsieur ■- 

(2) E vez medet d esI moissonné Ihabituellement), c'est-à-dire • nu 
moissonne « (voir p. 30). - Plus haut : n'em eus ket je n'(en) ni pas. 




— 134 — 


lettre» pour porter » no» voisin». - Dépêchez-vous rit,-. Xe reste , 
perdre votre temps avec les passants. - Monsieur, voie, mes bêtes 
vaches et mes chevaux. Voila me» outils là-bas mes semeuses s 

batteuses. - N avez-vous pas aussi des moissonneuse» ? Non ,, , 
ai pas), monsieur ; ici I on moissonne (il est habituellement m-o- 

vï“. Strie - Bre,0,,S - ' U ' «wr -nous . 


HUITIÈME i.KÇON 

I 

Noms de nombre. - Mutations a,, res les noms de mmtue. 
Manière de compter l'argent. 


NOMBHBS CARDINAUX 

1 uoan ; eun, enr, eul (I) 

2 daon (m.), diou (f., 

3 tri (m.); telr. tér |f.) 

4 pevar (m.). peder (f.) 

5 pemp 

6 c'houec h 

7 seiz 

8 eiz 

9 nao 
<0 dek 

11 unnek 

12 daouzek 

13 trlzek 

14 pevarzek 

15 pemzek 


NOMBRES ORDINAUX 

l"kenta ; nnanvet 
2' eil eilvet (2) 

3» trivet(m.); teirvet, tèr- 
vet (f.) : trede(m. f.) 

4 e pevarvet ira.), peder- 
vet (f.); pevare (m. f ) 
5' pempvet, pempet (3) 

6 e c’houec’hvet 
7« seizvet 
8* eizvet 
9' navet 
10 e dekvet 
11 e unnekvet 
12» daoozekvet 
13' trlzekvet 
14* pevarzekvet 
15* pemzekvet 


il) Eun, sur, oui s’emploient au lieu de unan devant un substantif : 
('■oui Hiles et garçon pemp plac'h hag eur paotr 

'2. kenta en Trég. kentan . eil premier, second : unanvet. eilvet 
unième, deuxième, dans les expressions comme ■ vlngt-ct-uuième », etc* 
On dit aussi, dans ce cas. en Tréguler daouvet (m.). divet ff.) 

deuxième 

(3) Il j a en T réguler d'autres formes en -et sans v comme deget. 

dixième 
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Hi c’houezek 

16 e chouezekvet 

17 seitek 

17* seitekvet 

18 triouec'h. triouacli 

18 - triouec'hvet 

19 naontek 

19' naontekvet 

20 ugent 

20* ugentvet 

21 unan war-nugent (1) 

2P unanvet war-nugent 

22 daou idlou) war na¬ 

22* eilvet war-nugent 

gent 


30 Iregont 

30* tregontvet 

31 unan ha tregont 

31* unanvet ha tregont 

32 daou (diou) ha tregont 

32 e eilvet ha tregont 

4(1 daou ugent 

40* daou ugentvet 

59 hanter-kant 

50* hanter-kantvet 

liO tri-ugent 

60 e tri-ugentvet 

70 dek ha tri-ugent 

70' dekvet ha tri-ugent 

71 unnek ha tri-ugent 

71' unnekvet ha tri-ugent 

72 daouzek ha tri-ugent 

72' daouzekvet ha tri-ugent 

8(1 pevar-ugent 

80' pevar-ugentvet 

90 dek ha pevar-ugent 

90' dekvet ha pevar-ugent 

100 kant 

100' kanivet 

101 unan ha kant 

101 - unanvet ha kant 

110 dek ha kant 

1 10' dekvet ha kant 

120 c'houec’h-ugent 

120* c houec h-ugentvet 

130 dek ha c'houec’h-u¬ 

130 e dekvet ha c'houec'h- 

gent 

ugrnt 

140 seiz-ugent 

140' seiz-ugentvet 

150 dek ha seiz-ugent 

150 e dekvet ha seiz-ugent 

160 elz-ugent 

160* eiz-ugenlvet 

180 nao-ugent (2) 

ISO*- nao ugentvet 

200 daou o'hant 

200* daou c hanvet 


(1) Avec les iiom» de nombre» composés de war ou île h», le subs¬ 
tantif s'intercale ordinairement uvant war ou ha : Vt'ngi-lrois hommes 
tri dén war-nugent, le trenle-et-uniime homme kenta dén ha tre- 
gont (kenta plutôt que unanvet devant un substantif I article 
peut se supprimer devant kenta). On dira par suite : pemp 
bloaz ha kant cenf cinq ans . pevar mil war nngent oingt-qualre 
mille, etc. 

<2> t.a série des nombres dans la numération par vingt serait : 2UU 
dek-ugent. 220 unnek-ugent, 240 doouzek-ugent, 200 trizek- 
ugent, 280 pevarzek-ugent. 300 pemzek-ugent. 320 c'houezek- 
ugent, 340 seltek-ugenl 300 triouocTi-ugent. 380 naontek- 
ugenl, mais l'usage tend à abandonner ce système à partir de 180 
nao-ugent. Pour 130 on dit plustût kant hanter-kant et pour 300 
trl-c'hant 
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300 tri c'hant 
400 pevar c haut 
500 pemp kant 
600 c houec h kant 
900 nao c'taant 
1000 mil 

il00 unnek kant 


300* tri-c’hanvet 
400« pevar-chantvet 
500« pemp-kantvet 
600* c houec h-kantvet 
900* nao-c’hautvet 
1000* milvet 
1100 * unnek kantvet 


ltKHAHQUe. — Après les nombres cardinaux le sut)-.. : >e 

met au singulier en breton, à moins qu'il ne soit pi t o u a 
de. Ex. : Reit d'in diou pe deir alumetezenu. . uar 
plich donnez-moi deux ou trois allumettes, s’il nous . ;.ilu- 
metezenn au singulier) ; kant a gezeg a zo ei foar 
cent chevaux (cent de chevaux) sont a (dans) ta foire. On su it la 
même règle après pet ? combien ' Ex. : Combien déniants 9 
pet bugel ? ou ped a vugale ? (Voir p. 103). 


Nous avons vu (pp. 111, 119) les mutations apres eun. eur 
/K | 1> I T G | Gw | B(M) 

\G | B | D ' Ch | W | V 
K \ 

au féminin cl au masculin 1 , et unan 

(üiül ; G au féminin') ( 1 ). 

\G | H | 1) ’ C'h | W | V- | 7. / 

On fait la mutation par accommodation aux voyelles après 
daou, diou. Ex. : Setu aze daou gole ha diou vioc h 
voilà deux taureaux et deux vaches ; on dit par exception daou 
c’hant deux cents. — Teir et peder, après l'article, ne su¬ 
bissent pas la mutation : an teir yar, ar peder maouez 
les trois poules, les quatre femmes ; l's de seiz ne se change pas 
en z. 

Après eil second, on lait parfois la mutation surtout devant 
un nom féminin : eun eil vamm une seconde mère ; mais 
elle ne semble régulière que dans les composés : eil-zimezi 
se marier une seconde fois, se remarier. 


au féminin cl —— au masculin 
t. h 


U) La mutation en Léon spécialement. 


Après tri. teir trois, pevar, peder quatre, nao neuf, on 

K i 1* | T 

doit faire régulièrement les mutations par spirutioil ——; 
mais, en dehors de certaines expressions d’un usage courant : 
tri chant trois cents, pevar c’hant quatre eents. nao 
c hant neuf cents, eun aneval pevar-zroadek un animal 
quadrupède, eur park pevar c'hornek an champ carré, etc., 
on tend a abandonner les mutations par spirntion et à les rem- 
placcr par les mutations des mêmes lettres par accommodation 

aux vovcllcs K ' V Iji langue écrite doit réagir contre cet 
(1 i 11 | l> 

abus qui n'est d'ailleurs pas général. 

Ui M.uu.it KS. - 1" Après pemp. dek. el les composés «le 
dek. le g de gwenneg son devient k dans la prononciation : 
pemp kwenneg cinq sans . dek kwenneg dix sous, (.cite 
prononciation se note parfois dans l'écriture. 

2 " I.e mot bloaz aimée adoucit son initiale, non seulement 
après daou. mais après tous les noms de nombre ii partir de 
c'houec'h inclusivement, saut nao : c'houec’h vloaz six 
ans, dek vloaz dix mis. I)c même après pet 7 combien 9 
Ex. : pet vloaz ? combien d'années 9 


De 0.05 a 1 fr on compte par gwenneg et real cinq sous : 
0.05 eur gwenneg. 0.10 daou wenneg, 0.95 naontek 
gwenneg ; 0.25, 0.50 eur real, daou real et plus sou¬ 
vent pemp dek gwenneg. 

l)c 1 fr. à il fr. on compte par real cinq sous et gwenneg : 


lf,»» pevar real 
1 05 eur gwenneg war- 
nngent 

1 10 daou wenneg war- 
nngent 
l 55 pemp real 

I c'houec'h gwenneg 
war nugent 
pemp real hag eur 
gwenneg 

1 35 seiz gwenneg war- 
nugent 


1 40 eiz gwenneg war- 
nugent 

i nao gwenneg war- 
1 nugent 

' I chouech real ne- 
1 med eur gwenneg 
1 50 c’houec'h real 

1 75 seiz real 

2 »■ elz real 
2 25 nao real 
2 50 dek real 

2 75 unnek real 
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l)c 3 francs à C francs, et parfois à 7.50, on compte par 


skoed cru (trois francs), real el 

gwenneg : 

3',.» 

eur skoed 

4 

75 naontek real 

3 15 

trizek real nemet 

5 

• » agent real 


daou wenneg 

5 

25 eur real war nugent 

3 20 

trizek real nemet eur 

5 

50 daou reat war-nugent 


gwenneg 

5 

75 tri real war-nugent 

3 25 

trizek r-al 

6 

.»» daou skoed 

3 50 

pevarzek real 

7 

»• selz lur 

3 75 

pemzek real 



selz lur ha dek 

4 ». 

c’houezek real 

7 

50 j 

gwenneg. 

4 25 

seitek real 



daou skoed haoter 

4 50 

triouec'h real 





A partir «le 7 fr. 50 on compte surtout par liur, lur /unie, et 

par gwenneg son. 

Marc'had marché, prena acheter, gwerza vendre, dispigu 
dépenser (verbe), dépense (subst.), kousiout coûter, rankout 
devoir (être forcé de), dleout devoir (moralement), avoir une 
dette, ankounac haat oublier, paka attraper, atteindre, pet ? 
combien ? (suivi d’un nom de choses qui se comptent) et 
guette (heure) f pegement ? combien f (suivi d’un nom de 
choses qui ne se comptent pas), quel prix ? pedvet quantième, 
kér cher, marc'had-mat bon marché. 

Pétk. pl. pésked, poisson ; leonveg. pi. ed, lieu, moulleg. 
pl. ed, mulet; lizenn, pi. lized, plie garlizenn, pi.garlized, 
sole; gwrac’h, pl. ed, oieille. meilh, pl. meilhl, mulet. - 
Beo vivant, maro mort, prim précoce. 

Hvr, liur, lur (m .) livre (poids), dousenn douzaine (1). leo 
lieue, hanter moitié, demi < 2 >, kard quart, ha kard et quart. 


(Il lit dousen, douoeniad m. Vannes. Le sutllxe -ad sert à former 
les nains de groupes : degad, ugentad. kantad dizaine, vingtaine, 
centaine, et avec les nombre* ordinaux, les noms des intervalles de 
temps : daouvedad, aelxvedad. naovadad (deizlou. bloaveziou) 
intervalle de deux, de sept, de neuf (jour», aimées). 

(2) Hanter, un sens de ■ demi ». de même que certain.» autres adjec¬ 
tifs : (jwaii mauvais, b riz llaclielé) au figuré mauvais, hlr long, berr 
court, etc., peut servir & former des sortes de mots composés et. dans 
ce ras, l'initiale du secoud terme de ees composés subit ta mutation 
par accommodation aux voyelles : kanter varo û demi-mûri, «ur 
gwall-baotr an mauvais garçon, aur briz-Vrelzad un mauvais 
Breton, e berr-gomzou en peu de mois 
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nemet kard moins (un) quart, pe dost environ, sonet sonné, 
horolach (in.) horloge beza war-lerc h retarder, beza 
war-raok avancer, red eo il faut. 

Hent-houarn chemindefer. bilhed mont dont billet il aller 
et retour, portezer porteur, portefaix, pakadou. pakajou 
paquets. . 

Setu-hén le voici, abaoe. aboue depuis, ae'hann dioi, 
a dra zur. sur mat certainement, hepkén seulement. 

Seo Seva Sève. 


EXERCICE 

(l.es prix donnés sont ceux de lu précédente édition (IBM) : d* ne 
correspondent pus aux prix actuels). 

Pegement ar pésked-ze? — Pemzek gwenneg al leoliveg bilian-ze. 
ilrnn. - lie gér eo an hanter (1). Hag ar moulleg-raan ? - Pevar 
real e kouslo d’eoc’h. Setu c’hoaz brizili. c’houec’h gwenneg ar pez; 
meilhi ruz. eiz real pep-hini ; gwrac’hed ba lized. - Hag ar c’har- 
lizenu-maii ? - C'houec’h real ar c'harlizenn ha dek real al legestr. 
Hanter-varo n’eoAet al legeslr-ze ; beo-bubezek (2) eo. itron. Mar- 
c'had-mat eo ! 

l'gent real cm eus dispignet oc h ober va zro. Triouec'h real e 
kouslas d’in va bilhed mont-dout war an hent-houarn ha dek gwen- 
nes am eus ranket rei d ar portezer evit va fakadou. 

Seva. pelra hoe’h eus prenet er marc'had hizio ? — Daou livr 
avalou-douar prim am eus preiiet, itron; pevar gwenneg e koust al 
livr. Kun dousenn viou am eusbet ivez ha daou weniieg warnugent 
lut kousiet il'in. - llagankounac’banthoc'heus an ainann?— N'em 
eus ket, itron ; emafi em paner hag e koust d’in selz gwenneg war- 
uugent al livr. Setu-hén amafi. 

Pet vlonz eo ho paotr bihan? (3) - Elz vloaz eo. aolrou. - Hag 
ho plac’h vihan ? - l'akel lie iléus va Dac h he dek vloaz abaoe ar 
miz diweza U). — Ha c’boui, potvloaz oc’hî— Bloaz |5) ha tregont. 
aotrou. 


(D C'est trop cher de moitié. 

<ï) Beo-bubezek vivant plein de vie, très vivent. 

<3| Pet vlonz eo ? tdei combien ifiiniiees est-il " Dans res sorte» de 
phrases ou emploie en breton beza au lieu de a m sus 
(1) Trcgulcr diwe(z)an 

(5) Bloaz ha tregont treille el (uni ans. sans traduire » uu • «levaut 
bloaz. 
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l'et leoa zo Dc'hanu (la Vresl ? — Diou leo bauler. 

Red eur oo? — Tcir eut ha kard. pe dosl. — Mc a gave d in . .> > 
sonet peder eur. War-lerc’h e lie heza ho mofitr ; u’emafi ket vsar- 
raok, moarvat ! Teir eur hanter eo, «tir mat. pe bedei eur ncinct 

kard. 

Ar bedvet eus ai miz eo eniaii hizio? — Ar bemzekvet 11. 

Red eo daouhanleri, trederenni pe halevarzi ar wastell vihan lia 
pempvedenni an hini vras. — Reil d’in enn drederenn eu> an hini 
vihan Iwg eun dekvedenn hepkén eus an hini vras 2 . 

Peb eil vloaz pe hep tri bloaz ez aeut a driou gant pd. hmi .la 
hedi o doueou (3). 

COKIWtih l)E L liXHIlCIC.K Combien m poissous-là Quiu/c 
sou» ce petit Heu. madame. —Cest trop cher de moitié Et ce mulet-ci? 
— Il vous coûtera <|uutre réaux 1 fr. Voici encore des maquereaux, 
six sous lu pièce, des rougets, huit réaux (2 fr. chucun : des v icilles et 
des plies. — Et cette sole-ci ? — Six réaux (1 Ir .‘al. la sole et dix réaux 
(2 fr. 50) le homard. Ce homard-là n’est pas à demi-mort : il est très 
vivant (vivant-plein de vie), madame. C’est lion marché ! 

J’ai dépensé vingt réaux (5 fr. pour faire icn faisant mou voyage. 
Mon billet d’aller et retour sur le chemin de fer me coûta dix-huit 
réaux .4 fr. 50) et j’ai dû donner dix sous au portem pour mes lia- 
gages. 

Sève, qu’uvez-vous acheté au marché aujourd’hui ? J’ai acheté 
deux livres de pommes de terre précoces, inadume ; la livre coûte quatre 
sous. J’ai eu aussi une douzaine d’œufs el ils m’ont coûté (me sont 
coûtés/ vingt-deux sous. Avez-vous oublié le beurre ? — Non Ijc n’ai 
pas), madame ; il est dans mon panier et il inc coûte vingt-sept sous lu 
livre. Le voici. 

Quel âge a (de) combien d’années est! votre petit garçon ? — Il a (il est 
Idc) huit ans monsieur. — Et votre petite tille ? — Ma fille a atteint ses 
dix ans depuis le mois dernier. — Et vous, quel âge avez-vous ? (de) 
combien d’années êtes-vous Tl — Trentc-et-un ans ide'trente et (un) 
ans/, monsieur. 


(1) Ou fait par abus, dans l’usage, la mutation des adjectifs ordinaux 
en -et après l'article, quel que soit le genre : Ar bedvet (pour pedvet). 
ar bemzekvet (pour pemzekvet). 

(2) Hanter, trederenn. palevarz. pempvedenn. etc. moUU. tiers, 
quart, cinquième, etc. Hanteri (et plus souvent, en ce sens, daouhan- 
teri), trederenni, palevarzi. pempvedenni. etc. partager en lieux, 
en trois, en quatre, en cinq (par moitié, par tiers, etc.). — Les ex¬ 
pressions opposées « double, triple, etc. ; doubler, tripler, etc. » 
sont formées de kement : double daougement. doubler daouge 
menti, etc. 

(3) Peb eil vloaz. pep tri. peppevar .. bloaz tons les deux, trois, 
quatre., uns : a-zaouiou, a-driou, etc. par deux, par trois, etc. ; 
peb a... chacun ayant... . doueedfplnriel d’êtres animés) les dieux : 
doueou (pluriel de choses) les idoles. 
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Combien de lieues v a-t-il d’ici à Brest ï - lieux lieues et demie. 

Oui-Ile heure est-d ? - Trois heures et quart, à peu pris. Je croyais 

. quatre heures étaient sonnées. Votre montre doit retarder: elle n est 

pas en avance, certainement ! Il est trois heures et demie, bien sur. ou 

quatre heure!» moins (un» quart. 

t.c quantième du mois est-ce aujourd’hui ? — Le quinze lie qum- 

Il i.îui partager par moitié, par tiers ou par quart le petit gatcau et 

partager en cinq le grand. — Donnez-moi un tiers du petit et un dixième 
1 ï!m"'lës dci^'m! 1 2 3 trois ans ils allaient trois par trois, portant (avec) 






QUATRIÈME PARTIE 


C«tte quatrième partie sera consacrée surtout à la conjugaison per¬ 
sonnelle. — Comme introduction à cette étude nous donnerons certains 
pronoms régimes dont les terminaisons ne sont pas sans analogie avec 
celles des verbes à la conjugaison personnelle. 


PREMIÈRE LEÇON 

Pronoms personnels régimes commises. 

Pour traduire les prépositions françaises suivies de pronoms 
personnels comme < pour moi », « à lui », avec nous », etc., 
on emploie en breton des mots composés formés des préposi¬ 
tions et de terminaisons assez semblables aux terminaisons des 
verbes personnels. 


I 

Premier Groupe : Les deux premières personnes en o-, ou-. 


zout. etc., devant moi. devant toi. etc. (de araok devant, en 
avant) : - hepzoun. hepzout, etc., sans moi. sans toi. etc. 
(de hep sans) - hervezoun, hervezout, etc., selon mot, 

selon toi. etc. (de hervez selon;; - et les formes de eme dit. 
Eme traduit le français « dit . entre virgules, lorsqu on rap¬ 
porte les paroles de quelqu’un : Oui, dit Pierre, y a,, eme 
Ber il). Lorsque le verbe .dire», ainsi empbyé. est sn v en 
ira lirais des pronoms personnels sujets <• dis-je, dis-tu, d£ I' 
etc.) on le traduit par eme traite comme un pronom régime 


SINGULIER 

emezoun dis-je 
emezout dis-tu 
emezan dit-il 
emezl dit-elle 


PLURIEL 

emezomp disons-nous 
emezoe'h dites-vous 
emezo disent-ils. disent-elles (2) 


SINGULIER 

•nnoun en moi 
ennout en loi 
ennan en lui 
ennt en elle 


De en en . 

PLURIEL 

eunomp en nous 
ennoe'h en nous 
enno en eux - , en elles 


De tire par 


Sur le modèle dt oiiooun : 


SINGULIER 


PLURIEL 


drezouu par moi 
dre zout par toi 
drezan par lut 
drezi par elle 


drezomp par nous 
drezoe'h par vous 

drezo par eux, par elle* (!) 


Sur le modèle île drezouu : 

Etrezoun, etrezout, etc., entre moi, entre loi. etc. (de etre 
entra) ; -rttoun, razout. etc., contre moi. contre toi, etc. idc 
rude contre); — dirazonn dlrazout. etc., devant moi. deoanl 
‘toi, etc. (de dirai* devant, en face) — araozoun. arao- 


(I) Le dialecte de T réguler UU ru ou U première personne du •lllgu- 
lUr en osa : dr.son pour moi (pour dr.soun ri eu • toute, le» lr»l 
elhuee per.om.ee du pluriel ; «untu or*' rue, orne tilts 




indanounu dlndanout. etc., sous moi, sous toi. etc, (de 

dan *ou«». 


U U mot qui suit .m. .ub.t le muUtlon per meommodetton eu» 
ivèlle» en». B.r dit Pierre en». Vert dit Man. 

En l-éon. .m dt. -uni piu“üc 

int su lieu île emesu Ko Trtguler. troisième peno.ne p» .» 

.m* Autre» forme, dcu.léme personne I mtp.- 

0,1 emil-hu (Tré*. met hu) .£•£. 

meetot-bu d.re- ~us Ou fto» .. ppeoebe» * 
meso eeru.ne. forme. coinpme.. 

„.ire • Ir la »r* • rtftlaie* «lirret*. I rf »•» wmi, 

ÈSi I iJZi .m tu. • nhnr — mmlmo**- 

é. lû A su plut l.l e.vu l U- .élu lut) ; h, n hoo h 

■uU'uTU 
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De wnr sur : 


S1NGULIEH 

warnoun sur moi 
warnout sur foi 
warnan, warnezan sur fui 
warni, warnezi sur elle 


PLURIEL 

warnomp sur nous 
warnoc’h sur nous 
warno, warnezo su? eux. 
sur elles 


Sur le modèle de wm-noun : 


diwamoun, diwaroout, etc., 
foi, etc. idediwar de dessus). 


de dessus moi, de dessus 


SINGULIER 

ac hanoun de moi 
aclianoat de loi 
anezah de lui 
anezi d'elle 


De n de : 

PLUHIEL 

ac'hanomp de nous 
ac hanoc h de bous 

anezo d’eux, d'elles ( 1 ) 


Ces pronoms sont très souvent employés par abus, surtout 
en Léon, pour am, va, az, da, e, he, etc., pronoms régimes 
directs : me a wel ac hanout je te vois, [au lieu de me 
az kwel. C'est une véritable faute à éviter autant que possible 
dans la langue littéraire. 


De «vit pour : 

SINGULIER 


PLURIEL 


evldouu pour moi 

evldout pour toi 
evltan pour fui 
evlti pour elle 


evidomp pour nous 
evldoc'h pour nous 
evito pour eux. pour elles 


Sur le modèle de t-\ IiIomi» s 
eveldoun, eveldout. etc., comme mol, comme loi, etc. (de 
evel comme) -- egedoun egedoot, «le., que moi, que toi, etc. 

ide eget que apres un comparatif) ; *- davedonn davedout. 
etc., vert moi, n ere toi, etc. (de davet ren) — nemedoun, 


1| K « rréguler, «nuuemro prfouuu»» »n««n. anal. pluriel an*. 
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nemedout, etc., excepté moi, excepté toi. etc. (de nemet ex¬ 
cepté) ; — estregedoun. estregedout, etc., d’autres que moi. 
d'autres que toi, etc. (de estreget autre que); — panevedoun, 
panevedout, etc., sans moi, si ce n’était moi ; sans toi. etc. 
(de paneve. panevet sans, si ce n'était). 

On dit souvent hepdoun, hepdout. hepd&n, etc., sans moi. 
sans loi, sans fui, etc. (de hep sans ) en gardant toujours le d, 
au lieu de hepzoun. hepzout. etc., que nous avons vu plus 
haut. 








II 

Dbuxième Ghoupe, opec formes en I, r. 


De ou* contre : 

SINGULIER 

ouzin il) contre moi 
ouZit contre toi 
outan contre lui 
outi contre elle 

Sur ce modèle : 


PLURIEL 

ouzimp (2) contre nous 

ouzoe'h contre nous 

outo contre eux, contre elles 


diouzin, diouzlt, etc., de contre moi, de contre loi. etc. (de 

diouz de contrei (3). 


De gont auee . 

SINGULIER 


PLURIEL 


ganén (il avec moi 
gané* avec toi 
gantan auec lui 
gantl avec elle 


ganeomp avec nou* 
ganeoc h avec voua 
ganto troc eux, avec elle . 


(Il -tn |wr t Isrmé un—! «U U mrlIUurt praaa neta Uoo - U-nu»ré. 
aullérrmriii. ousoun. Usa. 

il Kl mou» régulièrement auzamp Wa». 

(3, Diouz > oppu»c il ouz • 1*11 oui «r vogar Oe ■< («mlruta 
muriilllr dlatag dieu* ar veoar delarhé de «de toal»»‘ ta 
Dlgant. i diwar oiiwponduul <ta mime k gant «S » war 
(4) Kl Trég ganln. g.oti ganlmp gaaac'R. gaala ; 
dlgautn, *ti <ln pcaiNMM »ou»oal pu ata» an Trf* 
ptrwniin plurielle». gaaac'R dlganach. d ao R 
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Sur ce modèle : 


diganin diganit. etc., d'avec moi, d'avec loi, etc. nie di- 

gant d'avec). 


De tin à, vers, pour : 
S1NÜUUKK PUI1UK1. 


d In <d'ln) à moi 
d it à toi 

d'ezan à lui 
d’ezi à elle 


d'eomp i nous 
d eoc’h à vous 

d’ezo à eux, à elles |l) 
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Kx. ; Em c’hénver, ez kénver. etc., envers moi, envers 
loi, etc. (de e-kénver envers' em c’hichen, ez ki- 
chen. etc., près de moi, près de loi, etc. (de e-kichen auprès! ; 
em goude, ez koude, etc., après moi, après lo,. etc. (de 
qoude après em bete, ez pete, etc., vers moi, vers lot. etc 
Ole bete vers, jusqu'à' war va 1ère b, war da 
lerc'ta. etc., à ma suite, après moi. à la suite, apres loi, etc. 
(de war lerc’h après, à la suite, surtout dans le temps): em 
raog. ez raog. etc., avant moi. avant loi, etc. ; em eneb, 
ez eneb, contre moi, contre loi. etc. ; en hon touez 
(raesk), etc., parmi, au milieu de nous. etc. ; war va 
ZI-O, etc. Iinlour de moi, s'occupant de moi. 


Lorsqu'on veut marquer la personne avec plus de force, on 
fait suivre ces formes des pronoms -me, -te. hén, -hi, -ni, 
-c’houi et -hu, -i. Ez. : D'in me eo an dra-ze, n’eo 

ket d’it-te c'est d moi qu’est cet objet, cc n'est pas à toi , ya, 
emezoun me oui, dis-je. • 

Quelques prépositions, au lieu de recevoir directement les 
suffixes pronominaux, forment des sortes d'expressions com¬ 
posées avec ennoun. ennout, etc , dans moi, dans toi, etc., 
ou d’in, dit, etc., à moi, à toi, etc. Ex. Mont beteg en¬ 
noun (ou betek d'in) aller jusqu'à moi, mont war-du (2> 
ennan aller vers lui, lammout dreist d'ezan sauter par 
dessus lui, daoust d'in malgré moi. — Evit pour se cons¬ 
truit de celte fai,on avec d'in. d'it. etc., quand il est employé 
au sens de « quant a » et surtout de » malgré • : evit d'in- 
rae pour moi, quant a moi evit d'ezan beza kréhv malgré 
qu’il soit fort (pour à lui être fort). 

Dans d'autres cas, on marque la personne à l'aide des adjec¬ 
tifs possessifs am, az, va. da, e. be. etc., dans des expres¬ 
sions analogues au français « a mon égard. • ii Ion insu . etc. 


, Il Kd T réguler, un du. à la troisième personne, d'aan, det, pl. d'*; 
première el seconde personnes pl. d'imp. d'oe'h 
ni Wsr-tu en Léon par suite d'une double ululation abusive, 
rumine dans Iser-ll soi de la maison pour leur di, en Léon égale. 

ment 



Yez langue (nu sens de « langage s) ; derc’hel da lemr a. 
part dalc'het. - Azenor. Enori (noms de femmes, ren¬ 
dus parfois en français par < Eléonore s el s Honorée s). 


EXERCICE 

Sein axe an lient mal : kerxll drezafi. - Eur cogéra w etreiomp. 
- Va eur loger a xo etreroe'h-c'hout ha ine (1). — Uiraioun ei eus 
mn ilaol. etne Vari. - Va, emexoun-me (emeve). - Çfcwl 110 
tout beteg ennoun : - Mali ket va xog en ho U.ehen ? Nana. vmr 
... daol eman, pe dlndanl. - Setu axe eu., ti kox ,. dUunt •» 1brt 
.n déetm anexafi (il. - Eu., dèu mat a xo anexau (3l. - «o 
uie/i ; tel,val eo aoexi (1). - Enori, digor eo au nor ; u hoc b eus 
■hi ket serret i&>. - Ar l.rexoueg eo hor y ex (6). ni a ulc. ho d eia.r 
. ... —..in «uiduinn l _ lient en da'eU». — Uviril 


il) <>n dit aussi, vuiloul en Trrguiei. eU-e e'houi ha me- 

01, An dôen sastsn le loti <t, lui (U est masculin en brelon). son 


lit. 


19) Eun dén mal a xo ancien un brune 
ave homme 
|4l Nox eo anexl . Unval ao anaxi. au Ucu 
u. cour, il lad 'Il es») null II fait .11 esl ~ 
In.ns que I ou sjoule ainsi Jouenl, dan» 
ailles, le rrtlr d'un neutre, un peu coiumi 
n n'p vol» pas ; Il (ait pas clair . je uem 
(i, Ou n'hoc'h sus ket ba serra» .voir p 


homme tel de tel. c'sa» au 


ao. Uttval au. 
» primo». té 
et 


comme ■) >. ' I* ' t*aa»aU 


;S) Vol. U .lois 1*1 d. la page IA 



eveldoun-me. — N eu» dén aman oemedomp-ni ? Eus il). Estrege. 
dor/h a zo aze. — Panevedou» e oa Kollet. m hel ihem laiar d ,-oc'h 
Id'ec'h). — Aienor, kemeril ho paner «aneoe'h mnech) ha dnol 

gnnéfi (ganifl)d'ar marc’had. 


CORRIGE Dh I. EXERCICE : Voilà la bonne n.uli ; »un,, à 

pareil»). — Il y a une muraille (une muraille est rnlr» u-.i:» _ 
Oui. il y a une muraille mne muraille ul mire ei m.n i»,. 

moi I y a une table, dit Marie _ Oui. dia-jr. - Vous... ■ 

moi - Mon chapeau n est-il pas pré, de .ou»? Non. .1 e»t ... i„|,lr 
“ U!l cll 5; ~ Vo1 '» “« vieille maison : son toit le ton , 1 , 11 . éu 
abattu. — C est un brave homme (un homme Ih.ii ,m . 1 , lu, || f*,, 
nuit) Il fait sombre (nuit est d'elle: ».,mbr. est d >11. I la 

porte est ouverte : vous ne l ave/ pas fermée. - U .. , notre 

langue, nous y tiendrons ( non» tiendrons à lui o ».„„(» d. nuire 
pays, prier, pour nousl - Il est venu sers lui - Dite» comme moi 
Il n y a personne ici excepté nous ? Si. il y a d autre» .,u. .ou» d autres 
que vous sont là). San» moi il était perdu, je vous le .lis - w. uor 
prener votre panier avec vous et vene» avec mo, au marrhé. 


LEÇON SUPPLEMENTAIRE 

Comparatif, si'pkhi.atif. exclamatif 

I 

Superlatif absolu .. Ires » el comparatif ilrgulilé « aussi ». 

Nous avons vu (pp. 16, »0, 44.60, 1S») diverses manières 
d'exprimer en breton le superlatif marqué par a très .■ en fran¬ 
çais, à l'aide d'un adjectif ou d'un adverbe : desket-kaer, 
bras meurbet, d’une apposition : beo-buhezek. ou par 
répétition : mat-mat Nous avons vu également comment 
l'on forme le comparatif d'égalité marqué en français par 
« aussi... que », et avec négation « si... que » : on met en 
breton ken (ou ker. kel) devant l'adjectif, le participe ou 
l’adverbe qui suit * si • ou .. aussi » en français, et l'on traduit 
« que » par ha devant une consonne, hag devant une voyelle : 


(J) Eus si. • SI . dans les réponses si- rend soit toujuurs psi- eo 
.usage de Léon), soit par oo. eus. ou un des temps de ober. suivant 
que le verbe de la demande est beza. eus. ober ou quelque autre 
verbe (usage de Tréguter). En Tréguler ou répond aussi en répétant I.» 
verbe de la demande. 


,4n«. Pilr nue le renl ker buan hag an avel (voir 

pp 16, 54). 

honnis SPÉCIALES UK COMPARATIFS DÈQAUTlt 

kement ha aut.nl que .quelquefois : aussi iir.nd que) ; 
keit ha aussi long, aussi longtemps, 

kerkouts ha aussi bon. aussi b.en que (quelquefois noms 

T'- Tu n'a. pas eu autant que moi n'ec'h eus ketbe,Ç- 
ment ha me ; Lsi long que mon bras ke t ha va * • 
je ira vaille aussi b.en que loi kerkouls ha te e tabouran 


11 


, el superlatif relatif 


mipnrnlif de sni>èriorilé « plus... que 
• le plus *. 

I o comparatif de supériorité marqué par « plus... que * «» 
liais »c rend en ajoutant a . adjectif, au part.c.pe ou a ad- 
■rbc. oCh ; c, le superlatif marqué par a le plus » en .qou- 
nt a Ci). K*. : Bras grand . brasoe'h plus grand, ar bra- 

a le plus grand. 

Devant les terminaisons OC h, a. les douces b, d g. se 
langent en fortes p, t. k. s. et. «J-ns certaines condUmn^ O 
cvic nt v Striz étroit, strisoe'h plus étroit, ar strisa fe 
u,s étroit - teo épais, tevoc'h pins épais, an leva le plus 

unis (3). 


,, Fn Tréirulcr kenkouls. - Ou pourrait ajouter kelo u,»s, peu, 
qui nt, «oinu qu'en Tréguier où ü .'emploi, dan» «rtatne» expres- 

!a7o“rm.Uon Z ‘comparai* r, du superlatif 

'"(J) ï!'o l'ual'dtert'.ins mots n a en réalité le son «J« ® voycUc ^ 

prompt. Dite, cnmp. dillooc h. mi P- dilloa. 
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« Que » après le comparatif de supériorité se rend par 
eget (I) : Il est plus fort </ue nous krénvoc'h eo egedomp 
« De . d'entre . après le superlatif se rend par eus, eus a 
U plus riche des (<Centre 1rs) hommes ar pinvidika eus an 
dud, le plus riche de nous, de nous, d’entre eux ar pinvidika 
ae’hanomp, ac'hanoc'h. anezo. Ac'hanomp. ae’ha- 
noe'h, anezo sont des pronoms formés de a. Voir la leçon 
précédente. 

COMPARATIFS BT SUPERLATIFS IRRÉGUUERS. - COMPARATIFS 
BT SUPERLATIFS PAH PÉRIPHRASE. — KXCLAMATIF 

Mat bon, b,en gwell, gwelloc'h meilleur, nurux ar 
gwella le me,Heur, le mieux . - fall, drouk mouvais, mal : 
gwaz. gwasoc’h pire, pis ar gwasa le pire, le pis ( 2 ) ■ - 
meur, kalz beaucoup mui, muioe'h plus ar muta le plus. 

On forme parfois le comparatif et le superlatif par périphrase 
avec muioe'h plus, ar muia le plus, ou encore avec gwel¬ 
loc'h mieux, ar gwella le mieux, ou gwasoc'h pis. ar 
gwasa le pis. suivant le sens. Ex. : La richesse est plus désirée 
que la sagesse muioe'h (gwelloc'h) c'hoantaet eo ar 
btnvidigez eged ar furnez. 

Indépendamment du comparatif et du superlatif, les adjectifs 
bretons peuvent recevoir une forme spéciale, l'exclnmatif, qui 
sert a rendre la surprise, l'admiration, comme dans ces exem¬ 
ples : . Quel beau temps ! . . U trislc nouvelle ! » Pour avoir 
l'exclamatif d'un adjectir, il suffit de remplacer -a, au super¬ 
latif de cet adjectif, par -at : Pinvidikat ténzor I Quel 
riche trésor ’ Gwasat amzer ! Quel ma,mais temps! (3) 

Yenijenn. yenienn froid (kubs.j (4), yén froid l adj.), 

Heol soleil, sklèr (en Léon sklear) clair. 


(Il lit «vil, surtout eu Trégnier. 

(il) Les couipui-.it If» et superlatif» régulier» de ce. inol» .ont quelque - 
foi» au».! employé» dialcetalemcnt. 

(#1 U forme une tenue eu -et au lieu de -ut ni rnlé* en Vani.ct.l. et 

p *?'” du u u,m - "" o.uie... 

I raclamutlf en -»t, -at par le superlatif eu a 

fil En parlant de U température. St l'on parle de la miimII)..i de 
' 1 ™MPto» auoued ou rtou : /'«< froid anouad riou) ara 
eus «voir p. UTi 


Sav (m ) Tréfi. grav (f.) côte, montée, pluriels iou. 

Yuna Junan nom celtique rendu à tort en frança.s par 
. Jeune . ; Meriadeg Mériadee. , 

Ne gav ket d'in je ne crois pas. ma ! eh bien ou soit. 
ne vern ket ! n'eus forz I n'importe ! evit doar a, p 

remmrnl. probablement. 

EXERCICE 

Gwelloc'h eo au amzer bixio eget 

“.r 1 - Yé T' h “•”* «•«« ker hrao 

in'amwrha wtone": glao, aval ’ha yenijenn dalc'hmat ! Biskoaz 

ke s m em ,d am"n 3 d!.ou heot. MM eo ar herra hag argwel^mar 
plich ? - llemali a zu herroe'h eged egile. Egile a zo hiroc g 

K ».... : —«»•?rïî2.*ssSîl « 

, ZSSSmtSSSt ïïïïnp »« r-'» « <«• > 

gwell-pe-well e reotnp w»r e drn (7). 

CORRIGÉ DE L EXERCICE : U 

ïtj sry -— 

J, 

-r yen .. froid |.,ur, est*. On ..exprime ,« b. ,ue. dan. 

U na dr plus en plut mal autr Ini. Il *• . ton» 

mèm. owalloc h aw.il d* » r £Tl, ,.«o.,d d. 

le, adjectif, de. ^superlatif tomraoeb- 

Zm'ZTpZ e~pZ e£S. b-.roe'b ha.r. d. plu. «. M- Wu. 

g, Veut laiton, .deI noir, «leur . 

7. I.lllératomeul 

dr luis noux l« «oignon» 1 qui mien* 
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est plus chaud, le ciel est plus découvert et plus clair, le vent esl .,1 
calme. La nuit en sera d'autant plus froide (plus froide de cel-n ;• 

Ç c “ r ' T. °' j !." C , C , r0 ' S P»* <!“■« t»** ü sera) aussi froid que cela • 
- Soit 11 importe ! le temps n est pas aussi beau que l'année dernière • 

p^ilKô» ! Ve '* ,|U COn,im,ellcn "'" ' .." 

Voici deux routes. Laquelle est la plus courte et la meilleure s'il 
(VOUS) plaît Celle-ci est plus courte que l'autre, l/autre est'«lus 
longue, mais elle est meilleure ; il y a moins de côtes par cette route 
Votre petit «arçon est-.l mieux ? - Non iil ne ,1' esl pas H de n i 
en pis. ht cependant nous Taisons (de) notre mieux pour le i. 
nous le soignonsa qui mieux mieux. ‘ nourrir, 

EXERCICE PLUS DIFFICILE AVEC. TUA DICTION 

Yimn. k renvoi:'h ha c’houervoc'li. eo nr c'Iinle hi/.io 
t'una, plus fort et plus amer est le café aujourd'hui 

T V T'""' „ IV " (0 » y» Haneoe'l, 

que ) ordinaire. Combien (de) mesures vont avec vous 

well-xva/. (2) .Folier ho Italie? Uk(a)el (.1) hoch eus 
mieux-pire pour faire cotre café ? Mis , vous, ave- 

cnnnn. moarval, knfe ha sikorca kemenl-hi, 

dans lut, sans doute, du café et de la chicorée aulant-et- 
-keuienl e lec’h lak(a)at (laou gemcnd-nll \ gi.fc, d'an 
autant (1) au lieu{de> mettre deux autant-autre 15 ) de café, au 
nebruta. Gwasat kafe hoc'li tus groct axe, Yuna, «nul 
moins. Quet-mauvais café (oousi ave: failli, t'una, avec 
danvez eus ar gwella ! Likil nebeutoe'h a sikorca 

de ta matière du meilleur ! (15) Mette: moins de chicorée 


«J 


'Il Huzuliud te Contenu d'une mesure mue mesurée). Pour Feiiinloi 

du singulier après pet. voir pp. llilt, 137 . 

Fil C'esl-à-dlrc • eu moyenne «. Vont nner nom /mur... e esl-à-dlre 
• cm ployez-vou* pour... » 

(3> Lakaot ou lakat mettre . iléus radicaux : laka cl lak De ce 
dernier est formé likit mette: laver altrrallon de l a du radical par l i 
de la Icrmlnalooii dèjà vu. p. 7. 

(4) Autant de l'nn gue de foutre, pur < tuuntile, ruâtes. On dit de 
même kerkoul» ha kerkoul* aussi bon I on gue 'l outre, kelt ha 
keit de longueur .gale, a égale distance, kar brao ha kerbrao aussi 
beau l un gue Vautre, ker kér ha ker kér aussi clin l'un gue Vautre 
de prix égal, ken lomm ha ken tomm aussi chaud l un gue l'autre', 
de tenmeratucr égale ou constante . date bit karabr ar c’hlativour 
bepred ken tomm ha ken tomm maintenez une tempe,aime égale 
dans la chambre du malade, etc. 
li' lieux fols aillant. 

'Iil he la meilleure tguatttél. V est a dire . avec un* mallèrv de. m eil 

leur*. .. 


hivi/.iken ha muioe'h a gale. Seul vui » gafe a r.o 
désormais et plus de café. D'autant plus de café est. 


seul welloc'h eo. 
d’autant meilleur c'esl(l). 

Sctu are Mcriadeg en c gacra (2) ha gantan e vugale. 
Voilà Mériadec dans son plus beau et avec lui ses enfants. 

Déniai. Mcriadeg. Sclu aze ho pugale. Pehini ane/.o eo ar 
Bonjour. Mériadec. Voilà vos enfants. Lequel d'eux c est le 
e'Iiosa ? (3) - Kaouranlina aman eo ar gosu. aotrou. 
plus vieux r - Corentine ici c’est ta plus vieille, montieur r 
In, l’erig eo ar yaonanka. Ar vcrc’h Uena eo ivez an 
el l'etit-Pierre c'est le plus jeune, La /iil* aînée c est aussi a 


desketa hag ar furn ; 
plus tnsfruile el la plus sage 


ar bihana aval co ar 
le plus petit mais c est le 


r hoanla hag ivez ar muia karel. Ar re ziweza eo ar re 
Mus gentil et aussi le plus aimé. Les derniers c est les 

■enta (4, en liege,. evel « "“Tl'.ZZÏÏi 


c'houi ’oar. 
nous saoe:. 


1, Plus II g .1 de cure, meilleur t'est. En breton ou oppose ta «■ 
tu rétifs dans ce. sortes de phrases comme eu français. m,,!> “ Ju0 ‘ 

toujours seul il’imtiwt 'avec mutations par accommodation au. 

VOVCHC* 

,'ï! En e gaera dans son plus beau, revêtu de ses plus Ime nx «jte- 
nuô.f t^t emploi du superlatif avec le, adj«.UT»»*»' 
dans le français . il travaille de «J ^^L ^T n u t ^. Par 

Ion Yann a labour «ua e wella Jeun travaille de *-n mua-». r 
a a,rodas ou. e vuana Pierre cvourul de son pim <* * fr P 1 ** ' 
qu'il put eman an droug on o waaa le mal est dans sim pic 

son maximum'. 

(3. Au singulier un peut dire ar Choaa. ar 9 o« h plu. eu-,, o 
plu» vieille .la mutation Indique le le. pim 

es» nu véritable sapmXsllttmmé de U ptepo- 

SraHHSrfer 

l'ont i. 
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.I-abour a vezo muioc’h pe nebeutoc’h. Digasil il'in binviou 
Du travail sera plus ou moins. Apportez-moi des outils 
pounneroc’h pe skanvoc’h, hiroc'h pe verroc'h. ,l e k 
plus lourds ou plus légers, plus longs ou plus courts (1). , 11 x 

anezo, na mui na maes (2).- Setu aman binviou mat biskoaz 
d eux, ni plus ni moins. - Voici des outils bons jamais 
gwelloc’h. Kcmerit ar pep gwella anezo (3). 
meilleurs. Prenez le chaque meilleur d’eux. 


TROISIÈME LEÇON 

Conjugaison personnelle complète de Itex». 
I 

TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSES 


oa 

oamp 

oae'h 

oant 

PASSÉ DÉFIN! 

boen je fus, etc. 

boes 

boe 

boemp 

boec’h 

boent 

FUTUR 

bezin ie serai, etc. 

bezi 

bezo 

bezimp 

bezot. biot 

beztnt (t) 


oa bet 
oamp bet. 
oac'b bet 
oant bet 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

boen bet j'eus été. etc. 

boes bet 
boe bet 
boemp bet 
boec’b bet 
boent bet 

PUTUll ANTÉRIEUR 
bezin bet j’aurai été, etc. 
bezi bet 
bezo bet 
bezimp bet 
bezot, biot bet 
bezint bet 


INDICATIF 


IMPÉRATIF 


PRÉSENT 


oon (Trég. on) je suis, etc. 

ont 

eo (Trég. é) 

omp 

oc’h 

Int 


IMPARFAIT 


oan j’étais, etc. 

oas 


PASSÉ INDÉFINI 

oun (On) bet (4) j'ai été. etc. 

out bet 
eo bet 
omp bet 
oc'h bet 
int bet 

PLCS-QUB-PAHFAIT 
oan bet j’avais été, etc. 

oas bet 


bez sois 

bezet qu’il (qu’elle) soit (t) 
bezomp soyons 
bezlt soyez 

bezent qu'ils (qu'elles) soient, 

<* CONDITIONNE!. 

PRÉSENT PASSÉ 

ben (befen) (3) je serais, etc. benibefembetj’nuraiselé.etc. 
bes (befesi bes (befesibet 


11) C'est-à-dire : plus ou moins luurds. plus ou moins longs. 

12) El niés, meas moins, ne s’emploie que dans cette locution. — 
Plu» loin bons jamais (ne lurent) meilleurs, de qualité supérieure. 

(3) Us meilleurs d’entre eux. Ar pep se joint aux superlatifs en 
breton comme quisque en latin : Ar pep gwella les meilleurs, ce nu it 
g a de mieux, la meilleure partie : ar pep brasa les plus grandi ce 
qu’il y a de plus grand, la plus grande partie. 

14) On peut dire aussi bet oun, bet e oan. bet e voen etc eu 
renversant l'ordre des termes des temps composés (voir p. 44 )' 


(Il Autres formes : bin, bi. bo. belomp. belet (Trég-, bezoc h. 
orn.). bint. boint, belont (Trég.). 

,21 A partir de cette personne le z tombe ordinairement en Treg. : 

eet, beomp, beet, beent. 

13. Et bijen. bijee. bije, etc., qui est proprement un passé. On dit de 
urne biien bet. bijes bet. etc. j’aurais été. lu aurais ele, etc. La fi-» 
ale ec h, aux secondes personnes plurielles, devient souvent, par 
bus. ae'h (Voir p. 145). 





be (befei 
bemp (befemp) 
bec’h (befec’h) 
bent (befent) 


be (befe) bet 
bemp (befemp) bet 
becli (befec’h) bet 
bent ibefent) bet 


IMPERSONNEL PASSIP 

( , iin/iignisoii rend le verbe fronçais précède de . on, l’on »). 


PHKSRNT 

beza lire 


INPINITH 


PASSÉ 

beza bet acoir été 


participe 

PRÉSENT PASSÉ 

o veza étant o veza bet ayant été 


FORMES 

PRÉSENT 

bezan 

bezez 

bez 

bezomp 

bezit 

bezont 

je suis (habituellement), etc. 


Il HABITUDE 

IMPARFAIT 

bezen 

bezes 

beze 

beaemp 

bezec’h 

bezent 

j'étais (habituellement), etc. (i). 


FORMES DK MOMENT 


PRÉSENT 

emaoun (emoun) 
emaont (emout) 
ema(n) 

emaomp (emomp) 
emaoc’h lemoc h) 
emaint 

je suis (en ce lieu ou en ce mo¬ 
ment), etc, 


ET DE SITUATION (2) 
IMPARFAIT 

edon 

edos 

edo 

edomp 

edoc’n 

edont 

j’étais (Ut ou à ce moment- 
la), etc. 




(11 Eu T réguler les formes d’habitude soûl souvent remplacées par le 
conditionnel. 

12) En dehors du Lion on n’emploie que les troisièmes personnes 

eman, emaint. 


INDICATIF 


PRÉSENT 

oar, eur on est 

PRÉSENT D'HABITUDE 

berer ou esl(habituellement! 

FORMES DK MOMENT ET 
PRÉSENT 

emeur on est (en ce lieu ou « 
ce moment) 

Fl’Tl’H 

bezor. bior ( 1 1 on sera 


IMPARFAIT 

oad ou était 

IMPARFAIT D'HABITUDE 

bezed on était (liabltuellement) 
de situation (en Léon) 

IMPARFAIT 

edod on était tlà ou n ce mo- 
inent-là) 

PASSÉ DÉFINI 

boed on fui 


CONDITIONNEE 

befed. bijed on serait, on aurait été 


I es temps composés sc forment régulièrement des le.ups 
simples à I aide du participe bet : oar bet, bet e oar on 


_ A Vsnt Kot P 


r\e*r\ un iWilil ÔU'. CK*. 


P ORMES AVEC d PRÉPOSÉ (2) 

r après mar si mar doun, dout. deo. etc. si /e suis, si 


; Si P™";,, 

s, forme complété (end) dans nendé k t 1 ^ ^ s cm pl„ie plus 

composition d"“' fdon, edoa. ed ' icuU , al v,rmaUve n’est- 

mËSssmm 

nén .o n.n m .u. e, P des fermes abusives nnn pour non, mar gens 




lu et, etc - mar deus s'il y a . - mar doan. doas. 
doa. etc. si fêlais, si tu étais, etc. — mar demoun. de- 
mout, deman etc. si je suis (en ce moment) etc. — mar 

doar, mar deur si l'on esl 

2“ après ne, na : ne (na) doun. dout. deo. etc. /, „ 
suis, tu n'es, il n'est, etc. - ne (na) deus il n'y „ 
ne (na) doan. doas, doa, etc. je n'étais, tu n'étais, etc. 

- ne (na) doar (deur), ne (na) doad on n'rst, on 
n'était. 

Les formes avec d s'emploient toujours après mar . 1 1 exclu¬ 
sion (les formes sans d. — Après ne et na elles sont facult .- 
tives : n'oun. n'out, etc. ou ne doun, ne dout. etc. I. 
sens est le même dans les deux cas. 

Rkmahuue. — Dans les propositions affirmatives les tonnes 
personnelles de beza, sauf l'impératif (et le plus souvent le 
présent indicatif, voir p. 44), sont précédées de la particule e. 
d où mutation du b en v dans e vezin, e vezan. etc. La 
même mutation se produit après les négations ne. na et les 
conjonctions ma, pa, etc., sauf mar si. — Après mar»', 
qui ne provoque pas de mutations, le b est conservé : mar 
bezan si je suis (habituellement), mar boe s'il (en) fut. — 
De plus, en Tréguier, dans des réponses qui rendent « si » par 
les verbes de la demande, ces verbes sont employés sans par¬ 
ticules ni mutations . le b de beza est conservé : ne vo ket 
fall an amzer. — Bo ! Le temps ne sera pas mauvais. Si ' 
(il le sera). 

On notera que l’on 11 e met pas régulièrement de particule 
devant eman. On met parfois ez devant edon. edos, etc. 
quand il ne vient pas en tète de phrase. 

EMPLOI DBS l'OHMKS HKKSONNEI.LBS DI, beza 

On pourra relire les exemples des pages 48-51. Nous 
rappelons que la conjugaison personnelle de beza s'em¬ 
ploie 

1“ dans les phrases affirmatives qui ne commencent pas par 

le sujet : bez' ez oun ar mestr je suis le maitre, klanv 
oun ie suis malade, hebdale e vezin pare sans tarder je 


— loi) - 


sera, guéri, pa zeuio an nevez amzer e vezin pare 

quand viendra le printemps je serai guéri (1). 

•io , lan , les phrases négatives quelle que soit la construction : 
n oun ket klanv, klanv n’oun ket/e ne suis pas malade 
ar bugel seder man n eo ket klanv cet enfant joyeux-e, 

n'est pas malade : 

. en règle générale dans les propositions subordonnées : 
piou a lavar ez oun (emoun) klaüv? gai di, que je sms 

malade ' _ 

A benn (devant un nom de temps) dans, au bout de die, 
eur pennad «n certain temps (un »out de temps) eur 
c hardeur un gaarl d'heure, ar zizun dremenet 

'"sHerni'et e^éd^ZmZ aez (èz. eaz) n mon «£. 
yachaet (yae’heat) guer,. nec’het inquiet anou^- 
dui refroidissement, - bolontez, youl (et Leon loul) 

°°Mea gav d’in je crois, me a tell d’in je neua , am eus 

aon je (lej crains, peut-être bien. 


EXERCICE 


Prest oe'b, Nennuk '! — 
Ma ! bezit prest hebdale : 
prest a-beun eur c'hardeur. 
Pelec’h eman filaoda 1 — 


Nann, itrou, n’oun kel prest c'hoaz. 
me a fell d'in ma vint \vefet, vezoc’b) 

Email 0 tiskuiza, aotr.iu, F.man klailv 


,, ces sortes de phrases qui 

* - ”— 





gand II) an anoueda.lur : Inouen e vefe oui ho kwelet (î). — 
Déniât, Glaoda. Yac'h oc'h ? Dent oun d’ho kwelet. Me a ga\ d iu 
n’oc’h ket (ü'enioc’h ket) yac'h. Siferniet oc'h, ani eus aon ? — Va 
aotrou, siferniet e oan het ar zizun dremenet hug ahaoe u'oun ket 
(n'emoun ket) em aez. — Chomet e viot bet er-maez re ziwezat. — 
Yac'haet e vezln gant chom eur pennad em gwele, mar hez holontez 
(youl) Doue (3). - Ya, a-benn warc’hoaz e viot pare. .Nec hel e vezan 
l'a vezit klaflv, Glaoda goz ! |4i 

Cl IM II l(i I. DE L'BtfEftCICE : Etes-vous prête. Neniiov ' — Non 
inudamc, je ne suis pas encore prête. - Bleu ! Sove/ prête sans retar.l : 
je veux que vous soyez prête dans un quart d'heure. 

Où est Claude ? — Il se repose iil est se reposant', monsieur. Il esl 
malade (en ce momenti d'un tdui refroidissement ■ il serait heureux île 
vous voir (en vous voyant'.— Bonjour, Claude. Êtes-vous bien portant 
■le suis venu vous voirlpour vous voir . .le crois que vous n êtes pas bien 
portant. Vous êtes enrhumé du cerveau, je île) crains ? — Oui, mon¬ 
sieur, je m'étais enrhumé ij'avais été enrhumé) la semaine passée, el 
depuis je 11 e suis pas à mon aise. — Vous serez resté dehors trop tard 
— Je serai guéri eu restant (avec rester) un certain temps dans mon lit. 
ni c'est la volonté de Dieu. — Oui, d’ici demain vous serez guéri. Je 
suis inquiet lorsque vous êtes malade, vieux Claude ! 


QUATRIÈME LEÇON 

Conjugaison personnelle complète d'un nerbe ordinaire aux 
temps simples (">). 

I 

Conjugaison de lenn aux temps simples. 

INDICATIF 

PRÉSENT IMPARFAIT 

lennau je lis. etc. lennen je lisais, etc. 


11 1 Klanv gant malade de. Gant sert à rendre le complément cir¬ 
constance!. Plus loin : yac'baec e vezin gant chom je serai guéri 
avee rester, c'est-à-dire - en restant, à condition de rester. » 

(2l Il serait joyeux en vous »o yard, c'est-à-dire « de vous voir. » 
i3) Si r'eil la volonté de Dieu. 

(4) Glaoda goz vieux Claude, avec mutation. Les adjectifs qui suivent 
d'habitude des noms propres en formant des sortes de surnoms, subis¬ 
sent la mutation quel que soit le genre (sauf l'exception de K, P, I 
après consonnes non liquides et de Daprès dentales: voirp. B9, obstacles 
aux inulaliont et p. loy . 

i. p i) Les temps composés sont formés, comme 011 l’a vu, de am eus 


lennez 

lenn 

lennomp 

iennit «et Tfèg. lenneti 
lennont 

Fl'Tl'R 

lenuin je lirai, etc. 

lenni 

lenno 

lennimp 

lennot 

lennint (I) 


lennes 

lenne 

lennemp 

lennec'h 

lennent 

PASSÉ DÉFINI 

lennis je lus, etc. 

lennjout 

lennas 

lennjomp 

lennjoc'h 

lennjont 


IMPÉRATIF 

lenn lis 

lennet qui! ( qu'elle ) lise 
lennomp Lisons 
Iennit (et Trég. lenneti lise: 
lennent qu'ils (qu elles) lisent 


1 


CONDITIONNE!. 

lennfen (lennjen) je lirais (j'aurais (u),etc. 

lennfes lennjes) 

lennfe ilennje) 

lennfemp ilennjemp) 

lennfec'h (lennjec'h) 

lennfent (lennjent) 


PRÉSENT 


leDn lire 


INFINITIF 

PASSÉ 

beza lennet avoir lu 


pour les verbes actifs, de am eus ou .le beza pour les «rbes neutres : 
kanet em eus j'ai chanté, kerzet em eu* J ai marche, deut oun 
ou 0110 deut je suis venu (Voir pp. 22, 57. 991. 

,1) Ces trois personnes plurielles sont souvent en Treg. lennlomp. 
lenntet lennfont. et la deuxième en Cornouaille lennoc h. 
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PARTICIPE 

PRÉSENT PASSÉ 

o lenn lisant (1) o veza lennet ayant lu c>, 

IMPERSONNEL PASSIF 

INDICATIF 

IMPARFAIT 

lenned m lisait 

PASSÉ DÉPINI 

lennjod on lut 

CONDITIONNEL 

leunfed ilenDjed) on lirai! (on aurai! lu 

Pas de temps composés (4). 


PRÉSENT 

lenner an lit 

FUTUR 

leonor on lira (3) 


(Il Cette forme sert notamment pour les temps immédiats voir la page 
suivante) : eman o lenn il lit lil est lisant! et pour rendre l inlinitil 
français après un verbe : e glevet em eus o lenn jetai entend,, lire 
(lisant i. — l.e participe français précédé de • en » se rend de diverses 
manières suivant qu'on indique — simultanéité, moment : il lit en 
marchant lenn a ra en eur gerzout, il s'endormiI en priant a-greiz 
pedi e vanas kousket : — moyen : en travaillant il est devenu savant 
dre (ou war bouez) labourat ez eo deut goniziek ; — condition : 
en vous efforçant, nous réussirez gant striva e teuot a-benn . — 
progression : ta route va en descendant war ziskenn ez a an hent 

(2l Remarquer que les formes composées de rinlinitif et du participe 
prennent l'auxiliaire beza à l’actif comme au passif beza lennet 
veut dire à la fois • avoir lu » (actif) et « être lu » (passifi, o veza len 
net ■ ayant lu • et « étant lu ». Nous avons vu que am eu» emprunte 
lui-même scs formes composées de rinlinitif et du participe au verbe 
beza : beza bet avoir été et avoir eu, o veza bet ayant été et ayant 
eu (Voir p. 05 1 . 

(3) Et Trég. lennter. 

(4) On j supplée de diverses manières : Un a lu le hure (le livre a été 

lu) lennet co bet al levr t on a lu un livre lennet ez eus bet eul 
levr; on a tu, on avait lu. etc. lennet ez eus (ou lennet ez eus 
bet), lennet e oa (ou lennet e oa betl. etc., voir p. SOI. — On traduit 
comme suit « on » devant un verbe actif aux temps d babitude : On sème 
(habituellement) badet e vez. on semait (habituellement) hadet e 
veze (voir p. 50). — « Ou i », i on avait », etc., se tournent par i il v 
a », « il y avait » : On a de forgent il y a de l’argent) arc’bant a zô, 
bez' ez eue arc'hant, on avait lieu (il y avait lieu) de croire lec'h a 
oa dagredi. on a {ou il y al habituellement de l'argent arc’hant a vez. 




Il 

Con/ugaisons de lenn 


avec auxiliaires. 


Pour la conjugaison des temps composés avec am eus voir 

p. WR 

On a \u p. 39 la conjugaison avec beza. bez' : bez e 
lennan bez e lennez. ele. - Tous les verbes, y compris 
beza pcuvenl se conjuguer de celte manière : beza em eus 
; ut bez' e weler on voit, pelec’h eman va levr f 
Bez' eman war an daol où est mon livre ? - Il esI sur la 

table. 


PRÉSENT IMMÉDIAT 

em(a)oun o lenn 
emiatout o lenn 
ema(n) o lenn 
em(a)omp o lenn 
emia)oc'h o lenn 
emaint o lenn 
je lis (je suis lisant en ce mo¬ 
ment) 


IMPARFAIT IMMÉDIAT 

edon o lenn 
edos o lenn 
edo o lenn 
edomp o lenn 
edoe’h o lenn 
edont o lenn 

je lisais (j’étais lisant à ce 
moment) 


Nous avons indique, p. 105. note (2). comment 
l’aide des mêmes auxiliaires d'autres temps 
emlaloun o paouez lenn etc. je mens de lire (je suis 

cessant de lire) , edon o paouez lenn, ^ZTenn etc 
(j étais cessant de lire) ; em(a)oun o vont da lenn. etc. 
Je vais lire (je suis alla,,, ù lire); edon o vont da lenn. 
de. j'allais lire (j etais allant 5 lire). 

Sur la conjugaison avec ober auxiliaire voir Pp. 25-27 63. 
Tous les verbes actifs el neutres. >' compris ober 'm-nicme 
peuvent se conjuguer ainsi à tous les modes personnels saur 
[•impératif, aux temps composés comme aux temps simples . 
lenn a ran je lis. lenn am eus graet j ai lu. 

Ig, conjugaison avec ober met le verbe en relie! ! trexnen 
a ra pep tra tout passe (passer fa.t toute chose > m 9° 

a ra ar mestr. senti a ra ar mevel le 

commande, /e servi,eur obéi, (commander fai. le maître, 
obéir fait le serviteur). 



Sur l'emploi îles formes personnelles soir plus liant la I, , 
sur beza, p. lf>8. — Desuni les formes personnelles cm em¬ 
ploie la particule verbale a lorsque le complément direct />.,,, 

autrement lu particule e. ez 


EXERCICE AVEC TRADUCTION [.IITEIUI.I 

Heurevex ni- pli.c't>i K lui- la matinée de h, 
fille sage. 


Displeyit clin « Icare ho peurevez, Aniwig. - 
Expose: A moi (la) façon ide) votre matinée. Petite-Anne — 
Setu aman ar pez a ris hiziu. Ile/.' t . sav.s heure 
Voici ici ce que je fis aujourd’hui. Etre jedme, levai {de, matin 
mat; neuze en cm gavis gant ( 1 , va cl.oar Kaourintina. Dre 
bon. alors je-me trouvai avec ma s.rur Corentine. Pa, 
ar slrea.l e kerzemp lion cliouïk (>) .lu vont dan oferenn. 
la rue nous marchions nos deux-petites pour aller a la messe. 
pa wcljomp eut- puour o e houlenn an nluzen. - . Ne 

lorsque nous-vlmes un pauvre demandant l’aumône. — « ,Ve 


«treincnin ket ebiou (3), ente va c'honr. hep rei d’ezafl 
je-pusserai pas outre. dit ma sœur, sans donner ;i lui 
eun drnig bennak. ■ — « Ne svelan berad, eme ar 
une petite-chose quelque. . — • .Ve je-vois goutte, dit le 
puour kaez ; kollct cm eus argsveled pell-zo. Ne 
pauvre cher ; perdu j'ai la vue longtemps est. Ne vous- 
gollol ket lioc'h uInzer, kristenicu, o rei eur gvvenncgiK 
perdre: pas votre temps, chrétiens, en donnant un petit-sou 


il> En «m gavout gant se trouver avec, rencontrer, rejoindre 
(2) C’cst-ù-dirc toutes deux tpetites>. « Tous < toutes ». suivis d’uu 
nom de nombre se rendent par les adjectifs possessifs en breton : 
deuit ho taou venez tous deux, littéralement r, vos deux u ; deut int 
o zri ils sont venus tous trois. Suivis de unan (va-unan da- 
unan, etc.). les- adjectifs possessifs bretons traduisent à la fois ■ fout 
seul » et • moi-même, toi-même », etc. Au sens de a tout seul » on 
ajoute parfois le mot penn tête , graet am eus ze (me) va-unan 
j'ui fait relu moi-même, e unan penn war an douar tout seul sur lu 
terre. Lis noms de nombre peuvent prendre en breton le diminutif -ik. 
surtout unan dans l'expression e-unanik : Tudi a gerze e unanik 
Tudi marchait tout seul (seule!). 

(3i Tremen ebiou passer outre, dépasser. 
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d ur puour kaez dall. Mar karfec h (1 ) rei d ezafl 

,iu paut-re cher aveugle. Si vous-voudrie: donner à lut 
un nluzen, ne vankfc kêl da bedi Doue evidoe'h •• 
l'aumône, ne il-manquerail pas à prier Pieu pour vous. • 
u \i /.i prdet va c’hoar da vont d’hor yalc'hig (2), e kenicris 
Ayant prié ma sœur d’aller à notre petite-bourse, je-pris 
enni eur gwcnnogig da rei d’ar paour. 

dans-elle un petit-sou pour donner au pauvre. 


I.KÇON SUPPLÉMENTAIRE 

Comment rendre en breton les pronoms relatifs. Emploi de » 
Emploi île uiii, o. — Emploi de li»K ». P®*»lnl. 


I 

- Qui » sujet et <■ que » complément direct se rendent pur a. 
le même mot que nous avons appris ù employer comme parti¬ 
cule verbale (.1). Es. : I. écolier qui travaille bien sera récom¬ 
pense ar skoliad a labour mat a vezo gopret, la 
bannière qu’ils portaient riait semée d'hermines ar banniell a 
zougent a oa herminiget. j’entends la personne qui m’ap¬ 
pelle klevout a ran an dén am galv (voir p. bit pour la 
suppression de a devant les pronoms personnncls régimes).— 
.. Qui ne ». « que ne » se rendent par na (4) : I.’ecolier qui ne 


(Il Sur I emploi du conditionnel eu breton après mit, ma si. pour 
rendre l'imparfait de l'indicatif français, v. p. 105. 

■ •>, D'aller ri notre petite bourse, c’cst-â-dlre : ■ de prendre dans... » 

.3) Voir PP 48, 65. A est un véritable relatif. Des phrases comme 
ar bugel a zo fur l’enfant est sage. Doue o garan/mme /ben, signi¬ 
fient littéralement : (c'est) l'enfant qui est sage, (c est) Dieu que j aim r. 
C'est ee qui explique l’emploi ,1e a comme particule verbale, seulement 
lorsque le verbe est précède de son sujet on de son complément direct. 
c’est-à-dire seulement dans les cas où Ton pourrait employer en Irnn- 
çais les relatifs • qui e ou • que u. 

<1 Na qui ne. que ne. (différent de na. nag ni qui ne provoque pas 
de mutations) provoque les mutations par accommodation aux voyelles 
comme ne (voir p. 85) ; il s’emploie de plus pour traduire . que ne » 
après les verbes et dans les locutions conjonctives: pour que ne... e-nt 
na pourvu que ne... gant na, etc. Nous avons vu que 1 on rend aussi 
par naine» devant les impératifs : na gemerit ket an dra-ze ne 
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travaille pus sera puni ar skoliad na labour ket a vezo 
kastizet, te côté que nous ne voyons pas est bleu an tu na 

welomp ket a zo glas. 

L’emploi de a qui, que est étendu, surtout en Trégmei. , des 
cas où le fiançais présente îles relatifs compléments indirects, 
comme . dont -, . à qui ... . avec qui .., etc., a la faveur d'une 
construction spéciale de la phrase bretonne, lis. Voit,, une fl 
personne dont le chapeau est blanc setu eun dén a zo 
gwenn e dog, littéralement . voilà une personne ,,,,, est 
blanc son chapeau . (le verbe, dans cette construction, est en 
quelque sorte commun à deux sujets a qui, et le substantif 
qui suit a zo). Dieu dont nous louons la boulé Doue a veu- 
lomp e vadelez. littéralement « Dieu que nous louons sa 
bonté » (ici le verbe est commun à deux compléments directs : 
a que et le substantif qui suit), l'homme a qui je parlais an dén 
a gomzen outan, littéralement « l’homme que je parlais à 
lui » (c’est une extension à un verbe neutre de la construction 
précédente). 

I.a construction à deux sujets rend compte de l'emploi dans 
les propositions relatives (I) ,1c zo au lieu de eus pour 
rendre « il y a . : setu aman an doue Taranis a zo 
gantan eun horz-prenn en e zourn voici le dieu Taranis 
dans la main duquel il y a (qui est avec lui dans sa main) un 
maillet. A zo met ici en relief la relation à l'antécédent, tandis 
que ma ’z eus. que l’on emploie aussi dans ces sortes de 
phrases, met en relief l'idée de lieu. 
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tractions. Kx. : /.« maison dans laquelle il demeure an ti ma 
cliom ennan ( 1 ). la porte par laquelle je passai an nor ma 
tremenis drezi, le papier sur lequel il écrivait ar paper 
ma skrive warnan. le lieu doù je viens et le lieu où je eau al 
lec’h ma teuan anezan hag al lec’h ma z an dt (-)• 
On emploie ,ussi en Leon ma. de préférence à a. pour 
rendre les relatifs compléments indirects, saur • dont, de qui . 
complément du nom. Ma est souvent remplacé par ez, e, 
surtout devant les formes personnelles de beza. (On remar¬ 
quera que a ne peut précéder ces lormes personnelles de 
beza ; l'emploi de ma ou de ez. e est donc de ngucur dans 
ce ras) (il). 

Ex. : L'homme a qui je parle an dén ma komzan outan 
(en I reguier : an dén a gomzan outan avec a) ; la bulle 
par laquelle il a été allemi ar vilïen-blomm ma z eo bet 
(ez eo bet) tizet ganti. lu matière dont cela a e/e fait an 
danvez ma’z eo bet (ez eo bet) graet an dra-ze gan¬ 
tai. (dans ces phrases, devant les formes personnelles de 
beza. on ne peut employer a) ; le pauvre a qui ,I donna I aa- 
mime ar paour ma rôas an aluzen d'ezan (dans les 
phrases de ce genre l'emploi de a prêterait à confusion : ar 
paour a rôas an aluzen d'ezan pourrait être entendu : 
a le pauvre lu. donna l'aumône •. ou bien : « le pauvre qui lui 
donna l'aumône à moins que le sujet ne soit exprime : ar 
paour a rôas (Léon ma rôas. e rôas) Arzur an alu¬ 
zen d'ezan le pauvre à qui Arthur donna l'aumùne). 


Il 

D une façon générale, si l'idée de lieu est impliquée dans la 
phrase, à la place de a. on emploie ma avec les mêmes cons¬ 


ul 

Il faut noter l'emploi assez fréquent de hag a. au lieu de. a. 
surtout après un antécédent indéterminé ou encore lorsque le 


(1) Ou emploie encore zo pour eus dans des expressions comme 
sonet a zo. skrivet a zo. courantes en dehors du Léon, pour sonet 
ez eus. skrivet ez eus il u été sonpé, il a été écrit, on a sonné, on a 
écrit, car dans ces expressions le participe joue le rôle de sujet de a zo. 

Noter qu'en dehors de ecs expressions et des propositions relatives 
a double sujet, c'est une véritable faute que d'employer pour ez eus. 
comme on le tait en Tréguier. a zo non précédé de ion sujet. On dira 
bien : paper a zo war an daol il y a du papier (du papier est) sur la 
table ; mais on devra dire avec ez eus et non a zo : war an daol ez 
eus paper— Zo ne doit jamais, non plus, s'employer avec une négation. 


h on peut aussi rendre . dans lequel . . où . par 
ec’h ez) avec la construction française : La maison ou (dans laquelle, 
si né an ti e lec'h ma'z eo (e-lec'h ez eo) bet ganet. 
i, Littéralement : . Le lieu que je viens de lui et le Hcuqucjc vais 
, (di lé,. avec mouvement). Souvent le pronom n est pas «P""" 
rès le verbe • an U m'emoc h e-barz ou meme on ti emoc h 
barz h, maison dans laquelle vous êtes. liUéralemeut o )a ma,son 
le) vous êtes dedans — On dit de meme : al lec’h maz an, sans dl> 
3, Cette observation s'applique aussi aux formes pcrsonuellcs de 

ant aller. 
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relatif a le sens de . parce que « bien que . : I n écolier gui 
Ira,mille bien sera récompensé eur skoliad hag a labour 
mat a vezo gopret. Dira, gui est bon, aime 1rs hommes 
Doue, hag a zo mat, a gar an dud. cet écolier. gu, /,,,. 
vaille bien cependant, ne sera pas récompensé ar skoliad ze 
hag a labour mat koulskoude. ne vezo ket gopret- 
- et aussi l'emploi de a gement (plus fort que a) ,-t , élu! 
de pehini au singulier, pere au pluriel, avec la construction 
française : Votre Pere qui êtes aux deux Hon Tad pehini 
a zo en Nénv. Cet emploi comme relatif du pronom interro¬ 
gatif pehini. pere est abusif et doit en général être évite. 


marc had marché 

bevin (ni.)utandede bœuf 

er zoubenn dans la soupe 
talbenu (m.) façade 
hent (m.) route 

an aod iôd) 

fresk frais 

aes, eas. ès facile 
gwak mou 

broutae'het gâté par l'orage 
diskouez, part, diskouezet. 
montrer 

moarvat certes tt) 

Heôded 


viou des œufs 

kig leue tTreg. louei viande 
de veau 

ouz ar bér à la broche 
tôenn (f.) toit 
gwenojenn (f.) sentier 
(m.) la côte 

sali salé 
brein pourri 
diaes, dlés difficile 
kalet dur 
rewet gelé 

dleout. part, dleet, devoir 

kennebeut non plus 
Haude 


EXERCICE 

Heôded, petra hoe'b eus preuet er marchad ? — Hretiel em eus 
kig bevin a vezo mat er zoubeuu, ba kig leue na vezo ket fall ouz 
ar bér ; viou u’int ket biein, aman» n'eo na broutae'het na rczall 
na re wak kennebeut ; pésked, re (reou) (2) vras ha re vihan. a zo 


Moarvat est pour m(e) (a) oar (er)vat je suis bien. 

(2) Reou, variante de re ceux, les, peut être commode pour distm- 
gocr ce mot de l'adverbe re trop. 
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ficsk-lieo Mi; avalou-douar n’int ket rewet ha kaol a zo kalet ha 
mat. Diskouezet e vezo ar marc'had am eus graet d'an itron, n ant 
aourdrouzo ket, moarvat ! . 

Diskouczit d iu v mar plich, au hent a gas da v ®«' ar ‘^”L 
betrv an ti-hout, a zo gwenuan talheun ha glas an dôenu anezaô W; 
Ti <>il dre an hent ma welit tud o trenten warnaft, Neuze.aipaotr 
bihan-mafi. a rois eur gwenneg d'ezafi. a ziskouezo d eo • 
nojeun tel wenodeuu) ma tlelt mont drezi. Ar wenojenn-ze, hag 
zo aes, ho kaso beteg an aod. 

, -k (»K I'EXEKCICE ' Haudc. qu'avez-vous acheté au mai- 

££££%£' de bieuf qui «ra.hj.nn, dan. 

soûl tout frais , fraU-vlv.nl.) i des P 0 ®,™*,* ijrcM Sue J'ai fait sera 

celées et des choux qui sont durs et bon». Le mardi* que | 

montré à Madame, qui ne me grondera pas. ccr e» l „ Kol n (la 

blanche et le loi, bleu -en ardmsess Loi ] c donnai 
r^sr».t,r^ Tou\ devez nl ..r, «'.e «nt.cr- 


SIXIÈME LEÇON 

Verbes h radicaux en n, en o ou «'/i eu t verbes dont 
rinfinitif rsl en In <yn). - Verbes irréguliers. 

I.es verbes à radicaux en a, en o ou en eu. présentent cer¬ 
taines particularités dans leurs conjugaisons. Voir p. 80, note. 


n Tout irai « (frais-vivant). On forme en breton des de au- 

nerlatifs eu ajoutant ainsi aux adjectifs des mots qui en augmentent 
fa force skuiz divi. skuiz maro très {aligne Ifatigu.-epuise, fatlgué- 
mnrth beo-bùhezek très-vivant (vivant-plein de vie,. (Voir p l.V.h 
,2 7)onl la façade est blanche et h toit bleu (en «rdolsra). On pou,- 
rail dire aussi : an ti gwenn an talbenn ha glas an dôenn anezan 
«ns exprimer a zo. C.ettc sorte de construction sans verbe est 1 res 
usitée Le breton emploie volontiers les pronoms composés de a ane 
zab, anezi, anezo.dr . là où le français mettrait necessa rement 


10 


1 



170 


Ont leurs radicaux en a : 

I- les verbes formés de qualificatifs dont l'infinitif est en aat 
(pour haat, avec renforcement de g. b. d, z en k. p t s 
comme dans les superlatifs) : brezonekaat rendre devenir 
,lc langue bretonne, (sel bretoniser : treutaat. strisaat rendre 
ou devenir maigre, étroit. Comme on le voit, ces verbes sont in¬ 
différemment actifs ou neutres; ils expriment l'idée .le donner 
ou de recevoir la qualité du qualificatif dont ils sont formes ; 

2“ les verbes formés .le substantifs dont l'infinitif est en a 
(pour ha produisant le renforcement de g, b. d. z). <> N 
verbes en a (ha) expriment surtout l'idée de recueillir : kis- 
tina, pesketa. gedona cueillir des châlaiynes, pécher du 
poisson, chasser des lièvres ; de pourvoir : boueta. kerc’taa. 
doura pourvoir de nourriture, d'avoine, d'eau . de perce¬ 
voir par les sens, apprécier, mesurer . talmeta. blaseta, 
chouesa, c'houeseta tâter, goûter, flairer . marc'hata 
marchander, poezellata mesurer au boisseau (1). 

Tous ces verbes font en ay ou en aio la troisième personne 
singulier du futur. l)c plus l a du radical s'altère souvent en e : 
lekeomp mettons, e welleas il (s') améliora. Leur participe 
-aet devient -ét en Trég.. -eat en Léon. — Il est important 
de remarquer que la voyelle a apparait à la terminaison de la 
troisième personne du présent de l'indicatif (qui sert à toutes 
les personnes du même temps à lu conjugaison impersonnelle) 
et à la deuxième de I impératif : e voueta il alimente, me a 
voueta j’alimente, boueta alimente. Cela est spécial à ces 
verbes et ne doit pas être étendu aux verbes ordinaires (connue 
on a tendance à le faire en Cornouaille), saufle cas où au verbe 
ordinaire correspond un verbe en -aat qui lui prête ces formes 
en a : klénvel tomber malade, e klanva il tombe malade 
(de klanvaat) ; meleni jaunir, e velena il jaunit (de 
melenaat). 


(1/ Le Trécoroi» distingue très bien ces verbes en a (ha) : ii pro¬ 
nonce l'Infinitif a comme lé Léonais, tandis qu’il prononce ah l'infinitif 
des verbes en a ordinaires : kanan chanter pour kana (Léon). — 
Remarquer que les noms d'agents dérivés des verbes en aat nu en 
a (ha) sont en aer, au lieu de er : brezonekaer celai qui hrelonisc, 
pesketaer pécheur. 
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Les verbes dont le radical est en o ou en eu font la troisième 
personne du futur en oy. oio; euy, euio: e skoy. eskoio 
il frappera ; e teuy. e teuio il viendra. On les reconnaîtra à 
leurs participes en oet. euet. Saur dans des sous-dialectes et 
en v annotais, ils ne donnent pas lieu ù des confusions comme 
les v erbes à radicaux en a. 

Nous avons signalé (p. 87) dans les verbes dont I infinitif est 
en ia (ya) (1) la tendance de l'i a remonter, en mouillant la 
consonne qui précède, à la troisième personne du présent indi¬ 
catif seconde de l’impératif, et aussi devant une consonne : 
leunia remplir e leugn il remplit, leugnfen je remplira,s. 
On n'écrit ce mouillemcnt que pour l'n (gn) et 1 1 (ilh), mais 
il peut porter sur tontes les consonnes : gleb> de glema 
mouiller, diskler' de diskleria expliquer, lec’h» de lec hta 
situer, clr. bien que l'i soit souvent conserve dans l'écriture, 
comme nous l'indiquions p 87. la prononciation générale est 
en laveur de sa suppression par suite du mouillemcnt. 

Mont et olter 

Mont aller et ober faire sont des verbes ii thèmes (c'cst- 
a-dire a radicaux primitifs) en a dans lesquels la voyelle du 
thème disparaît ou se transforme, dans certains cas. «levant la 
terminaison. Ces altérations ont lieu dans les deux verbes de 
la même manière et pour les mêmes temps. 


Mont, «nonet aller 


Ober faire 


INDICATIF 


an je wais, etc. 


en ils k ni 


gran, je fais etc. 

grez 

gra 

greomp 
grit (gret) 
greont 


(1, Dans les verbes formés de noms en i. comme alla 
aU avis, conseil, goutia blesser de gouli blessure faz.a p ,e) l amper 
de lazi erreur, l'infinitif est en ïa et 1 i se ma.nt.cut : me hoc h al. je 
vous conseille, ne tazile ket il ne se tromperait pas. 



IMPARFAIT 


aen (1) j'allais, etc. 

graen je faisais. * 

aes 

graes 

ae 

grae 

aemp 

graemp 

aec'h 

gr aec'h 

aent 

graent 


PVTVR 

in j'irai, etc. 

grin je ferai, etc. 

I 

«ri 

ay, aio 

gray, graio 

aimp 

graimp 

eot 

greot 

aint (2) 

graint 


PASSÉ DÉFINI 

is j'allai, etc. 

gris je fis, etc. 

ejout 

grejout 

és, eas 

grés, gréas (3) 

ejomp 

grejomp 

ejoc’h 

grejoc'h 

ejont 

grejont 


IMPÉRATIF 


a (kea, kel (4) va 
aet qu'il ( qu elle) aille 
eomp allons 
it (kit) allez 

aent qu'ils ( qu’elles) aillent 


gra (a in 

graet qu'il (qu'elle) fasse 
greomp faisons 
grit (gret) faites 
graent qu'ils ( qu’elles ) fassent 


(Il Et ean Léon. Aux (ormes en ae : aen, graen, aet. graet (Impé¬ 
ratif et participe), aed. graed (impersonnel), etc., le breton de Léon 
substitue des formes en ea : ean. grean. eat, great. ead. gread. etc. 

(2) Trég. alomp. alet, alont ; Corn. 2- pers. eoc’h ; de même pour 
ober : grafomp. gralet, graiont ; greoc'h. 

(3) Eb. grès sont écrits aussi ex, grez. ces formes pouvant remonter 
à une forme ancienne par th dur au lieu de s. 

(4) Les formes a et it ne s'emploient qu'avec négation : n'a ket. n'it 
ket. En Tréguier, au lieu de a et gra on dit plutôt avec négation es, 
gros. Cette forme d'irapératir en es avec négation est usitée eh Tréguier 
même pour les verbes ordinaires. 


CONDITIONNEL 


afen ikjen) f irais 0* ™ r * is 
allé), etc. 

afes ajesi 
afe taje) 

afemp (ajempi 
afec'n (ajee'h) 
afentiajent) 


grafen igrajeni je ferais 
if aurais fait), etc. 

grares igrajesi 
grafe (graje) 
grafemp igrajemp) 
grafec’h (grajec h) 
grafent (grajent) 


INFINITIF 


mont aller 

beza aet élre ailé 


PHÉSKST 

ober faire 

PASSÉ 

beza graet avoir fa if 
PARTICIPE 


PRÉSENT 

O vont allant °c'h °»>er finnt 

PASSÉ 

o veza aet étant allé o veza graet ayant fait 


IMPERSONNEL PASSIF 

INDICATIF 

PRÉSENT 

eer on va tfreer on f u 

IMPARFAIT 

aed on allait R^aed on faisait 

FUT UH 

eor (Trég. eferi on ira greor (Treg. grefer) on fera 
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PASSÉ DÉFINI 


ejod on alla 


grejod on fit 


CONDITIONNKL 


afed (ajedion irait (on serait 
allé) 


grafedigrajedio/i ferai: ion 
aurai! fait) 


l.cs temps composés de mont sont formes à r ai(lc beza 
nuxiliairc : oun aet je soi, allé, oar aet on es, allé ,,„x " 
ober prennent I auxiliaire am eus : qraet em en. , • 
/oit ; ils font défaut à l’impersonnel passif comme dans tous lés 
verbes conjugués avec am eus. Voir p. 162. 

'*2^ “ e ° ber <9Wra) 1 ,,er, ' U Un W 'lui es. conservé 
en 1 réguier au participe gwrét. - Le g tombe après a e 

ne. na, pa. etc. : me a ra. hizio e ran. ne ran ket,’ 
pa ran ; il est conservé après mar si : mar gran si je fais, 
et, en rreguier, dans certaines formes de réponses qui tra¬ 
duisent « si , français (voir p. 158) : ne labourez ket 7 - 
Gran lu ne travailles pas - - Si (je (le) fais) ; cnlln ii est 
conservé ou subit la mutation après les pronoms régimes am. 
az, hor. ho, her. etc. : ar C'hrouer hor gréas di- 
namm le Créateur noos fit sans-défaut, ho kwall-dechou 
ho kra reuzeudik vos défauts vous font (rendent) malheureux, 
tt’her grin kén je ne te ferai plus. 

La conjugaison impersonnelle de ober est formée réguliè¬ 
rement : me a ra. me a rae, me a reas. etc. je fais, je 
faisais, je fis, etc. 

Sur ober auxiliaire voir pp. 2.Ï-27, 63, 64, 163. 

v 

Formes personnelles de mon( avec d pré/msé. 

1“ Après na, ne : ne (na) dan. dez. da. deomp, dit. 
deont ; ne (na) daen. daes, etc. ; ne (na) dis. etc. ; 
ne (na) din, etc. ; na da (ne va pas), etc. ; ne (na) da- 
fen, dajen, etc. ; passif : ne (na) deer, daed, dejod 
deor, dafed, dajed. 

2“ Après mar. à tous les temps et modes personnels égale¬ 
ment, sauf à l'impératif qui ne peut cire précédé de mar." 
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Comme pour beza les formes avec d préposé s'emploient 
après mar ; après ne, na on peut aussi employer les 
formes sans d : n'an ket je ne vais pas, naje keti/ ne 
,,-r, nt pas ail,, etc. - Formes abusives à éviter : n ez an 
(U on) pour ne dan. mar *gan (Trég.)pour mar dan. 

Omjnfinison impersonnelle de mont (irrégulière) 


INDICATIF 


présent 

me, te, etc., a ya 
je vais, tu vas, etc. 

FliTCH 

me, te, etc., a yelo (2) 
j'irai, tu iras. etc. 


IMI’AHFAIT 

me, te, etc., » yé (1) 
j'allais, lu allais, etc. 

CASSÉ DÉFINI 

me, te, etc., a yeas 
j’allai, lu allas,.etc. 


CONDITIONNE!. 

me, te, etc., a yare <yaje), j'irais ( je serais allé), etc. 

Les temps composés se forment régulièrement ù |'aide_de 
beza : me a zo aet, me a oa aet. etc. ,e suis allé,, états 

allé, etc. _ 

Dont, ilnnel uenir. 

Le verbe dont se conjugue sur le radical deu ; il fait à 
l'impératif deus viens, deuil et deut venez . au futur troi¬ 
sième personne (cl forme unique à l'impersonnel) deuy (3) et 
deuio il viendra ; au participe passé deuet et deut venu. 
(Voir pp. 7, 80, 171.) 


(1) El me. te. etc., a yea (Léon). 

(2) Et me. te. etc., a yey. 

(3 On écrit par y (i consonne) 1a forme sans o du futur u la troisième 
personne .voir noie (3) p. 1) pour la distinguer de 'seconde personne 
du même temps qui prend i voyelle : E tel» <teuï) lu viendras. Cette 
observation s'applique à tous les verbes a radicaux en a. en o ou 
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Gouzoul savoir ,1i 


INDICATIF PRÉSENT 


gouzou, go um (2ij>sais, etc. guuzomp’nou. sac ,. 


gouzout 

goar 


gouien je savais , etc. 

gouies 

goule 


gouezln je saurai, etc. 

gouezi 

gouezo 

gouezimp 

goulot 

gouezlnt 


gouzoc'h 

gouzont 


IMPARFAIT 


gouiemp noua itcisi 

gouiec’h 

gouient 

PASSE DÉFINI 

gouezis je susî etc. 

gouejout 

gouezas 

gouejoinp 

gbuejoc'h 

gouejout 


CONDITIONNEE 


gouren igouijen) je saurais </'aurais su), etc. 

goufes (gouijes) 
goufe (goulje) 
goufemp (gouljempi 
goufec'h igouijec'lii 
goufent (gouijent) 

IMPERSONNEL PASSIF 


INDICATIF 


PRÉSENT 


IMPARFAIT 


gouzer on sait 


gouied on savait 


(Il tt gouve(z)out. De même que plusieurs autres verbes bidons 

fc.s. : teurvout daigner et teurvezout. talvout valoir et talvezout' 
T dÔ'i 1 ! dcus ." lll !' lt, fs gouzout et gouve(z)out Ce dernier a en 
Trêguier une conjugaison complété régulière. 

£-° iS US “ é e, ‘ Tré « uier dc Préférence à gouzon. On 
dit aussi, en Ireguier, goût pour gouzout. - Ce temps a une autre 
forme : gouezan, gouozez. gouez etc., comme bezan. bezez bez 
etc. Cest proprement un présent d'habitude. 


PASSÉ DEFINI 


gouezor on saura 


gouejod on sut 


CONDITIONNEE 


goufed gouijed) on saurait (on aurait su) 

I mit ci le participe sont formes régulièrement «lu ra- 

, 1 k uI gouez : gouez sache, gouezit saches etc., gouezet 
SU. I n l'regnicr on dit aussi régulièrement nu conditionnel 

".ie° ni. pa. le g tombe ordinairement devant 
toutes les formes .le gouzon : ar pez a OUZOn rc-,»c;r 
ul is n'ouzoe'h ket po.ij nr save: i>as, n ouiec h ket krodi 
uuns ne s<nu irz croire, kement-se a ouied ervat on savait 
hic, cela . a ln troisième personne goar il tombe e plus sou- 
venl (1) quel que soit le mot qui provoque 1« mutation . me 
a oar sais, me a gav d’in e oar je crois gu il sali (et, 
en l.eon. me a gav d'in e c'hoar). - Gouzout peut. 

pour apposer, se conjuguer avec lui-méme comme auxillnirc . 
gouzout a ouzon (Trèg. goût ouzon) /c sa,s b,en. 

Les temps composés et In conjugaison impersonnelle sc 
forment régulièrement : me a oar. te a oar. etc. je saie, lu 
,a,s. etc., me a ouie. te a ouie. elc. je savais, lu savais, etc. . 
gouezet em eus fai su. gouezet em boa / avais su. etc. 


Gallout pouvoir. 

Ce verbe « .leu* formes i. l'infinitif: gallout et gellout et, 
par suite, deux radicaux : gall- et gell- 1-c g sc change régu¬ 
lièrement en c h après e et ma : me a gav d’in e c he lin 
diski je pense r/ue /e pourrai apprendre . evit ma c hellin 
diski pour que je puisse apprendre ; il sc change ordinai¬ 
rement en h après a : me a hall je puis et tombe après n : 
n'ellan ket je ne puis pas (écrit le plus souvent n hellan 
ket ) _ Comme gouzout, gallout peut se servir d'auxi¬ 
liaire a lui-même : gallout a hellan /e puis bien. 

(Il Surtout en Trêguier où oa tend à sc confondre dans la prononcia¬ 
tion avec wa (voir p. 68). 
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Les irrégularilcs que l'on rencontre par ailleurs dans l es 

verbes bretons se ramènent 

1 » à des altérations des voyelles a. e du radical |U r | es 
voyelles o, e ou i de la terminaison : kirit vous oim< vous 
voulez, kerez lu aimes, lu veux (pour karit. karez. „ji e - 
ment usités); nous avons vu livirit. likit, lekeomp" de 
lavarout, lavaret dire, lakat et lakaat mettre 

2“ à l'emploi pour certains verbes de plusieurs radicaux • 

lakaat et lakat mettre, klénvel et klanvaat tomber ma- 
laite, gouzoutet gouvezout savoir, talvoutet talvezout 
valoir, anaout, anavout. anavezout connaître, etc. ; 

:t“ à certains faits dialectaux. - Kn Leon, on introduit 
parfois un i ii l'imparfait de quelques verbes me a yoa ( 1 ) 
j etais, pour me a oa ; e tlten je ,levais, pour e tleen (de 
dleout devoir). — En Treguier, aux formes pleines du Léon 
on substitue des formes contractées : goût pour gouzout. 
lâret pour lavaret. etc. - En Haute-Cornouaille et üoelo! 
on altère 1a voyelle de certains verbes à la troisième personne 
singulier du présent indicatif : e telc'b il tient (pour e talc’h). 
e welc'h il lave (pour e walc'h). e teul il jette (pour e 
taol), ec’h ene(v) il commit (pour ec'h anav). etc. 

exercice avec traduction LITTÉRALE 
(Verbes irréguliers et impersonnel passif). 

Hcrriod a ra war-dro (2) ur glanvourien. — . I’cnaos e rit- 
Henrietle f ait autour des malades. — « Comment faites- 
hu 7 (3) emezi d'eur glanvourez. Ha gwellaat a ra 
vous ? dit-elle à une malade. Est-ce que s améliorer il-fait 


tu Cette forme de boxa, de même que les formes en y de mont (a 

ya, a y*. a yelo. etc.) appartient il la conjugaison impersonnelle .- 

1 emploi de ces formes en dehors ce cette conjugaison, par exemple avec 

une négation ou après pa, ma, est fautif. 

(2) Obor war-dro faire autour, s'occuper de, soigner (voir p 151) 

|3. Penaos e rlt-hu ? Comment faites-vous ? c'est-à-dire : comment 

LZViZfZT 5 a V e ViCU * fra ' ,Çais ■ faites-vous ? . 

(anglais Hou» do y ou do 7) 




:r„u 

, illt plus Bi . a<reoc . h(2) c 

n heUi,n 'faire Est-ce que trouver il-fait à vous 

naquis pas faure. E 1)oue her goar ; c bedi n 

c'bellin t ""*' le sait ; le prier je- 

je.pourrai (puisse) guérir i 

rin evldoc'h. • 

ferai pour-vous • .... Va, itron. 

ZZT^ÏÏ du feu? -Oui,madame. 

^ 

ny IZ Z Tôt un Zrçon ÏSwSîïw on 'faisait 

anezaH (3). 

Isat. tzs'zxm r-Æjis 

d'it dont (5) da veza disent. Peut n eus c hoaz 
à toi oenir .4 être désobéissant. Venu il y a encore (déjà) 

lud d'az kcrc'hat d ' ar g«r. 

des personnes pour te chercher-et-ramener à la maison. 

.. . »._I /e\ » ,.n d’nKnr Aiir 7flP. ? — Teir 


(1) Gwellaat a ra d'eoc'h ? S améliorer fait-il à vous 7 Votre état 
s'améliore-t-il ? Allez-vous mieux ? 

(2) Ha kavout a ra d'eoc’h ? Trouver fuit-il à vous ? Trouvez-vous '/ 
C'est ta même construction avec a ra que plus haut dans gwellaat a 
ra d'eoc'h ? — Au lieu de e c'hellin. plus loin, on mettrait e c'hell- 
len (conditionneli si l'idée d'opinion prédominait dans l'esprit de la 
personne qui parle, mais ici c'est plutôt l'idée du fait de la guérison, 

(3) Gabig a raed anezah on faisait de lui (c'est-à-dire « on l'appe¬ 
lai! •) Petit Gabriel. — Autres diminutifs de « Gabriel » Gab, Bïel. 

H) Deus d'az lein viens à ton déjeuner. viens déjeuner. 

(5,1 Arabad eo il est défendu, il ne faut pas ; dont da veza venir à 
être, devenir. 

(6; Gwalennad. mot-à-mot • la longueur d'une aune (gwalenn) » 
comme gwerennad le contenu d’un verre (gwerenn). — Pour l'em¬ 
ploi du singulier après pet voir pp. 103, 130. — Plus loin a ya d'ober 
vont à faire, c'est-à-dire i doivent être employées pour faire ». 





gwalcnnmi * zo «cl «lober houman. Gant loir gsvalcnnad 
au ne(si sont allées i faire celle-ci. Avec trois au» 
e reor aes cur zae c\el hounncz. 
on-ter a facilement une robe comme celle-là. 

Gourou! mal a rnn va c'Iicnlel - Livirit-hi mu/e. 

Savoir bien je-fais ma leçon. - Dites-la al, en. 

Ya, don! mal a ru ganeoc'h(l) Hag ho katrki/ 
Oui. venir bien elle-fait avec-vous. Et votre cm,"-i, me 

a ouzoch ivcz? — O ya, me lier goar ervat. !> 
vous-sace: aussi f - O oui, je le sais bien. tJan <-le 

gèriadcn-man e c'bouzcr mal ur c'hatekiz. Tud val a 
village-ci on-sait bien le catéchisme. ihetxjen* ho,, on- 
gaver d'c z.eski d - ar vugale. 
trouve pour l'apprendre aux enfants. 

O vont du belec'h emeur. Senlig (2) ? — O vont 

Allant à quel-lieu esl-on, Petit-Toussaint f — Allant 
d’ar skol emeur, itron. — Haslil affo, rak 

à ('école on-esl. madame. — Dépêchez-vous vile, car 

skandalcl e vezer P» zigouezer re 

grondé on-est (habituellement! lorsque t'on-amue trop 
ziwezat. — Ya, itron, skandalel e voed dec'h ; hizio 
tard. — Oui, madame, grondé on-ful hier ; aujourd'hui 
avat ne vezor ket. 
mais ne on-(Ie)-sera pas. 

Ne dlccr ket (3) skei mein gand an liirn a 

Neon-doit pas frapper (jeter) {des) pierres avec (à) celui qui 
zo kablus, pa na vezer ket didamall an-unan. 
est coupable, quand ne on-est pas sans-blime soi -mime (4). 


(1, Dont mat a ra ganeoe'h venir bien elle rail avec noue, vous lu 
récitez bien. , 

lï) Diminutif de Holl-Zon» Toussaint. 

,3, On peut dire aussi ne die ket an dén[Treg an nén) I homme 
ne doit pa., l'on ne doit p«;(en frança.» Ion est le même mot que 
l'homme : de même eu allemand Mann homme, mun on). 

U, . Soi-même . »e rend par an-unan. sauf après . on . rend., par 
an dén ; dans ce cas l'on emploie e-unan. Nous avons vu plus haut 
(p.ütl h. façon de traduire ■ moi-même ., . toi-même», etc. par 
va-unan. do unon, etc. 


sl'PPLÉMENT 


» .... - 


i 

CONSTRUCTION DES PHRASES 


1» PROPOSITIONS PRINCIPAI.ES 

AFFIRMATIVES 

(Constructions expressives variées). 

Les propositions principales affirmatives peuvent com¬ 
mencer par : 

le sujet: Salattn a skrivas euUiserSahimonécm'ifuHe lettre. 

I vn* ri but : Yac’h oe’h ? Êtes -cous bien portant ? 

Eur ganaouenn a ganan je chante une 

I chanson ; 

\ dirag ar mestr e lenno Tangi e gentel 
un complément, | devant le maître Tanguy tira sa leçon; 
un adverbe ' hiaio e lenno Tangi e gentel aujour- 

ou une incidente : J j iiui Tanguy lira sa leçon ; 

I p eman prest e lenno Tangi e gentel 
puisqu’il est prêt, Tanguy lira sa leçon. 

I Skrivet em eus eol lizer j’ai écrit une lettre; 
galvet oe’h bet (et bet oe'h galvet) gand an 
itron cous ace: été appelé par madame. 

I Bez'e tenan en e dl d'azeuli ar Peurbadus 
[ oui, je viens dans son temple adorer l'Eternel 
\ (avec emphase sur la phrase entière) ; 

< c'houeza a ra an avel le cent souffle (souffler 
J fait le vent) ; 

| eman an avel o c'houeza le cent souffle (est 
1 en ce moment le vent soufflant). 


UN 

PARTICIPE : 


UN VERBE : 
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Le choix de la construction dépend du sens. La phrase 
bretonne met en relief ridée ou le mot sur lequel /<0 ,, r 
l’attention. Si c’est le sujet, on le met en tête avec la conju 
gaison impersonnelle ; si c’est l’attribut, un complément 
un adverbe ou une incidente, ou commence par . ,s ,„oti 
ou propositions et la conjugaison est personnelle p„ ur 
appuyer sur le verbe on le conjugue avec ober „„ 
peut foire porter l’emphase sur In phrase enlicu ,,, 
menvant par le verbe précédé de beza ; enfin ..n met en 
valeur l’idée de lieu ou de temps par remploi de eruan. 

La langue populaire, notamment en Tréguicr. a un, i,„- 
dance a abuser de In conjugaison impersonnelle, surtout 
aux premières et secondes personnes. Régulièrement In <on- 
jugn.xon impersonnelle et la construction qu elle comporte. 

sujet verbe, — ne doivent être employées .pie lorsqu il 
!l a emphase sur le sujet comme dans les exemples suivants : 
ha te a zo aze ? Ya, me a zo aman. Es-tu (est-ce 
toi qui es) la ? — Oui, je (c'est moi qui) suis ici me a zo 
glac'haret ha te a zo laouen je suis affligé et tu es 
joyeux : ar bugel-ze a zo koant cet enfant- là est gentil 
va zi-me a zo kaer ma maison à moi est belle , Doue, 
hag a zo mat. a gar an dud Dieu, qui est don, 
aime les hommes. — bien remarquer aussi que le rôle de 
la conjugaison avec ober est de mettre le verbe en relie/ 
et nullement de dispenser de la conjugaison personnelle : 
Viendras-tu ? - J'irai. Ha dont a ri ? — Mont a rin 
(on appuie sur le verbe ; l'emploi de ober est régu¬ 
lier). mais : Demain, dans l'après-midi, j'irai arc’hoaz en 
endervez ez in (on appuie sur l'adverbe et le nom 
de temps, l’emploi de ober serait fautif ; de même, d’ail¬ 
leurs, que lu construction avec In conjugaison imperson¬ 
nelle (me a yelo) qui mettrait en relief le sujet. Voir 

p. 12). 

NÉGATIVES 

/Trois constructions'. 

S’il y a une négation, le verbe est toujours au person¬ 
nel et l’on emploie l’une ou l’autre des constructions 
suivantes : 


a) l.c verbe en tête : n'eo ket 
i deut Arzur. 

' b) Le sujet en tête : Arzur n'eo 
Arthui !••<' • ket deut. 

r) L’attribut en tête : deut n’eo 
ket Arzur. 

Xmsi ipi’nn l * Ml dans la première Partie (pp. 4». 41). si le 
su jet est un nom pluriel, le verbe ne varie pas avec les cons¬ 
truction et c). il sc met au pluriel avec la construction b) ' 
n’eo ket deut ar vugale. deut n’eo ket ar vugale, 
ar vugale n’int ket deut les enfants ne sont pas venus. 

- PROPOSITIONS SUBORDONNÉES (1) 
(Construction normale uniforme verbe en tète). 


A FFIHM ATI VES 

je vois 

Me a 

que Ulaise est fatigué ez eo 

skulz Bleaz tBIèz). 

que Bernard est attentif à 
son travail ez eo Bernez 
aketus d e labour. 

que Houardon a été appelé 
par son père ez eo bet galvet 
Houardon gand e dad. 

que llerbot lit sa 1er,on dans 
son livre e lenn Herbot e 
gentel en e levr. 


NÉGATIVES 

(-moi) 

wel 

que Biaise n’est pas fatigué 

n'eo ket skuiz Bleaz. 

que Bernard n’est pas atten¬ 
tif à son travail n'eo ket Ber¬ 
nez aketus d’e labour. 

que Houardon n’a pas été 
appelé par son père n'eo ket 
bet galvet Houardon gand 
e dad. 

que Herbot ne lit pas sa leçon 
dans son livre na lenn ket 
Herbot e gentel en e levr (2). 


Exemples de cette construction, verbe personnel en tête, après 
des conjonctions autres que e, ez : Pa vez klaiiv ar vu¬ 
gale quand les enfants soûl malades ; Doue a o'hourc’he- 
menn ma labouro mab-dén Dieu communde que l’hotnme 
iravuille . e-pad ma lenne Arzur. evit ma lenno 


(1) Voir pp. 111. 52. 53.65. 

(2) Et avec ernun si l'on veut appuyer sur le moment présent : me a 

wel eman(n’eman ket) skuiz. .. me a wel eman (n'eman ket) 
Herbot olenn... 
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Arzur e gentel pendant qu Arthur lisait, poui qu .1 hur lise 

sa leçon . ma teille an amzer da veza lall u mpt 
devenait (viendrait à être) mauvais, etc. 

Kkmahqdb. — Comme on l’a vu au tableau des propositions 
principales (bizio e lenno Tangi..., dirag ar mestr 
e lenno Tangi p'eman prest e lenno Tangi...) 
celle construction verbe personnel en tête s'emploie i ^ re¬ 
nient dans tes propositions principales, lorsqu elles « >. , , cent 

par un adverbe, un complément indirect ou uni silion 

incidente (1). _ 

Hemaküuk impomtastk. — Bien qu'en renie xcnciak les su¬ 
bordonnées soient assujcllics à une construction uniforme, — 
verbe personnel on tête, — elles peuvent, dans certains cas, 
après gant et ha notamment, lorsqu'elles comportent une' 
emphase marquée sur l'un des termes de la proposition, ad¬ 
mettre les constructions variées des principales, de façon u 
mettre en relief le mot sur lequel porte l'attention : Tellement 
le mur était haut gand uhel ez oa ar vur. « condition qu'il 
consentit gand asanti a raie, quand même le roi en personne 
sentit ici hag ar roue e-unan a ve aman, quand vont 
seriez roi ha roue e vec'h, et quand il appellerait ha gervel 
a raie, etc. 

Les constructions variées des propositions principales sont 
de règle dans l'interrogation indirecte avec ha employé pour 
rendre u si » dubitatif (« je ne sais si « à savoir si ») et par¬ 
fois . que » au sens de « si » (« je doute que » pour . je ne 
sais si •) (2) 

N’ouzon ket l ha dont a ri feteiz , 

je ne sais ’ ha te a zeuto feteiz I si tu viendras 

‘ Daoust i ha feteiz e teuï j aujourd’hui (3). 

savoir ' ha be*’ e teuï feteiz 1 


11) Sur remploi abusif que fait en ce cas le trécorols de la construc¬ 
tion sujet-verbe (impersonnel) voir p. 159. 

(2) Sur l'emploi de ha dans l'interrogation directe voir p. 13. 

(3l Ha rend aussi « que ne » dans « à moins que ne ». en breton nemet 
ho, avec constructions variées : nemet ha gwelout a raton an dra- 
ze 'iou ha me a welte an dra-ze ou hag an dra-ze a wellen ou 
bez' e wellen an dra-ze) à moins que je ne voie (verrais) cela (cette 
chose). Les exemples mettent en relief, le premier le verbe, le second 
le sujet, le troisième le complément, le quatrième la phrase entière. 




, c\ - uns veulent dire proprement : * Je ne sais ». 

i feras faction de venir aujourd'hui ; '2° si e'esl 

‘ ' . , ujonnl'hui : 3° si c’est aujourd'hui que tn vieil - 

'! i . aiment ta viendras... ; la construction mal en 
' . , , .ms le premier exemple, le sujet dans le second. 

troisième, la phrase entière dans le qun- 

11 eguier, en employant une construction 
Mll ,i.d. mus dr phrases : n’oun ket hag-nene 

teul Ict ail/) pronom héft jouant ici le rôle i un adverbe 
,, ... fait porter l'emphase suri ensemble de In pt,<>- 

position. 

l'ItnPtlSlTIONS HKLA-nVES (1). 

Lorsqu , Iles son! introduites par a. na le verbe suit Immé¬ 
diatement. -■ l'impersonnel ou au personnel suivant le eus . 
i dm nui mit. ceux qui voient an hini (ar re) a ( 
impersonnel ) ; ceux qui ne voient pas, relui que je vois. rWm que 
,e ,,c vus ,,ns ar re na welont ket, an hini a welan. 
an hini na welan ket (verbe personnel). 

si le relatif exprime un complément indirect on emp " ' 
encore a. na avec la construction à deux sujets ou iô dW* 
régimes (voir p. 1U0). parfois e. ez surtout .lev... ' 

mont, plus souvent ma, notamment quand 1 idée de 

' T)',;'peut cm,.lover après ma la conjugaison avec emaoun 
auxiliaire : an ti m'eman o chom la maison on il dememe 


11 

INTERROGATIONS ET REPONSES, EMPLOI DES 
ADVERBES 

1" INTEHHOGATIOSS SIMPLES 

Ha te a zo krlsten? iHai krlsten ont? es-tu chrétien t 


1) Voir pp. 65. 165-IBS. 
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Ha brao eo an animer ' le temps e-t-il beau > — Ta oui 

Nann non (1). 

Ha n'eo ket brao an animer ? le tempe n ett-il p » 

— Ko ti. N’eo ket non. 

Ha n eus dén en U ? n’y a-t-il personne dans . 

— But «i. N'eus ket non. 

Ha n’em eus ket a labour • n'ai-je pas de trac < Kus 

si. N’hoc h eus ket non (vous n ient avez pasi 

Ha ne rem ket da labour ? 

ne fais-tu pas ion travail ? Gran u (je i. . x e ran 
Ha ne labourez ket ? ne ket non (Je ne <>.i 
travailles-tu pas ? 

Hag Int I eo? sont-ce eux? - Ya, lnt-1 end-eün «.ex 
précisément. 

2" Quantité 

L’adverbe » combien » sc rend en breton par pegenient 
devant un nom singulier et pour exprimer lu valeur, le prix ; 
par pet lorsque e combien » est devant un nom pluriel ; par 
pegen, peger «levant un adjectif, un participe ou un adverbe. 
Pageit qui correspond ii keit. que nous avons vu (p. 14M), 
veut dire • combien loin » ou • combien longtemps ». 

Pegement a zanvez a zo gaueoc'h ? combien (quelle quan¬ 
tité) de matière (3) aoe:-uous (est avec vous?» — Kalz beau¬ 
coup. nebeut peu, a-walc h assez, re trop, re nebeut trop 
peu. eun daou Hvr benuak environ deux livres, daou livr 
war-bouez nebeut deux liores à peu près. — Pegement eo? 
combien est-ce ? 


Ill On peut, bien entendu, développer la ré pou» ya. me a zo kris- 
ton oui. je suis chrétien, nann. n’oun ket kristen non. je ne suis pas 
chrétien, ou faire suivre ya. nann d’expressions comme aux sûrement. 
evit gwir en vérité, avat certes, assurément, moarvat certainement 
lie le sais), war va meno à mon avis, marteze. (e)michans peut- 
être, am eus aon je le crains, peut-être bien. etc. 

fi) Comme nous l’avons vu I p. 148) ces différentes manières de répon¬ 
dre » si •. suivant le verbe de la demande, sont surtout conuues en 
Trémier. Ou répond aussi, en Tréguier, en répétant le verbe de la de¬ 
mande : — Labouran.— Nann. ne labouran ket. Dans les réponses : 
a T an. labouran. contrairement à lu règle générale de l'emploi du per¬ 
sonnel dans les phrases affirmatives (voir p. M), le verbe personnel 
commence la phrase et n'éprouve pas de mutations. Voir pp. 158. 

lH.i Danvez matière.eu général. Ce mot prend souvent dans l’usage le 
s cns de * biens ». • richesse ». 


net buftel ou ped a vugale) (I) a zo ganeoc h? combien 
... rfl us*- Pet vloaz eo ? quéMye a-Ml ? — - Pet 

___ech itiien de fois f - Eur weeh, dtou wech (diwech). 

feir gsvech r /dis, deux fois, trois fois. - Lies gwech. 
meur a v. :h main tes fois, plusieurs fois, a-wechou parfois. 

Z wech pe wech une fois ou f autre, dlbaot rare- 

ment au., micent. peurliesa le plus souuertt, ord.mu- 

Peger bras eo ’ combien grand es/-tl f /quelle grandeur 

Peaclt . *o ftc'hann da... ? combien v a-l**t d ' ici A "' ? 

Peg. lt c ptulo ar c'hlénved ? combien de lemps durera 

la maladie * 

UKitMoo • Pegement. pegen. peger, pegeit s'om- 

ploient aussi dans les phrases exelumutives : pegement a 
boan ! que de peine ' Pour traduire . combien ». • «» » 
exclamant- «levant un nom pluriel, au lieu de pet, on <h pe 

gement a (avec le pluriel), hag a (cl nag a) avec le pluriel 
OU le singulier, a bet. hag a bet (avec le singulier) : Pe¬ 
gement a vugale! Hag a vugale ! Hag a be »; bu 9®J ! 
que d'enfants Hag a hini (hag a dud. hag a bel dén. 
hag a bet hini) ( 3 ) o deus graet evel-se I que de gens 
oni ,,.,, oins/ ’ - Nous avons vu (p. 120) I ndjeclll exclu- 
malif pebezl quel grand! et (p. 150) le suffixe cxclamal.f en 
-at, et 

3” Lieu 

Pelec'h eman ? oit est-il ? - Aman ici. aze Ut. ahont 
lu-bas. (lieu que l'on montre). - Eno U, (endroit que 1 «m. rap¬ 
pelle). — Dre-holl, e pep lec’h partout ; e nep lec'h. e 


,1) Pour l'emploi du singulier après pet voir plus hautPP 103. »•». 
— Pour l'emploi de beza pour am eus dans pet vloaz eo, voir p I3J. 

Ci) On dil en Léon pegen devant une voyelle et d, n, t. h jP«B« r 
devant le, autres consonnes ; en Tréguier pegen to^oms. - Noter !.. 
construction: pegen. peger précèdent toujours lmmédlrtOTlt.UTnd- 
jectif : ne vern peger kriz e ve an amzerou peger kriz amaer 
a ve n importe combien le lemps serait dur. 

,.-jj Voir p. 119. 120 pour l'emploi de hini dans ces expressions. 
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Da belac'h(l) eza? où va-t-il?— Du-man 
du-ze de er càlé-la. du-hont <le ce râle la-lo- < j > D, 

A belec ta e teu ? <foi> vient-il - Aleman . en 

Cornouaille) «f ici, alese. achalese <ie là. ac'taaleoi • p.ur- 
loul eu Léon) de là-bas. Ac'hann, ac han*;!, ,-..n 

ac'halen) d'ici, ae'hano. ae’hane de lu 

Dre belec'h e tremen ? pur où Dre 

amaft par Ici, dre aze pur là, dre ahont , _ 1 

Dre eno par là. 

1° Temps 

Peur (ou pegouls) e c hoarvezas an dra-ze ? end 
rr/a arriva-t-il 1 — Gwechall autrefois, nevez-zo • m- 
menl, pell-zo il // a Ion//temps, warleae an p.m. er miz 
tremenet, er zizun dremenet. eu noz treinenet ci) 
le mois, la semaine, la mut passée, derc'hent dec'h 
(en deiz a raok dec'h) avant-hier, dec h ar heure, 
dec'h vintin hier matin, neizeur (dec'h da noz) hier 
soir, kent-neizeur avant-hier soir, en derc'hent (en 
deiz araok, en deiz kent) la veille, ergentaou, agen- 
taou tantôt (au passé), naguère, il u a peu de temps, neuze 
alors , biskoaz jamais (an passé) (4). 

Peur e c'hoarvez an dra-ze ? quand cela arrive-t-il 
Bt email maintenant, hevlene relie année, hizio, hirio 
aujourd'hui, fenoz. henoz ce soir, er beurevez. da greis 
te(iz), en endervez. en abardaeiz). en noz (5) le 





me* niidi. dans la soirée, la nuit, noz ha 
" ,: ' n n d .ou benn deiz < I ) soir e, matin, U malin et le 
’ eU, e ‘ , • ue benn eus an deiz dans la matinée ou dam 

6 P , nde iz bemnoz tontes les mu s. 

' ’ ' ‘ ' ‘ A war an deiz de jour, pendant le pan. 

Jparaî'zul na war ar pemde(iz) le dimanche e, le, tuais 

I a.-v-ro en dra-ze ? quand cela arrivera-t-il ? 

«<<' »■<* p" “ ,h * o, ‘ r 

A Lg ket an dra ze dici longtemps cela 

bell ne z ( l0 aujourd'hui («u futur), arc'hoaz. 

narra i "p lKte,z ' , (an deiz war-lerc’h) l> 

e hloM Z (bîr*en^ (4) .uijonrdluu r„ quinze, a pareille 

SH. “TJÏ. In an. da génver 

bremaik « l'.nsian,, emberr bientôt, biken. birviKe 
jamais (au lu.ur) .5), hiviziken désormais. 

Eun deiz pe zeizun four où l'auire. n ou(zo)n pe sel. ji 
u? mi, taici joiu . kammed (TréguiOT)i morse (U,,n). ne 


(Il Au lieu lie da belec’h. ou peut dire aussi pelec’h. Hans les deux 
sens la à avec et sans mouvement), ce mot peut être remplace par ma 
Imen eu Cornouaille, où son emploi est sortant répandu). - Voir plus 
haut. p. litfi, pour remploi de ma au sens relatif. 

(2) Du-man s'emploie aussi couramment au sens de • elles mol •. 
, elle* nous du ze. au sens de « elles toi », . elle* vous ». 

I 3 ! Et TréK- evld an no*. Au lieu de sizun. deiz. Trcp. Corn. aûn. 
de(z) 

1 Derc’hent. neizeur (et son dérivé kent-neizeur). ergentaou 
el plus loin antronoz. ne sont pas d’un usage général. On dil a vis- 
koaz de tout temps. 

, 5 ) Les noms de temps se construisent aussi avec da. diouz. war: il 
est important de remarquer qu'ils soûl, dans ces expressions, précédés 
li ane proposition ie, da. diouz. war] contrairement au français qui 
emploie le plus souvent les noms de temps sans prépositions, précédés 
seulement de l'article. 


„„ n-l. oenn-de(z), penn-dorvez désignent 

I -l.es expressions penn deiz. penn oew, P 

■vpression oterenn " gou lou-deiz l'aurore, aav- 

< m l- ‘‘"."o bture mlntin malin, beurevez. mlntin- 
« matinée. 'kreiste(iz). '^£££!£- 

(3) Et da vloa(z) en Tréguier. 

( 1 , Mot ancien qui ne se s’emploie que dans ces expressions^ 

(5) On dt. da viken, da virviken à jamais, a viakoaz da vik.n 
le lonle éternité : biken kén jamais pim- 



pred, gwech ebet. nep tro jamais, sans <!. . . 

passé ou île futur. 08 


an dra man-tr* tell* ou telle chose. - On dit et on écrit aussi 
an dra ina'n dra. 


5" Cause, manikh», gcAuri. 


III 


Perak e rit-hu an dra-ze ? pourquoi faite, , -, 

Rak ma (ou dre ma, welan ez eo mat. 

Je voie que c'esl bien. ‘ ‘ 

p ena° s e rit-hu an dra-ze ? comme,,; 
cri,, (t)- Evel-man comme ceci, evel se , , Wu 
evel-hen ainsi, a-hend-all autrement, ervat K,.,, t ; .ll mal 
gorrek lentement ,buan(ou ez vuan) vite. ,i f s .,tvc,bcsd« 
manière sont identique» aux adjectifs qu.lilicat.fs, s,,, 
l ar ois, comme dans l'exemple ez vuan. on les ta,, précéder 
Ile In particule^ ez avec mutations par accommoda.,on aux 

voyelles sauf T> Voir p. 69, obstacles aux mutation, d 
maintenu par les dentales (2). 

Pe dog eo va hlnt ? quel chapeau est le mien ? - p e vent 
eo ? (de) quelle taille est-il ? - Pe hano out ? quel nom as-tu ? 
(de) quel nom es-tu ?). 

Pehlnl (et plni Trég.) auezo eo va hlnl ? lequel d'entre eux 
est le mien ? — Pere eo ? lesquels est-ce ? 

Pe sort (ou petore) levr eo hennex ? quel livre (quelle 
sorte de livre) est celui-ci ? 

Piou a zo aze ? qui est là ? Dén ebet .et gour surtout en 
Cornouaille) personne, eun dén pe zén une personne ou l’au¬ 
tre, an dén man-dén telle ou telle personne, hen ma-hen, 
nen-ha-hen un tel, hon-ha-hon (et, moins bien, hen-ha-hen) 
une telle. 

Petra a livirlt ? que dites-vous 1 — Netra, tra ebet, 
mann ebet, mann rien, eun dra pe dra une chose ou l'autre, 

.1) Penaos signifie proprement « comment > et se construit avec ez. 
comme dans cet exemple. On l'emploie parfois avec la coustruction 
T 5* Se " S ,. d - *, qUC • “ u lieu de «• «• quand cela est utile pour 
‘ : J 1 "“près avoir créé le monde Dieu se reposa 

rn ®^ 8 P enao8 ’ aoude beza krouet ar bed. Doue a zis- 
krouî a'r bnd '' ,‘ 0 " rna . rc lonnet ™ «us e tiskuizas Doue, goude 
kroui ar bed est plus bretonne, et à préférer le plus souvent. 

end '■•-•"■placé par en. sans mutations (par ent daus 

ena-eeun tout droit, précisément, même). 


I MPLOI DES PRÉPOSITIONS 

„ un , generale en l.relon on marque les rapports à 

l a.de d, prrposition» avec plus d'exactitude et de précision 
uu'en fr.i, Par exemple on dit en français . être A », et 
. aller • donner A . et » refuser A ». en employant la 

même préposition pour exprimer des rapports opposés ; en 
breton, dans des cas aussi tranché», on emploiera toujours des 
prépositions différente». Par contre, quand la relation est 
évidente, le breton supprime volontiers la préposition IA ou le 
français ne peut pas s'en passer. 

l>n vers. A, pour. île. (Mouvement vers, direction, destination, 
but, tendance). 


Devant un verbe ft l'infinitif 


On emploie da 

Après les verbes qui expri¬ 
ment un mouvement vers, 
une tendance. |En français la 
préposition manque dans ce 
cas le plus souvent) : Aile: 
promener it da vale, je suis 
venu cous voir deut oun d’ho 
kwelout, je désire entendre 
cette chanson ar ganaouenn- 
ze a c hoantaan da glevout, 
laissez-moi parler (latssez-moi 
à parler) va Ust ( 1 ) da gomz. 


On n'emploie pas da 
Après certains verbes qui 
sont suivis de * de » ou « A » 
en français, mais n'expriment 
ni mouvement vers, ni ten¬ 
dance : Je lui ai écrit de venir 
ici skrlvet em eus d’ezan 
dont aman, je lui ai dit de se 
taire lavaret em eus d’ezan 
tevel. j'ai promis d'aller la¬ 
varet em eus mont, j'ai 
appris à faire cela desket em 
eus ober ze(2) Jouer à s'attra¬ 
per c hoari en em dapout. 


il) List pour lezit, de lezel laisser, part, lezet.— Ou dit de meme : 
Gortozit-hén iTrég. -han, et, par abus, en Léon, gortozit anezan, 
da zont attende: qu'il vienne (atteudez-lc à venir,. 

,2) Au sens actif, le verbe diski apprendre peut recevoir deux cons¬ 
tructions : desket em eus d’ezan lenn ou bien e zesket em eus 
da lenn ■ je lui ai appris à lire » ou « je fai instruit « lire ». 



— 1«2 - 


- 193 - 


On emploie il» ou „ 

A|>ré* certains verbes qui œnrqurnl rnnnqu. 
chement paouez da (a) c'hoarzin rru, m.ron. 

(herzel) da (a) goueza empêcher .le i„mi , houit * 
(a) drec'hi manquer de remporter, diwall d.i .) aom 
premtre punir ,lr parler. bans ce. emploi da , “ * 

a en dehors du vannelais, mais a est préférable 


On noter- I emploi étendu de da pour u, , , 

‘ "ù TT"""' ® r p8nna11 d ai barrez 
extrémité ,te la parolsu. a zehou. a gletz da doit, „ 
gauche de en hante, noz. er c'hreiste.z da . 
sud de - Sur remploi de da avec les noms ... voir 

plus haut, p. 188. 1 

Da s'emploie devant le complément d un ecrtam nombre de 
verbes «|ul sont nctifs eu français et neutres en breton. 


I'.xkmpluk : Il regrette son pèeh. keuzia a ra d e bec'hed. 
"mis plaignons les malheureux truezi a reomp d ar re 
reuzeudik, nous devons pleurer ceux gui sont morts gouela 
a dleomp d’ar re a zo maro, il ménagé sa peine da- 
manti a ra d e boan, la mère hmsn son enfant ar vamm 
a bokas d’he bugel. il vainquit son ennemi trec'hi a reas 
d|e enebour (1) ; kroza(l) da gronder, lubani da /latter, 
Ober fall, mat ou brao da mnllrniler, bien traiter. 


Il est très important de noter que > à . est employé abusi¬ 
vement en français après des verbes qui ne marquent pas 
• mouvement vers, inclination ■ ; en ce cas. le breton, ou bien 
ne met pas de préposition, on bien emploie des prépositions 
autres que da appropriées aux rapports qu'il s'agit d'expri¬ 
mer : Jouer à la balle c’hoari ar bellenn, (et pellenn 
sans article), dire, avoir été (au sens de . être allé ») à Pans 
beza, beza bet e Pariz (dans Paris), aller à cheval mont 
war varc’h (sur chevul), résister au mal stourm (enebi) 
ouz an droug (contre le mal). 


I \ •- i expressions formées de da : Mab da Ewan 

o aet da vanae'h qui s'est fait iest allé . 

,1 inont da go» dec«nir(aller à) vieux, hanvet da ber- 
son , recteur, d in eo da o'hoari c'eet h moi de (à) 

, dit eo mont lu dois aller, ar gerler n lnt ket da 
gre.ii /sut p as croire les mensonges, eurgonél a zo da 
veIJ mit avoir lieu (est 4 être), goulenn, klask 

h 10 d cran ou le demande, on le recherche (demande, 
r , i pour lui . gwellaat a ra d'ezah il va mieux 

, luii kant grain da drl liur (roi* livres 
' ,ranimes <re ut grammes pour (faire) trois 

li\r> . „ • 

I-;, eu eu, dans il). 

Il 1.0(1 noter remploi frequent de e, en dans après des verbe» 
,1,- im.II'. Oient dont le régime est précédé de s il ■ cil français, 
pool indiquer qu'il y a mouvement pour aller dons. 

Km Mi l i:> : Il se jette 4 l'eau en em stlepol a ra eu dour 

,1 est descendu i cet liOtel, eu hostalerl-ae eo diBkeunet. 

ou emploie aussi e. en. u l'exclusion de da, après les temps 
composes de beza employés pour rendre les temps composés 
de « aller » (voir p. 21 ) : me a zo bet e Kemper je sms 

aile a (j'ni été dans) Qninîpcr . mais on dirait avec da : me a 
zo aet da Gemper. 

Quelques verbes actifs ou qui se construisent avec u h » en 
français prennent e. en, en breton. 

Exemples : Je pense à vous sonjat a ran ennoo’h, je lui ai 
confié Bziet em eus eunan, saisis celle corde krog er gor- 
denn-man (kregi en, saisir; kregl, part, kroget, verbe actif, 
s'emploie surtout pour • mordre », et « faire prendre « le feu). 

En entre dans un grand nombre d'expressions bretonnes 
qui correspondent le plus souvent à des expressions françaises 
avec o à », « de » ou « par » : 

Em aez iéz, eaz) à mon aise, em mez à ma confusion, em 
gwallegez par ma faute, en o mizon à leurs /rnis, eu ho 


fiwSsÆïsSï « —~ - *«*■. 


Il) Comme ou l'a vu, p. 28, un emploie e devant une consonne et en 
devant une voyelle, en Léon ; mais, eu Tréguier, ou n'observe lias tou¬ 
jours cette distinction et l’on préfère en qui est la forme ancienne 
(comme pour hon notre, hen te. cela, ken si. aussi, pegen combien. 
V. pp. 78, 801. 
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tiviz à votre choix , en ho kourc hemenn à vos ordres, en o 

zouez, en o mesk au milieu d'eux, parmi eux. gwisket e 
dn habillé de noir, en eun taol krenn d'un seul coup, eman 
en e zav, en e gzvazez (plus souvent e goazez, e goanzei 
en e c’hourvez il est debout, assis, couché (dan- -on de¬ 
bout, etc.). 

Oui ( 1 ) contre, à, de. (Rapport physique de p m iU 

tfopposition, de direction. — S'emploie au moral tout, -. /,-* /0l j 

que le verbe implique une disposition hostile ou biem e, unie). 

Remarquer surtout l’emploi de ouz dans des cas où 1 on a 
. à » ou . de » en français, pour marquer l’opposition, la proxi¬ 
mité physique, la direction, la ressemblance, l'assentiment. 
L'emploi de da ou de eus dans ce cas serait une faute contre 

la langue. 

Exemples : Résistez au mal enebit ouz an droug. il me 
nuil noazout a ra ouzin, asseyez-vous â table azezlt ouz 
taol, approchez-vous du feu tostalt ouz an tan (et d'an tan), 
attelez les chevaux à la voiture stagtt ar c'hezeg ouz ar 
oharr, parlez-lui komzlt outan (et d'eaan), revenez A liieu 
dlstroit ouz Doue, recommandez-vous au* saints en em er- 
bedit ouz ar zent, il est semblable à son père hénvel eo 
ouz e dad, il auoua à sa mère anzav a reas ouz e vamm, 
obéisse: à vos parents sentit ouz ho kerent (et sujit d ho 
kerent). 

Pour marquer la direction, l'attention, ouz s'emploie conti¬ 
nuellement après des verbes neutres en breton dont les corres¬ 
pondants français sont actifs. 

Exemples : Regardez-le selllt outan, écoutez nos prières 

selaouit ouz hor pedennou (2), surveillez-les evesalt outo, 
je contemple cette belle vue arvesti a ras ouz ar gwel 
kaer-ze, j'admire ce spectacle estlammi a ran ouz an ar- 
vest-se. 

Ouz a un emploi très large qui n'a pas d'équivalent en fran¬ 
çais pour marquer l'opposition, surtout morale, l'attitude vis- 
à-vis de, l'intention bonne ou mauvaise. 


, nnz ar paz un remède pour (contre) 

Exemples : E ^ louz oula „ décapité (sa tète coupée 
la tou*, troue h® 1 P { ou tan gand ar skuizder son corps 
^tre lu», torret c gotJ R venn raoutI ouzln;a. 

brise (contre lu ■ - ' / ’ se rompre contre moi); setu pour- 

la t«» rompue m • nn da be n voilà des provisions qui 

,eziouabadooi.Li . moi) d’ici longtemp»;mlrlt outan 

me dureront (duntrou , ui) de faire cela, serrlt an 

d ober ze e-"l ' • ' , , ,,e pour l empécher d'entrer (contre lut), 

nor outan /. (>n/a nl me boude (boude contre 

mouza *iraar b a ra 0U zln il devient plus gai en 

TetTanJü de,-mut plus hardi vis-à-vis de mot. 

j- ,,e contre. (Séparation , éloignement. - Emploi 

“SS 

el avec les noms de lien el de temps). 

, nour marquer séparation, éloigne- 

■— 

détourner, se détourner de. 

Nolcr l'ero,. .péd.l « W "•«* “ 

. scion -, « d’après ■ en proportion de .. 

Exemples : Beza dlouz 

dépendre de. beva dlouz e h „ nna u «air d'après l'exemple 
à sa fantaisie, ober diouz s. faire, s'ha- 

ou la colonie de quelqu un, e hpnn ak s'accommoder à 

bituer à, tremen dlouz fort à proportion 

l’humeur -le quelqu un, lu*» « an del * (de (z) 

de, eu égard à, pour sa taille, èe QU à la lâche , 

pe diouz ar mare’had trader aJ-;o«rn ^ ^ w& . 
gwerza diouz ar munud. i' au ne); gouzout 

lenn cendre en détail, au P 01 au " ap vede8 i n ed n’ouzont 


(1) Et oe’h en Léon. 

(2) Selacn écouter est aussi actif, de même que arvesti conter 
merzout apercevoir : sellet regarder est toujours actif en Trégu 


(1) Et dioe'h en Léon. 



- 196 - S — 197 - 


Il s'emploie aussi avec les noms de lieu el de temps mont 
pep-bini diouz e du aller chacun <le ion càlc (l diouz 
an tu-ze de ce côte, dans celle direction (au propre . v 
rapport, au figuré), en devoe, e kemeras en tu diou 
tan il rat, il prit en propre, poar soi, a sa char.,, , gwinou 
en tu dioutan des droits en propre, des priait,a,es. da 
deir eur diouz ar beure a trois heures du main i diouz 
an abardae(z) le soir. 

W nv sur. - bltvnr de dessus. 

War (prononce par abus var en U-on) est d'un emploi 
plus fréquent en breton que son correspondant . sut , , a 
français. On l'emploie notamment assez souvent dans des ex¬ 
pressions où l'on a en français » en • ou ■ a ». 

Exemples : Beza war ar maez être à la campagne (sur In 
campagne), beza war vor être en mer (sur men mont war 
varc’h aller à cheval (sur cheval), mont war droad aller à 
pied (sur pied) ; — parfois aussi pour rendre « de » : Il se 
plaint lie sa peine klemm a ra war e boan, il se rii de mes 
inquiétudes c’hoarzin a ra war va nec'hamant, il le féli¬ 
cita de son travail e veuli a reas war (ou plus souvent 
dlwar-benn au sujet de) e labour ; - et après des verbe? 
actifs en français : stndia war étudier, prederia war médi¬ 
ter, kentelia war enseigner. 

Nous avons indique plus haut (voir p. 188 ) l'emploi de war 
avec les noms de temps : war varo e gerent ù la mort di¬ 
ses parents, war an deiz pendant le jour, war ar zul ha 
war ar pemde(iz) le dimanche et les jours ouvrables. 

War exprime une manière d'être, un étal, dans des expres¬ 
sions qui correspondent en général A des locutions françaises 
avec <c n », « en », « dans ». 

Exemples : Eman war néon il est à la nage, eun evn war 
nij un oiseau au vol, war e yec’hed en santé ; war y un . 
war e walc’h h jeun, rassasié (sur sa satiété) ; war ar 


(I) Ou : que chacun ulllc de tou cote, i.'lnlluitif sematoip „ 
un Impératif adouci. 1 püllr 


c hlask eus . . quête de, war gorf e roched en corps de 
chenus,- lakaat traou war zlskouez mettre dis objets en 
êridenec. beza war c hed être dans l'attente, eman war e 
evez .tvm.f mur son attention), kerzont a rae war e 
c'horr.-c z l' ■ war e naùvi il marchait lentementlsursa 
p.,,, ar bu gel a dosteas war e lent l'enfant s'approcha 

-„n timtdel, beza war zavêtre debout war 

zav ! war zigare(z) sous prétexte, etc. 

Ils, . 11 ssi avec les inlinilifs en aat. pour marquer 

„„ et, - . -i! progressif : mont war wellaat aller en 

s -,i i - améliorer) ; ou bien, avec les autres inBni- 

tifs et i S-Ionlds. pour marquer direction ou disposition : 
war ziskcnn ez a an hent la route un en descendant (sur 
descend. Mari, tennit al laez a gostez, pa vezo 
war virvi Marie, lire: le tait de chic, quand il sera sur le 
point dr h-., h; (sur bouillir) ; aet war an oad âgé (allé 
sur l asn war an do(u)rn dehou à main droite. 

Xotci aussi l'emploi de war dans certaines expressions 
pour marquer préférence, supériorité : prizout war estimer 
plus que. meure au-dessus de. talvout. talvezout war 
valoir plus qiie.’e un tamm oad am eus warnoe'h je suis 
IIII peu plus lige que vous (j'ai un peu d’âge sur vous). — Locu¬ 
tions composées de war : war-nes sur te point de ; war- 
hed n portée (de coup), ii tu distance de. war-bouez à farce 
de war-du dons In direction de, vers, war c'horre, war 
varr <i la surface de, sur. etc. 

Diwar (ci a ziwar). en plus de son emploi pour rendre 
le rapport physique exprimé en français par « de dessus » : 
(prrne: un livre dr dessus la table kemerit eul levr a 
ziwar an daol). est très usité pour exprimer In provenance 
el parfois aussi le moyen ou la manière. 

Exemples : Setu aman eul labour diwar va dourn voici 

un travail de ma main (provenant de ma main), plantennou 
diwar skourrou pe diwar had plantes (venues) de boutures 
ou de semis, beva diwar e leve uiurc de sa renie, beva 
diwar bara see'h se nourrir de pa in sec, yun diwar bara 
ha dour jeûner au pain et ii l'eau, deut eo an evn-ze diwar 
nij cet oiseau est venu en volant, ober eun dra bennak 
diwar skanv, diwar c’hoarl faire quelque chose à la légère, 
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par manière de jeu. - Diwar répond au français . di , an . 
les expressions diwar vreman dés maintenant, diwar n en*. 
dès lors, diwar hizio dès aujourd’hui, diwar w arc 'noaz dé, 
demain, diwar an delz-se (de(z)-se dès ce jour, et,-. 

Gant avec, de, par. - Ikigant d’avec. 

Gant S'emploie au sens de « avec : ema n qaud 
vreur il es, avec son frire. de . de - devant .e ,,,* ® 

circonstanciel : klanv gand an derzienn ; , ", 

Iteorr «le . de » ou . par » avec les verbes passif- karet 
gant Doue aimé de (ou par) Dieu. 

Gant entre dans une foule de locutions: eun to* a z0 

r“ én jr?f apea “ ( " n c * la P eau est avec mou. kavout 
‘“‘ a " 4n (et me a K av J> trouve, je pense qu. (troti- 

vei fait avec moi), mar pllch «aneoch s'il vous plaît (s, ,-ela 

nrene 6 - c T éftble ’«. ( " U “ S kemerithe “ a ^ marpllch d'ooc'h 
prene, celui-ci s il vous plaif), brao mat, da, eo gauén ,1 

ZimcT ea t (be “ U ,b ° n> 681 aVBC mo ‘>' > e tro “ v ° «»». 

J aime, kerkouls eo ganéri fainie autant (aussi bon est avec 
mol), ffwell eo ganén je préféré (meilleur est avec moi,, a 
oad, (a) liou gant... de fige, de la couleur de.... du même 
âge, de la même couleur que.... eman a zevrigande labour 
il travaille attentivement (il est attentivement avec son travail,, 
gwasat brezoneg a zeu ganti ! quel mauvais breton elle 
parle! (vient avec elle), eur banneayelo ganén je prendrais 
[volontiers] un verre (une goutte ira avec moi), aet eo ar 
pésk gand ar c'haz le poisson a été volé, enleve par (est aile 
avec) le chat, klevet em eus gantan ez. . je l’ai entendu dire 
que... (j'ai entendu avec lui), mont gand e hent suivre sa 
route (aller avec sa route), Bkei (teurel, stlepel) eur maen 
gand unan bennak jeter une pierre à quelqu'un, pedl gant 
prie: pour, drouk-pedi gant maudire, klemm gand (ar 
boan) se plaindre de (sa peine, son mal), klemm a rae gand 
en devoa poan ou gant poanlet e oa il se plaignait tant il 
avait de mal, tant il était souffrant (voir pour la construction 
plus haut, p. 184). 
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arc'hant digand unan bennak recevoir de forgent de 
quelqu'un, laerez digant voler à. — On dit goulenn ouz 
unan bennak interroger quelqu’un et goulenn eun dra 
digand unan bennak demander quelque chose à quel¬ 
qu'un (!) 

Kii». ou» «, a de. — JBvIt pour.— Ikiiulan, a-zln- 

dnn Sun--. île dessous. — Dre par. — Hep, niiez, 

paiiete. pnnevet sans.— Hnk contre. 

Sur eus. eus a, a de, voir p. 116. 

Nous : ions vu plus haut (p. 192) des exemples de a, con- 
currcmmi, da. plus usité dans cet emploi en dehors du 
vannetais. devant les infinitifs apres les verbes qui marquent 
cessation, empêchement. On emploie également a (ou eus) 
devant les infinitifs après les verbes dont, distrei, dont 
en-dro, etc. venir, revenir, s’en retourner, etc. : Ils reviennent 
de travaille! dont a reont a labourat. 

Noter l'emploi île a - après un mot partitif suivi (fan adjectif: 
eun tamm mat a vara un bon morceau de puin (mais on 
dira, en l'absence d'adjectif, eun tamm bara un morceau de 
pain, sans employer a) ; — et aussi pour marquer la qualité, 
comme « de > en français, dans des expressions qui équivalent 
à lies adjectifs : eun dén a galon, eun dra a bouez un 
homme de rieur, une chose de poids (d'importance), équivalents 
de eun dén kalonek. eun dra bouezus. 

A est très usité pour rendre « en •, « par », « à « dans des 
locutions comme a zegou par dix, a vern par las, ni tas, a 
renkadou par rangées, gwerza a vras vendre en gros, 
mont a diz, a lammou, a gil uller en hâte, par sauts, à 
reculons, etc. — Remarquer les expressions eur c'haer a di 
une belle (de) maison, eur fall a loen un mauvais (d') ani¬ 
mal, etc., comme en français « un drôle d'homme » pour « un 
homme drôle ». Voir p. 109 — On emploie en brelon a 
après peb dans certaines expressions qui ne prennent pas 
• de > en français. 

(1) Goulenn da c'est demander pour, comme en latin petrre suivi 
du datif. 


Digant s'emploie beaucoup après les verbes comme kaout 
avoir, recevoir, kemerout prendre, prena acheter, laerez 
voler, etc., pour indiquer la possession antérieure : kaout 




Exemples : Vous eu aurez chacun un peb a unau Deh 
a bini) ho pezo. prenez chacun une pomme keœeri- q P> . 
a ava! (Voir p. 140); - et aussi, très souvent. ,)■ ■ 

doare, pep seart toute sorte de a bep seurt tud . 
aze il g a là toute sorte de gens 11 ). ° 

Evit pour s'emploie parfois au sens >le « U:ln , , Ullr 

p. 146) : evid al laer, hén a vezo krouget \rou- 
get e vezo suivant le sens) quant ou uoleur ,t „ , cl 

■le « malgré » : evitan da veza malgré gu ,1 « 

rfrc). evit-se malgré cela. - Me a zo evitan , 

,orl (> >our >"')■ n’oun ket evid ober ze , 
pas capable de faire cela (je ne suis pas pour fuir, 

Nous avons vu (p. 150) l'emploi de evit en Trrgu.e, , , | cs 
comparatifs, au lieu .le eget. 


Hep. heb s'emploie au sens «le • sans - : heb arc'hant 
sans argent . — anez indique la supposition «l'un manque : 
anez met vel n'heller ket gwelout Doue sans mourir 
(suppose qu’on ne meure pas;on ne peut noir Dieu (hep mar¬ 
vel voudrait «lire « sans en mourir»); anez se cela manquant, 
•ans ■ ... anezou pe anezsino/i;—paneve. panevetsnns. 
sigmli. « sans l'intervention, la présence, l'action de • : pane 
vetan e oan marosmu lui (sans son inlcrvcntion)JV/oijmorf. 

\ noter l'emploi .le rak. rag contre, après les mois qui 
esprin "ni !.. peur. I appréhension : an aon rag al laeron 
la peut des (inspirée par les) voleurs (aon al laeron la peur 
des (éprouver par les) voleurs), kaout doan rag eur 
gvvall zarvoud appréhender un occident. 


On a vu (pp. 101, 103) des exemples d'expressions lornu-c* 
avec dindan ; on .lit avec les noms <ie temps dindan 
pemzek deiz, dindan eur miz dons quinze jours, dans nu 
mms (el a-benn pemzek deiz. a benn eur miz. ou da 
benn, war benn). — Douar dindan goad. park 
dindan ed terre plantée d'arbres, champ semé en blé . karza 
dindan al loened changer la litière des animaux. 

Exemples d’expressions formées de dre par eun dourne- 
rez dre gezeg une batteuse h (par) chevaux, eur c harr dre 
daai une automobile (voiture (marchant; par le feu), eul lestr 
dre lïen. eul lestr dre dan un bateau h voile (par toile), un 
haleau à vapeur, soubenn dre (ali laez soupe au (ail, sou- 
benu dre gaol soupe aux choux, gwerza dre bez, dre re, 
drezousenn, dre gant vendre à la pièce, A la paire, à la dou¬ 
zaine, au cent, unan dre gant un pour cent, an eil dre eglle 
(OU ebén) l'un portant l'autre, en moyenne, dre gaer pe dre 
heg de gré ou de force, dont dre laer venir comme un voleur, 
à la dérobée, dre e gousk pendant son sommeil, dre e hun- 
vre (2) dans son rêve len rêve), etc. 


(1) Dans bep tro, bep gwech chaque fois, bep sizun. bep miz. 
bep bloaz, etc., chaque semaine, chaque mois, chaque innée, cle., ta 
présence ancienne île a a laissé .les traces ilaus la mulation .le pep en 

bep. 

.2' Par u fermé nasal. V pp. 44. SI. 


Il n'y .1 L'nére de difficultés dans l'emploi des autres prépo¬ 
sitions • abaoe, aboue depuis (temps), adalek, adaleg à 
partir de .lieu ou temps), a benn dans, jusqu'A, pour (devant, 
les noms de temps dans des cas où souvent le français ne 

met pas de préposition : dont a rin a-benn arc'hoaz je 

viendrai demain, et devant les infinitifs pour marquer le but: 
labourit a-benn diski travaillez pour (dans le but de) 
apprendre), betek. bete jusqu'A (temps et lieu), ken jusqu'à 
(temps), goude après (temps', war lero'h, da heulà lasuit», 
après, dreist par-dessus, hervez selon, kent atianl (surtout, 
devant un infinitif; kent-se mais (plutôt), nemet, nemed 
excepte, dirak, dirag devant, a-raok. a-raog devant, avant, 
a-drenv derrière, a dreuz à travers, enep. a-enep da contre, 
daoust da malgré, e-barz dans, dedans, a-barz avant, er- 
maez a hors de, a-us, a-zioe’h au-dessus de, a-is (1), a-zin- 
dan au-dessous, e-pad pendant, etc., etc. 

* 

» a 

Hr marque générale sur l'emploi des prépositions. Exemptes itex- 
pressions formées des prépositions el des arrhes usuels, surtout 
lieza el ober. 

Comme on le voit parles exemples qui précèdent, les prépo¬ 
sions sont plus vivantes et ont un rôle plus important en 


il) Peu usité 

' 18 
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breton qu'en français.. Elles rendent les rapports d'une façon 
plus exacte et plus précise et permettent, par suite, d'exprimer 
plus simplement des idées complexes sans que la .larté en 

souffre : na zimezit ket enep d’ho kerent ne nm* munr: 
pas contre In volonté de vos parents, serr an nor outo ferme 
la porte pour les empêcher d’entrer, serr an nor warno 
ferme la porte pour les enfermer, n'oun ket pinvidik diouz 
rnerc'h ar roueyr ne sais pas riche de façon à prétend , n la 
fille du rot, goulenn an dra-ze digant Arzur demande a 
Arthur de le donner cet objet, barrek war an enebour de 
force, de taille à venir à bout de l'ennemi, fazia a-ziwar an 
hent faire une erreur qui fait sortir du chemin, e zanvez 
a-ziwarlerc'h e dad la fortune qui lui vient de la succession 
de son père, dioueret eun dra bennak d'ar beorien se 
priver de quelque chose pour le donner aux pauvres, kerc'hat 
ar zaoud d'ar c'hraou chercher les vaches pour les ramener a 
l'étable, etc. Les prépositions et locutions prépositives enep, 
ouz, digant, war. a-ziwar, a-ziwarlerc’h, da ex p ri- 
ment dans ces exemples les idées d'opposition volontaire, d'in¬ 
tention hostile, de changement de possession, d'écart de direc¬ 
tion. de possession successorale, d'attribution, etc., avec autant 
de clarté que les périphrases françaises. 

Grâce aux prépositions qui en modifient le sens cl forment 
avec eux des expressions composées, les verbes usuels s'em¬ 
ploient en breton dans des acceptions très diverses, un même 
verbe pouvant remplacer plusieurs verbes français. Ainsi 
derc'hel tenir, avec da ou gant, rend l'idée de • continuer », 
avec war il rend celle de • réprimer, contenir » : dalc'hit 
da labourat, dalc'hit gant ho labour continuez ù tra¬ 
vailler, continue : votre travail, dalc'hit war ho taerou con¬ 
tenez vos larmes ; -îvec ouz et un nom de personne derc'hel 
peut vouloir dire « retenir, supprimer à » : arabat derc'hel 
o gobr ouz al labourerien il ne faut pas retenir leurs 
salaires aux travailleurs ; — tremen passer, avec hep, c'est 
o omettre, se dispenser de (faire), ne pas (faire) » : n'hell 
ket tremen hep hen ober II ne peut se dispenser de le faire. 
avec diouz c’est « s'accommoder à » : red-holl eo tremen 
dioutan il /uni absolument s'accommoder à lui (à son humeur); 
avec da. tremen peut vouloir dire « prendre pour, considérer 
comme, faire passer pour : tremen unan bennak da 
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benn-skanv prendre quelqu'un pour un écervelé . tremen 
gant se contenter de. se suffire avec tremen gand eun 
tamm bara hag eur banne (bannae'h) dour se con¬ 
tenter d'un peu de pain rl d'eau ; — tenna eus c’est ■ tirer 
de • : tenna dour eus ar puàz tirer de l'eau du puits , 
tenna da « est « tendre à,, ressembler ù, se rapporter à, tenir 
de ar mab a demi d e dad le fils tient du (ressemble au) 
père kredi. kredi e croire, croire à ; kredi ouz se 
fier a en em gavout e arriver (dans un lieu) ; en em 
gavout gant rencontrer en em gavout war unan 
bennak suijarndn (arriver à ('improviste sur) quelqu'un ; — 
talvout war valoir /dus que, l'emporter sur ; talvout a rin 
kement-se d’eoc'h je vans revaudrai cela, je me venqerai sur 
vous de cela ( 1 ). 

Nous groupons ci-après quelques exemples, déjà vus pour la 
plupart, des emplois multiples de beza et de ober avec les 
prépositions. 

Beza da < et souvent beza suivi de l'iuQuitif) devoir, falloir: 
d'it eo da gredi tu dois croire, dre belec'h eo mont ? par 
où faut-il aller > (voir p. 193) ; — beza eus exister : pell ’zo 

ez eus eus ar bed il y a longtemps que le monde existe, ar 
goulou n oa ket anez&n neuze ta lumière n’existait pas 
alors : — beza erit être capable de (voir p. 187) ; — beza 
war i-tre eu situation , en disposition de, sur le point de . ma 
vefe warnoc h dont, skrivit en araolc si vous étiez (seriez) 
dans l'intention de venir, écrivez d’avance (voir pp. 196, 197) ; 
— beza (et mont) war-dro approcher de et, par extension, 
s'occuper de — : beza dlwar être le résultat, le produit de 
(voir p. 197) ; — beza dindan être sous l'empire, sous l'im¬ 
pression de eman dindan e aon, e boan, e c htac'har il 
est sous l’impression de la peur, de la peine, de l’affliction (Il 
est sous sapeur, etc., etc.) (voir p. 103); — beza o (ou»devant 


(1) On remarquera qu'en général les verbes qui signifient « recevoir, 
prendre, enlever » peuvent se eonstruire, suivant le sens, avec au moins 
trois prépositions différentes : eus (et souvent diwari pour marquer 
la provenance, digant le changement de possesseur, diouz la sépara¬ 
tion : ku(n)tmlh bleunv eus al lions cueillir des fleurs du jardin -, 
setu traezou am eus bet digant Per voilà des objets que j'ai eu de 
Pierre (que Pierre m'a donnés), ditramma eur maen diouz ar voger 
arracher une pierre de la muraille. 



un pronom régime) suivi d un Infinitif, qu) équivaut ..an , 
cas au participe présent français, tire en train de t, ..' ? “ 
à (voir p. 104): - beza diouz être en proportion l 
selon dépendre de (voir p. 195) : _ beza gant , nn 

substantif, être occupe à : eman a-zevri da rat, gand 
labour ./ est sérieusement occupé à son tracad. \ v- ,. 

HrnLw u” ^ eXPrime U " e lm P««'on : mat £ 

drouk kerse, etc., eo ganén je suis content .. ; . * 1 

je suis fâché , regrettant, etc., kerkouls (kenkotils ‘ 

rendre MM .r a „ n <,^o« ?,™„SJ 

etre va ha‘ tant) 611116 ' l6UX i ' lée *' deu * ‘«tentions,, me a zo 

etre ya ha nann, etre mont da dont,* ne sais,,,, dlr ° 

oui ou non, si je dois aller ou m'en retourner 

<e? b ^m' l ] m * t ' b ^°' kr, *' etC -’ da traiter, bien Irai- 
te, se montrer aimable, cruel, etc..., à l’égard de, ober diaes 

evid «nTH r ; ~ ° ber eVU remp ' actr : ar P aer °n a ray 

evid an tad le parrain remplacera le père ; - ober gant uli- 

User. se servir de, employer fréquenter : u'oun ket evld 
obergand ar reUilunedou-man je ne puis me servir de 
cette pane de lunettes ober a ra ganto il les fréquente 
en em ober gant se faire à : n'hellan ket en em ober gan 
tan je ne peux me faire A lui, eun dén aes (és, en em ober 
gantan une personne d'un caractère facile (facilese faire avec 
lui) ; — ober ouz s'occuper de, agir avec t surtout vis-à-vis d'op¬ 
posants), tenir tête à, maîtriser : ar c'hezeg-ze a zo diaes 
'(liés) ober outo ces chevaux sont difficiles A manier, A maîtri¬ 
ser (difficile faire contre eux); gwall-ober ouz ofienser ; - 
ober diouz agir conformément à, imiter, obéir à, agir en vue de, 
faire en sorte : gra diouz va c'helenn conforme-toi A mes 
prescriptions, setu aze eun dén mat, grlt dioutan voilà 
unbratw homme, imitez-le. Azou a lavare d’he mabEwan: 
Gra diouz beza saut. » A.-ou disait A son fils Yves ; • Agis 


Remarquer I emploi au mus de . paire a île re suivi d'un pluriel r 
I v VOtOU P" irr 11 ' chaussures, eur re vanegou une paire ,le 

! ' *' . us nvou * déjà vu ip, MO, I expression gwerza dre re rendre 
pur paires, par couples. 


en vue de devenu un saint, fais en sorte de devenir un saint >. 
gra diouz padout «-t padTreg.l fais durer (la provision, etc.'; 
en em ober diouz se plier, s'accommoder, s’habituer A : en 
em ober diouz an amzer, diouz unan bennak se plier aux 

circonstance Mil temps), s'accommoder A l'humeur de quel- 

, JU un ! S.'US làiplément : an hini a oar en em ober celui 

qui -ut ;• ' n, mode r. qui est accommodant); — obera(ou 
eus, appelé,. le igner, ivoir p. 179) : pe liauo a rlt-hu eus 
an dra ze e brezoneg ? Comment appelez-vous cet objet en 
breton ‘ («piei iwm faites-vous...?) — ober... gant, avec un 
nom de personne, surtout prendre pour, traiter en : eun dén 
mat a ruu gauCz je te prends pour un honnête homme, je te 
traite en honnête homme, houman a ra ar (1) zod ganén 
celle-ci me prend pour un imbécile, me traite en imbécile ; — 
ober war-dro s occuper de, soigner. 

• 

• • 

Exemples de propositions subordonnées enusutes, filiales, tempo¬ 
relles, rte., foi niées avec des prépositions exprimant les rapports 
de cause, de fin. de temps, etc., suivies de ma. 

PHKEOM1 IONS SUIVIES D UN COM- LES MÊMES SUIVIES D-'PNESU- 

Elément onuiwuiE iioiidonnêe 


CAUSE 

Kerzout a ra dre nerz il Kerzout a ra dre ma z 

marche par force. eo redlet il marche parce 

qu'il est forcé, 

BUT 

Graet em boa ze evit Graet em boa ze evit ma 
Gregor j avais fait cela pour vije laouen Gregor j’avais 
Grégoire. fait cela pour que Grégoire fût 

content. 

CONCESSION 

Dent eo daoust d'an am- Deut eo daoust ma oa 
zer fall il est venu malgré le (m’edo, fall an amzer il esI 
mauvais temps. venu malgré que le temps fût 

_ mauvais 


11; Noter l'emploi, dans cette expression, de l'article ar au lieu de 
« un » qui est en français. 


CONDITION 


Dont a ralo gant poan il 

viendra avec peine. 


Dont a ralo gant ma l a . 
kaio ilakafe) <1, e boan i 

viendra pourvu (avec) gu il et 
prenne la peine qu’il me», 
*a peine). 


Eur vro ker (ken) kaer 

hag hon hini un pays aussi 
beau lue le nôtre. 

Eur vro ker ikenl kaer ! 

un pays si beau ! 


Eur vro ker tkeni kaer ha 
ma 'z eo hon hini un pays 

aussi beau qu'est le nôtre. 

Eur vro ker (ken) kaer 
ma n’eus hini ali kae- 

roch (I) un pays si beau qu’il 
n'y en a pas de plus beau. 


TEMPS 


Kousket em eus e-pad 

an nozj'ai dormi pendant la 
nuit. 

Tomm eo an amzer abaoe 
miz ebrel le temps est chaud 
depuis le mois d'avril. 


Sevel a reas a-raog an 
«Je(ix) il se (eua avant le jour. 

Chomit ken elz eur reste: 
iusqu’à huit heures. 


Kousket em eus e pad 

ma oa noa j'ai dormi pen- 
<lant qu'il faisan («tait) nuil. 

Tomm eo an amaer abaoe 
ma 'z omp m'emomp, e miz 
ebrel le lemps est chaud de¬ 
puis que nous sommes dans 
le mois d'avril. 

Sevel a reas a-raok ma 

oa de(iz) il se leva avant qu’il 
fit (était) jour. 

Chomit ken na zono elz 

eur restez jusqu'à (ce que) ne 
sonne huit heures ( 2 ). 




Kl M I S. 1" Si In sulrordonnée est négative, on supprime 
le plus souvent ma devant la négation : kerzout a ra dre 
n eo (n’eman) ket re skuiz il marche parce qu'il n'est pas 

trop fatigué. 

2° domine on lu déjà vu (p. 49) le subjonctif présent français 
(i|iu a souvent le sens de rutur) se rend en breton par le futur : 
Prie: le Seigneur pour qu'il envoie des moissonneurs pedit an 
Aotrou evit ma kaso mederien ; de plus comme on le 
voit pur les exemples : Il est venu malgré que le lemps fût mau¬ 
vais deut eo daoust ma oa fall an amzer, ilse leva avant 
qu'il fil jour sevel a reas a-raok ma oa deiz, dons ces 
propositions l'imparfait du subjonctif se rend par l'imparfait de 
l'indicatif. 

.'!" Le conditionnel s'emploie pour marquer l'intention, l’opi¬ 
nion, le doute. 

IV 


COMPARAISON, RESSEMBLANCE, etc. 


Grit dlouz an ali-ze agis¬ 
sez d'après cet avis. 


Komzet em eus evel va 
breur j'ai parlé comme mon 
frère. 


Grit dlouz ma ’z oc h aliet 

agisse: suiuaut qu'on vous 
conseille (que vous êtes con¬ 
seillé). 

Komzet em eus evel ma 
oan bet gourc’hemennet 

j'ai parlé comme on me l avait 
(j'avais été) commandé. 


QUELQUES REMARQUES SUR LES PROPOSITIONS 
SUBORDONNÉES 

Voir ce qui a élc dit des subordonnées, pp. 104-105 (emploi 
•le e et ma) ; et p. 205 (subordonnées circonstancielles cau¬ 
sales, finales temporelles, etc.). 


Mutations après pn, endrn, ra. — Que nu sens de lorsque 
rendu par pa. 


nluHu'n*'* C co " di ' ioilllel ’■ l'idée de la couditiou est présente à l'esprit, 
emploie he» * * 1 faU S Vtnlr ' - Uan ' < ccUe sor,c • U ' subordonnée on 
raiol lf r™ uc °uP la conjugaison avec ober : gant lakaat a raie (a 
ralo) O boan. Voir plus haut p. 184. 

(S) Remarquer l'emploi de na après ken. 


Pa lorsque, puisque, que nous avons vu p. 47, et son com¬ 
posé aba depuis que provoquent les mutations par nccommo- 


11 ) Au lieu de ma on peut ici se servir de ken : Eur vro ker 

(ken) kaer ken n'eua hini ail kaeroe'h. 




dation aux voyeUex. de même que deux autre* eonjon . 
endra (ou tra) font que, et ra que (exprimant un , u ' 
pa welaD lorsque je voit, endra vevin font 
Doue ra vezo meulet ! que Dieu soil tou. •, i, _ N - 
l’emploi fréquent de pa. au lieu de ma. (mur rend, 
au sens de . lorsque . : Maintenant qu, mm. 
breman pa (ou ma) welit sklêr 
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ne o an ket e gortoz e vije ibeti prest ken abréd-ze (1), 

récris une lettre pour que Afe/to revienne eut lizer a skrivan 
e»it ma teafe Metiô en-dro (si I on veut exprimer l'opinion 
de ta personne qui écrit), ou eul Hier a skrivan evit ma 
teulo Metiô en dro (si l'on veut simplement exprimer le fait 
a venin ; I' cherche un endroit où je sois tranquille eul leo'h 
a giaskan mn vezln e peoc'ft (tel que j y serai tranquille), 
ou ma vefeti e peoe’h (oit je compte être tranquille) ; il le 
frappa -./ < .< " qu'il fût mort skei a reas gantait ken na 
varias il ut i, ken na varvje (intention). 


Construction nè„utiur. - Emploi du eon.huo„„et 
exprimer la craiulc, le dont. 

Le breton emploie lu construction négative, comme I, 

Vais, après les verbes qui expriment crainte, appréhension 
Je en,ms qu ,1 ne menue son am eus na zeute. ,e crains 
ne menue pus aon am eus na zeufe ket 
Cette construction est aussi toujours employée apres ken 
jusqu a ce que : Attendez jusqu'à ce qu'il vienne attende: qu'il 
menue gortozit ken na zeuio ( 2 ). 

Comme on le voit par l'exemple : Je crainsqu',1 ne menue aon 
am eus na zeufe, on met le conditionnel en brelon apres 
les verbes qui expriment crainte, appréhension ; il en est de 
meme quand on veut exprimer un doute, une opinion, une in¬ 
tention. 

J™* ; Je n * pense pas '‘ u ’ il soit malade ne gav 
ket d In e ve klanv, je ne crois pas que le temps soit 

beau demain ne gredan ket e vefe brao an amzer ar 

C noar, /8 ne m'attendais pas à ce qu’il fût <eût été) prêt si tôt 


rcè 1 dt ' “’ÿ 0 "'” immédiatement le verbe ou son régime di- 
utt marque par un des pronoms personnels am, ai. e. etc., quel qu t 

’ r “ 7**° Doub meulet 1 ./ne Dieu soit loué ! Doue r'ho 
“ ' ’ir 'T'J'T « orJe ; - E " l’réguier, dans ces sortes de pbm- 

vome^t I "" P k ' P "" 0 ' dB ,vec . lc * m * mcs mutation, 

aorte \"'£l£ qU ïï tataaMt « rendrc >“ r « benn ma , ou encore 
hin Te#« h TT' BOrtOZ "“'"J"' P 1 »' de et l'inflnlf gortozit- 
rit ma teoto ’ “ V ° ir P 191 ; et parfuU par «“ : 9°"o- 


Excmpt. s te propositions subordonnées conditionnelles. 

Nous avons \u p. tOô comment l'on traduil « si s par ma. 

avec les mutations mixtes. 

Exemple : Ma teufe ar glao da devel si la pluie venait 

(viendrait i i cesser (à se taire), — ou par mar (pp. 1D7, 158, 
174». qui ne provoque pas de mutations, mais est suivi de 
formes de beza et île mont précédées d'un d. 

Exemple» Mar deo desket n'eo ket furoe'h evlt se s’il 

est instruit il n’en est pas plus sage, mar dit d ar gér si vous 
aile: à la maison. 

Si ma. mar marqueut une relation habituelle, on emploie 
les temps d habitude comme après paivoir p. 50). 

Exemple» : Si le temps est beau il va se promener mar bez 
brao an amzer ez a da raie, si le temps était mauvais il 
restait u la maison ma veze fall an amzer e ebome er gér, 
si le soleil est chaud demain il sortira mar beztomm an heol 
arc’hoaz ez ay er-maez. Le présent d habitude s'emploie 
après mar môme lorsque le sens est ceint du futur comme 
dans ce dernier exemple (2». 

_ 4 

(1| La tendance du Léon est il employer ben lorsque l'indication du 
temps n'est pas précise : beten se rapporte au présent et nu futur, 
bijen au passé (et temps d'habitude eu Trcg . de même que ben, pal- 
abus pour bezen. bezan) L'emploi le plus fréquent des formes eu 
-jen est après une proposition principale avec un verbe au passe, 
comme dans cet exemple. Ou a vu plus haut un exemple du même 
genre : graet em boa ze evit ma vije laouen Gregor. 

(2| Sur l'usage du trécorols qui préfère ici le conditionnel, voir l'ex¬ 
cellente Grammaire de M. l’abbé Le Clerc. 
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Il faut noter aussi l'emploi de anez ou panevet ma , 
avec l'indicatif (voir p. 201), pour rendre . -, ' e '’ 

Si je nêteis pas venu W était mort panevet anez ma ' ’ ! 
oan deut e oa maro (1), - et de ha pa evel pa !, 

‘ut r.“”~.. 

Comme ou peut le voir par quelques-uns -les exemples ,, r ,- 
cédents. 1 Imparfait de l'indicatif français se rem p., c 
conditionnel breton -près . si . conditionnel quand , c \èrtle 

■■ ^ - 

conditionnel), mais : S'il venait. „ ma teuë! 'e weïë 

dne. oite le brelan ma karlec'h (karjec'h) ( 2 ) e tisklec'h 

mt» 8 rnar breZO " e9 ~ ° n e,n P lo,e '«• conditionnel après 
T'““ r ' même lors< l ue lc wbe principal n'es, pas nu eon- 
ditionnel, pour exprimer le doute : S'il Mail à pleuvoir reve 

ne, ma teuie da o'hlaol. deut war ho kiz 

Exemple, de contraction, inflnilive,. - Canin,dion, 
tan verbes. 

d^Lfr^ZT IV' SkrlTa ’ P0Hr **"• kent dODC 

de venir, goude klevout, goude beza klevet après avoir 


1 ” aUra,S P "‘ pU <1* pas pour) supporter cela. 

l'untériorHede « Ple T' li,ionncl *" )«“ met en relief 

enenrs pmnl - * C,, “ n e, P r,ni « Par le verbe qui suit ma. mar; il est 
itat donnés °rn l m' UrtOUt •*? Trégulcr - P° ur marquer une action ou un 
mi rilZ r .Z??'J neX 'l lan,: '- lrrfe,s : Si / "vont, j'écrirais 

B= 
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entendu i1 1 , nerz a gemero gant dibri boued il prendra de, 

forces en mangeant (à condition de manger de la nourriture), 
nu dre zibri boued en mangeant ipar ie moyen de manger...), 

oui e welout en le voyant. 

( es exemples sont analogues au français ; ou notera seule¬ 
ment que l'infinitif, en breton, ne peut pas se construire avec 
une négation comme en français : Il ferme les yeux pour ne pas 
voir sert i a ra e zaoulagad evit na welfe ket (pour 
qu'il ne voie pas) ou d’ezan da dremen hep gwelout (A 
lui il passer miiis voir). On remplace l'inllnitif par un mode 
personnel ou bien on le lait précéder de tremen hep ou 
d'une expression équivalente comme beza, chom hep ; 
diwall. mirout. paouez (a ou da) se garder de, cesser 
de, etc. 

Lc breton forme avec da. hep. evit surtout au sens de 

• malgré ». kent. goude (au sens de « après » et au sens de 

• quand même, bien que »), ken, daoust etc., des cons¬ 
tructions inlinitives spéciales : 

Gortozit ar glao da devel attende: que la pluie cesse 
(attende/, la pluie à se taire) ; hep gouzout d’tn à mon insu 
(sans savoir a moi) : n'e c houzanvlt ket da zisentl ouzoe'h 
ne soufire: pas qu’il vous désobéisse (ne le souffrez pas à 
désobéir contre vous) ; reit d'in eur bluenn vat, d’in da 
skriva aesoc h lésoc'h) a ze donnez-moi une bonne plume, 
afin que /"écrive plus facilement (à moi A écrire plus facilement 
de (à cause de) cela), daoust d'ezan da veza kl an v bien qu'il 
soit malade (malgré à lui d'être malade), evit d'ezan beza 
yae'h (2) malgré qu'il soit bien portant (pour à lui être bien 
portanti, al levr-man a vezo lennnet, ha d ezan bezadlaes 
(diési ce livre sera tu, bien qu'il soit difficile (et à lui être 
difficile), kent d’ezan, goude d'ezan ober ze avant, après 
qu'il eût fait cela, goude d’an holl mont, ne dln ket quand 
même tous iraient, je n’irai pas, ken d'ezan dont jusqu'à ca 
qu'il vienne. 

<1) Pour l’emploi de l’infinitif présent après goude : goude klevout 
comparez le français • après boire ». 

fit) On dit aussi daoust d'ezan beza. ou evitan da veza (malgré à 

lui être, ou pour lui à être). 
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Voici quelques emplois de l'infinitif q U -fi eN , u|llc |p 

nailre : ’ "°' 

I” Nous avons dijk signalé, pp. 81». 109. que 1 ,nlin.„l „ ri _ 
laide non, verbal en breton, s'emploie couramment a ,, , , „ 
de et se construit comme les substantifs avec les adjee tu. 
sessifs cl les pronoms régimes ; il peut se joindre en , Z 

aux substantifs pour indiquer intention, destination kador 
brezeg chaire à prêcher, bombezenn entana 
diaire (pour incendier), Voir p. n j. 

2“ Unlinitifest très usité comme mode de narration lu l,„ 

d«Uer hag héh mont (et ha mont, da vont ou o vont,! 

J» Après un premier verbe « l'Indicatif il peut remplacer 
I indicatif : Arthur se leva et alla Arzur a zavas ha mont 
(et aller). Cet emploi de I infinitif est surtout fréquent après un 

r„ n :r; r -**•* *«•. ■««. z 

"o « (""*r). Ha gouzout a rit-hu ar 

brezoneg ? - Gouzout a-walc h save-.-oous ,c brelan i 
Assez bien ( savoit faites-vous... ? — Savoir assez). 

PCUI j° UC1 ' ll ‘ rôle d'un impératif adouci : ha 

! h r , brem0 “ 8,1 hOU er maez f° e sortent (aillent 
dehors) maintenant. Le breton, comme on le voit par cet 
exemple, peut, dans ce cas, exprimer le sujet, ce que le fr.m- 
, S nefa " l ,as dans cet emploi de l'infinitif: . tourner la page, 
fermer la porte, entrer sans frapper » (1). 


* 

Nous avons vu (p. 1(>9) une construction sans verbe : eun 
ti gwenn an talbenn anezan une maison dont lu fai-,ale est 
blanche (blanche la façade d'elle). On dit de même : eun dén 
tommet e benn d'ezah un homme dont la lële esI échauffée 
(echauilee sa tête à lui), eur plac h ganti eur baner ouz 
KOum he brec’h une femme qui a un panier au bras (une 
femme avec elle un panier au pli de son bras), etc. 


l'emufid îri?f2S!*î h î r rtr cct em P loi dc l'infinitif pour l'impératif 
fut”r éUmd 0 n„^ UC dU /**■"» de l’Indicatif pour te futur, le sens 
Ir n /n„,oi ,a™„*^m^,t dVCrbe j° int ■» '«be : birviken no welan 
.man ./Ln/ T (blrviken jamais .tans l'avenu, . brema.k «man 

““ î:z;; n zzr: a ,rra ici <er u rran ' ai ' : ■ 
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On emploie beaucoup cette construction sans verbe avec ha 
pour rendre .< bien que ». « quoique a : deut 60 hag héh 
skuiz il csl venu bien qu'il fût faliqnë (el lui fatigué), n'hellas 
ket hen ober. hag hén bras e c'balloud koulskoude 
il ne pal le fane (faire cela), bien qu'il ftil 1res puissant (el lui 
grand son pouvoir cependant). 

Il > .. d.-s expressions analogues avec ma : diaes ma 
kave iniiwanl difficile (difficile qu'il trouvail), koaniet 
ma oa d'ezah quand il eut soupè (soupé qu’il cul), ou sim¬ 
plement koaniet d'ezah ; evet d'ezah quand II a (avait, 

aura, ele.) bu, etc. 


- 
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190 

inufiilioiu. 104 
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mutations . 78 
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mutations .. 143 
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mutations . 90 
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mutations .. lit 
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mutations. 102 

eun, eur, eul < un, une ».. 107 

mutations. III, 119 
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,-u- . il > a » 27. 50. 158, 162, 
166. 179 i . en a ». 80 , 162 U.. 
166 n ; « si ». 100, 148. 186 
eus. eus a « de ».... - 116 , 109 
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175 
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gant • avec, de, par », 6, 58. 77, 
160. 162, 164, 184, 108, 202- 
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06, 156, 176 

hag a t qui ». 167 
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mutations . 87 
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mutinions . 89 
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mutations . 118-121 

lin, hoc h « votre, vos ». 

nmlafium. 71). 78 
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mutations . 89 
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mutations........ .. 102 
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mutations . 78 
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88-89 

-I, -lut « les » . 92,07, 100 

. Il lait . 25, 46 

• il > » - . . 23. 27 

impérntll 5, 7, 18, 26. 52, 54, 
57. 01. 196, 212 
impersonnel passif... 157, 102, 

173, 176, 179-180 
Indéfinis 32-33, 38. 42. 61, 91. 

102. 100 

inlluitil (voir participe présent), 
forme 86-88 ; emploi 89-90, 
106. 211 

interrogatifs 12-13, 20, 33, 61 , 
102, 120. I3«. 190 
interrogation (voir Interrogatifo) 
12-13, 186, 100 
jours de la semaine (vocabulaire) 
37,110 

ken » jusqu'à ce que ■. 206. 209 

kér, er gêr. 22. 108 

lenn, conjugaison personnelle 
35. 100 ; Impersonnelle 10 ; 
avec, auxiliaires 103. 

Léon (dialecte de) 2. 8. 48. 22, 
28, 33, 36, 42. 44. 46, 53. 56, 
61,69. 71,75. 79.80,89. 104, 
110. 113, 114. 115, 129, 130, 
136. 143. 145, 146, 147, 148, 
140, 150. 156, 166, 172, 187, 
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IX». 1*1. 191. 1113. 194. 195 
lisl « laissez. 191 

ma « que. si . 106.1«s. 167. 205, 
*17, 20H i 

mutations . 104 

tour « ni ». 1,17. 158. 16.'». 174. 

209-Î10 

mois (vocabulaire)....... 11 o 

muomile» de compte.. 137-138 


miiiii. aller », au personnel, ni. 
171 ; a l'impersonnel 175 ; 
comparé n beza, 1(17. 175 ; A 
l'impersonnel passif, 173 ; 
cellir.lsmes, 17». I9ï. 198 ; 
place 3». 

mutations consoiiantlqnes. 67-09 
na . ne pas .. 49, 5*. 65. |33, 
165 : après ken. 206, M». 


.. », -, 

31. 3». 42 6 l. 54 -, -Z 
7«. 7». •17. liai. ’ • 

HO. 117. ||M. |.. 

13». HT. 151. r - |,.s ,- H ; 
IHU. im 

uoms .le Mlle,. ,p 
tant, tioeuliuliili*. , 

«■ *4. IC?. 1.™ 

»*». Hl. <31. IM 

nntirrilure (vocabuUir s 

I* 1 . ' ». ' 2, 16* 

numéraux.. t ., 3 ,. 

mutations .. 1 - ; ;tsi i;,, 


O • leur, leur- 
mutations. 
n » les ». 


152. U. 


mutations . 85, 165 

na. nag » ni ». 85. 165 

nanu « non ». ,s. 

mm < neuf ■ 

mutations . ,37 

ne . lie pas », 3», 42, 133: nu... 

I.. n . seulement », 47. 
mutations . 85. Ils. 


ne iloun, etc. « je lie suis pu», etc. », 
'58. 179 

«épations.... 30. 39-42, 45, 97 
133. 148, 158. 174 183. 186. 
«17 ; avec l'Impératif 65 : avec 
riiilliiitir 2(1 ; avec les verbes 
exprimant la crainte et ken 
" jusqu'à co que », SO». 209. 


iionioi » A moins que ».... i8t 
neutres (verbes), 22, 45. 161, 
171-174 

““"’l'c. 128-134 

nominale (proposition). (69, 212 


noms (listes de). 82-84. |S 4 -| 4 o 
unms de parenté (Vocabulaire), 75 I 
noms de personnes (vocabulaire), | 


mutations . V, 

o, oe’h (particule) • en 

mutation . 

obéi « faire ». 25-27. 62. 171- 
1(4 : à l'impersonnel passif 
173-174 ; auxiliaire 25 27. .Vf, 
57. 63. 64. t63, 174. 182;. si. 
H8 171. I8i»: avec les prépo¬ 
sitions. 179 180. 204. 2o'» ; 
constructions. 25. «3. u'.3 : 
Toi mes dialectales. 79 . lit : 
celticlsmes, 151. 178. 179. 

« on. l'on • (voir impersonnel 
passif.. 59. 157, 162. 173. 180 
ordre des mots noir construc¬ 


tion). 181 

ouz « contre, é. de. 194 

pa • lorsque, puisque •. 47. 20s 

mutations . "ïos 

panevet . sans •. 100. 201 . 210 
participe passé ueutre. 22 


participe passé passil. 19. 2o. 21 
participe présent. 102, 104. 100. 

162, «63. *11 
particules verbales a. e. 36, 44, 



I 




48. 01. (.2. 61, ifi. 85. 86, '.Mi, 
loi, 153; leur emploi dans les | 
inridenlesr.-Ullsos.il, 48.165, 1 
|I.T ; leur I mi—ioii. 158, 186; 1 
leur- combinaison* avec le 
proli..m '«fixe 89-911 
m-tnt,. ».. . 85. lot 

pailinl. 107.118.199 1 

pavil- .vertu, au personnel. 1 
45 : i l'mipersonupl, 20. 
pe • nu • 

mutations. . 102 ! 

pe < quel •. 

mutations . 102 

peliini. peu a lequel, lesquels? • I 

12. «I. 120 

peliini. pore i qui . - 158 

pen.n» . comment, que ».. 190 

P*P ■ chaque ». 31. 61, 120. j 
154 ’ 

personnels (pronoms), nhsulus, 9. | 
12, 31. 46. 61, 71, 76. 92. 97. ! 
100. 117. 121 . 116 ; régimes j 
directs, 50. 58. (il, 88-9*, 96. 
97, (00: inllxes 89-90 : régi- I 
mes indirects, 58. 6|, 142-146 j 


petra ? < quoi ? que ? •_ 13 

petra . ce qui », < ce que » 121 
pevar. peder . quatre ». 

mutations . 137 

plac'b < tille ». 

mutations . 113 


pluriel des noms 60. 112-113. 
128. 133 : plur iel des verbes 
(3* pers.) 37. 

possessifs A4, 58, 61, 77, 78. 119. 

164 

mutations . 70-81 I 

préposltious 6. 8. 21, 22. *8, 30, 
36. 40, 42. 46. 52. 53-58, «9. | 
"I. 73. 79. 89. 97, 101-102. 
121. 139. 142-147. 191-207 ; ; 
avec beza 203-204 : avec «lier i 


201-205 ; avec le» iidlnitlt* 211- 
212 ; avec pronoms H2-147. 

mutations. . loi, 102 

prledou • époux ». 

mutations . 113 

principales (construction desi. 

181, 183 

pronoms démonstratifs, 32 ; in¬ 
définis. IVO; personnels, II, 88. 

142 ; possessif, 11». 
prononciation, 1-3, 4, 6. tf, là, 
16. 20. 32. 35, 38. 
41. 44. 46, 52, 149 
propositions (soir principales, 
subordonnée*). 

ru • que ! », construction. 208 ; 
en combinaison avec le pro¬ 
nom Inllxe, 90. 


mutations . 208 

radical verbal. 169, 178 

rak « contre ». 97. 201 

re » ceux. 118.108 

mutations . 119 

re « trop ». 

mutations . 102 


régimes (pronoms).. 88, 92, 96- 
97, 100. 142. 147 

relatifs. fil, 86, 105-IKK 

repas (vocabulaire) 8. 75, 110; 

(noms de) saus l'article IOK. 
seul » d'autant ». 

mutations . 153 n. 

singulatlf en -enn. 128 

• sol-même ». 91. 180 

subjonctif. 105 

subordonnées (propositions). 49. 
52, 53, 65, 104-105. 159, 183- 
185. 205-213. 

suffixes des uoms. 122-121 

superlatil absolu, 16, 20. 14, 00. 
129, 148. 16(1; relatif, 56. 149. 
152. 153. 

suppléants du nom noir unau. 
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faioi, re). . .. I IR 

Ijdou « pires ». 

mutahOHi . , |U 

température (vocabulaire). 45- 

M. ISO-151 1 

Ua i chose ». 

mutations . ||5 

Ira • tant que .. 

mutations . jQg 

Tregu 1er (dialecte dei 4. g, ( 5 , 
l«, 17. 18 , * 0 , il *g, 33 . 31 , 
37, 38, 44, 4.1, 53 , .',4. 58, 
• r *9, 68, 74, 75, 77, 78, 7», 80. 
SW. 93. (14, 05. 119. 100. 110, 
M5, 119. 129. 134, 144, 143, 
144. 145, 446, 147, 148, 14», 
■S», 153, 154, 155. 160. 167, 
'5«. 159, 101. 168, 161,. |H7. 
170, 174. 175. 176, 177, (et 
*’"ielol 178, 180, 182. 184, 18.1, 
187. 188. 189, 190, 191, 193. ! 


t»4, 197 2... fte. 408, *#, 
•MO 

tri. teir . trois .. 


mulahoMi . 

anau « seul ». 

mutation. . 

va • mou. ma, m— . 
mutât,nus...... 

«a < me • .voir ami. 


•• 137 
1. 164 
118 


1. 75 


mutation . «> 8» 

Vannes (dialecte . 1 .- 4 5 g; 

«7. 88 , 91, 138, ,So’ 17|’ 
verbes .listes de .... 5. 86 . 88 
voyelles intérieure. nenlIBee» 
pur la terminaison, 7 , 12», 130 , 
151 178 

»ar «sur. 190 

mutai,,, mj. 104 

>" • .. 8 . 186 

10 . il y a, Il fait ». 11 . 26, 166 ; 

• certain » 31 




/ 



CORRECTIONS ET ADDITIONS 


I". 1,1 m 110 . . colonne, nu lieu de tanva lire 'tanva. 

I*. s, liste mol», ajouter: d'in, d moi, -mot. — soutien 
(ce Ii, g. tloclo soubon) est aussi écrit soubenn 

1 *. y, lig. Il,', lieu de « tanvalt • lire • lofivait •. 

I*. I l, Iule de mots, dernière lig., après avat ajouter : s UC- 
icniue sur In seconde syllabe *; — nu lieu de E en, 
,. lire E. en n; - 3 lig. avant In lin de la page, après 
. u \ culfe » ajouter : (ua a veuljo • voudrait louer » ; 
le conditionnel passé s'emploie en ce sens de préfé¬ 
rence :u, conditionnel présent). 

P. 17, lig. 6, au lieu de « avili » lire • avat «; — note (1). 
ajouter : et a vez par a ve. 

P. 18. liste de mots, ajouter : lezirek négligent, oisif. 

P. 20. apres la liste île mots ajouter la remarque suivante : 

En breton on distingue pour le sens, mieux qu'on 
11 c le fait en français, les adjectifs des participes, les 
premiers exprimant un état simplement, les seconds 
exprimant un étal cause, résultat d'une action subie : 
dihun (adjectif) éueillé, en état de veille, dihunet 
(participe) réveillé, gui a été tiré du sommeil, diskuiz 
(adjectif) non fatigué, diskuizet (participe) remis de 
fatigue, reposé , klanv (adjectif) malade, en élut de 
maladie, klanvet (participe) gui a été mis dans cet 
état, rendu malade ; maro (adjectif) mari, en état de 
mari, marvet (participe) devenu mari (pour telle ou 
telle cause, de telle ou telle façon;, etc. 

P. 21, liste de mots, ajouter : diskanet chanté au refrain, 
gant par, de devant le complément du verbe passif 

P. 22. liste de mots, ajouter : eta donc. 

P. 23, 2' exercice, avant-dernière lig., au lieu de • aet » lire 
■ bel ». 

P. 24, liste de mots, ajouter : e-leiz en guanlité. 

P. 30. Il, liste de mots, au lieu de ae'han lire ae'hann ; 
meme correction dans l'exercice. 
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1 *. 12 . 


l> 

■ l<|ue 


P. .12, prouom. démonstratifs, au |,eu ,1, htniar 
1*. 30. supprimer, rfan» |r lexlr. lig. , I 

noie (I). 

H. 38. liste .le mots, «jouter eun dra bu,.,, 

choie (l’«ccent sur I, seconde svIUi,. . ""'J* 

u... . **,. “£ 

P. 32. nu milieu, au lieu de : An treniou ne . , lrr . \ 
An treniou-man ne Renom kel . ,es , . . 

P 81 avam ' ZV°" "" CeUC f " r ° n — juste 

. «I. avant-dernier parag.. supprimer pe p „ . 

petor el quelle espèce,le'’ p eurd - 

P. «4. «oje jeruifre Ug„ après . j„m„,s dan» lr . .. . 

.. XI- , , • * j0U,er ‘ io'ro-lui.es par a. „a 

«h. Iir. 17. après me a ziskleri ajoute, nie a r.sklerv 
me a ziakleir. et se reporter .. | a , j, ^ 

pane suivante. 

...7, y a,. , ,,., .... 

ven, conservé . ajouter . dans I Verdure . dernière 

P lit, an! i me 3 ziskle,r , ' re me a ziakleir. 

I. Ht,.après le parag. ajouter en note: U moycn-b reton 

nisnil régulièrement la combinaison des formes i„. 
lixes ,„.er /oii/e antécédente terminée ,u,r une 

ooÿe//e. On a noté ici l'usage actuel du bas-Tréguicr et 
la langue littéraire. Le Léon tend à restreindre 
emploi des Inllxcs. Le vnnnetais confoml da et az 
I “ 11 el ril ha ) • - nole (•■*). ajouter : remarquer que 
les particules verbales disparaissent régulièrement 
devant en em bien qu'on écrive souvent en Trég. 
a n em. avec a. et, en Léon, ec'h en em. avec e. 
ech. En Trég. l'on prononce et l'on écrit le plus 
souvent 'n em. 

P. 91. ajoulcr au second parug. : An eil egile s'emploie 
aussi pour rendre • se . complément indirect : ils se 

pnrleni komz a reont an eil d'egUe. 

I. 101 . note, après em(a)out. etc ajouter: et imparfait 
edon, edos, etc. 

>'• 109 , 2 * parag.. avant-dernière lig., au lieu de krenva lire 
krénva. 




p. 114 . Hempiaoer la rèdaclion du parag. I de In 3* Levoo, qui 
r-t celle de la précédenle édition, par la suivante : En 
breton, les qualitlcatits ne s'accordent pas en genre et 
, i nombre avec les subslaniifs, mais ils subissent 
apr.-s les noms féminins singuliers et après les noms 
■. .Mutins pluriels de personnes les mutation» par 
,, vmodaiion aux voyelles, avec les restrictions qui 
. ot i l.- signalées, p. «9 (Obstacles aux mutations) : — 
I lorsque le qualificatif commence par une des trois 
■ îles p. t. k, cette initiale csl maintenue sans mu- 
i.ition par le» consonnes non liquides, c'est-h-dire 
o lires que l. m, n. r : ar voereb koz la vieille 
tante (l’initiale de koz est maintenue par la consonne 
non liquide b ; mai» al loa goz la vieille cuiller, ar 
vamm-goz la vieille mère (la grand'mère) avec la 
mutation après voyelle ou consonne liquide) — 
2 “ lorsque le qualificatif commence par un d celle 
iniliale tend à être maintenue par les dentales d, n. 
t. s, z : logodenn-dall souris «veuille (chauve- 
souris). la-pendant, en Léon on fait In mutation le 
plus souvent, même dans ce cas (logodenn-zall). 
Par un abus opposé, en T réguler on omet toujours la 
mutation du d dans les qualificatifs. — Par suite 
d'un autre abus, assez général même en Léon, on 
omet la imitation du g el du gw. 

P. 117, liste de mots, ajouter : roït d'in donnez-moi. 

P. 11 '.', lig. 2, corriger : Unan el hini, lorsqu'ils ticiiiienl lu 
place de substantifs féminins singuliers, provoquent 
la mutation par accommodation aux voyelles. Apres 
unan restriction des dentales Ivoir p. 09, Obstacles 
aux mutations) . sauf en Léon. 

P. 120 , aux pronoms formés de ail à l’aide de hini, on peut 
ajouter hini ail. hini ail ebet, ifautre, aucun 
uulre : Je n'en vois pas d’autre ne welan hini ail 
ebet. 

P. 124. liste de mots, avant irenestr. mettre ienestr, forme 
plus correcte. 

P. 138, note (2), 3 lig. avant la lin, au lieu de kanter-varo 
lire hanter-varo 
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P. HO, note (1), ajouter : Il est préférable de réserver la forme 
avec mutation au cas où le mot est féminin m^Uer 
P. 146, lig. 2, ajouter : diganén ; - avant-dernier parait * 
ajouter : voir plus loin p. 211> * ' 

P. 156, noie (2), ajouter : et l’imparfait edon. edos. n'est 
pas usité. 


P. 168 ,listede mots, avant gwenojennmettregweaodenn 

tonne usitée également et préférable. 

P. 178, exercice : se reporter à la p. 26 pour d’autres exemples 

de 1 emploi de ober. 

P. 186, avant-dernière lig., avant war-bouez ajouter : war- 

hed ou. 


P. 210, note (1), lig. 1 , après * l’imparfait de l’indicatif 
ajouter : « dans la proposition principale ». 



